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AVANT-PROPOS 
 

 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus s’en 

est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce charisme 

particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton 

âme en t’accordant la béatitude de la vision, et aussi parce que cela met 

en évidence la différence de style entre ton texte et le mien. En outre, devant 

tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après retouche, 

changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire donner à 

ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 

la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire plus grand dans mon 

humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner à être humbles et 

à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous et qui ai porté sous 

mon aspect humain la perfection d’un Dieu. » 1  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979 – Centro Editoriale 
Valtortiano, 1985) ou pages 299/300 de la nouvelle traduction, au chapitre 
44 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais, plutôt, en te dévoilant 

l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes vers 

moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai 

recours à la vision, à la vision de mon Évangile, et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert à rien, si, comme 

des enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi 

mon don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, 

leur faire cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez 

pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas 

pleuré.’ 2 Mais peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler sur 

leurs têtes des charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui 

cherchent à connaître le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette 

qui les conduit à moi. » 3 

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (op. cit.) ou page 309 de la nouvelle traduction de 
2016, au chapitre 45 du tome 1 (op. cit.). 
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La première année de la Vie publique de Jésus 

(suite) 

 

1. Jésus dans la maison de Jacob près du Lac de 
Méron4 

 
Près d’un petit lac de Galilée5 aux eaux tranquilles6, passe une 

grande route7 fréquentée par des voyageurs, sur laquelle Jésus 
avance avec ses apôtres8.  

 
4 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 17 février 1945. 
5 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode Antipas. 
Le territoire galiléen était réparti entre les tribus d’Aser, de Zabulon, de 
Nephtali et d’Issachar. 
6 Il s’agit d’un petit lac situé au nord du Lac de Galilée, désigné au cours des 

siècles comme Lac de Houleh, traversé du nord au sud par le Jourdain. 
7 Tronçon d’une voie romaine qui reliait Césarée Maritime à Damas (en 

Syrie), en passant par Capharnaüm. 
8 Les apôtres de Jésus sont maintenant au nombre de douze : Simon-Pierre 

et André, son frère, tous deux fils de Jonas, Jacques (dit le Majeur) et Jean, 
fils de Zébédée, Philippe (tous les cinq originaires de Bethsaïda, en Galilée), 
Nathanaël, dit Barthélémy (le plus âgé des apôtres), de Cana, Thomas (dit le 
Didyme), de Rama de Benjamin (le premier Judéen à devenir apôtre), Simon 
le Zélote (un ancien lépreux guéri par Jésus), de Béthanie, Jude (dit le 
Thaddée) et Jacques, tous deux fils d’Alphée et cousins de Jésus, de Nazareth, 
Judas (dit l’Iscariote), de Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de Capharnaüm. Mais 
en l’occurrence, Judas n’est pas présent parmi eux, car il s’est rendu à Kériot 
chez sa mère (se reporter à la fin du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Jésus instruit ses disciples »). 
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La journée est plutôt grise et Simon-Pierre déclare : « Il aurait 
mieux valu ne pas aller chez cette femme. Les jours deviennent de 
plus en plus courts et sombres9… et Jérusalem est encore loin. » 

« Nous arriverons à temps. Et crois-moi, Pierre, il vaut mieux 
obéir à Dieu en faisant le bien que d’assister à une cérémonie 
extérieure. Maintenant, cette femme bénit Dieu avec tous ses 
enfants, autour du chef de famille qui est guéri10 et qui pourra de ce 
fait se trouver à Jérusalem pour la Fête des Tabernacles11, alors qu’il 
aurait dû reposer dans un tombeau. Ne confondez jamais la foi avec 
les actes extérieurs. Il ne faut jamais critiquer. Comment les 
pharisiens12 peuvent-ils t’étonner si, toi-même, tu t’illusionnes avec 
une piété mal comprise et si tu fermes ton cœur au prochain ? » 

« Tu as raison, Maître. Je suis plus ignorant qu’un ânon. » 

 
9 D’après le calendrier établi par Jean Aulagnier (auteur de l’ouvrage Avec 

Jésus, au jour le jour, édité chez Résiac, en 1994), nous sommes à la fin de 
septembre/début octobre de l’an 27, et donc les jours raccourcissent. 
10 Nous apprenons ici que Jésus, avant de se rendre à Jérusalem, a conduit 

ses apôtres près du Lac de Méron et y a accompli la guérison miraculeuse 
d’un chef de famille, nouveau miracle qui n’est pas relaté par Maria Valtorta 
autrement que par cette allusion.  
11 Fête juive très ancienne, appelée aussi « Fête de la récolte » ou « Fête des 

Tentes » (Soukkot), célébrée en automne pour rendre grâce à Dieu pour le 
rendement des vignes, oliveraies et vergers (cf. Exode 23, 16 – Lévitique 23, 
33 à 36 ; 39 à 43 – Deutéronome 16, 13 à 16). 
12 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi. Aucun 

contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous peine de souillure 
grave. Pour eux, seule l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue du 
Messie. Jésus leur reprochera leur orgueil et leur hypocrisie, et de faire peser 
sur le peuple de lourds règlements qu’ils ne respectent pas eux-mêmes, au 
détriment de la justice et de la charité (cf. notamment Luc 11, 37 à 54). C’est 
pourquoi ils se montreront particulièrement hostiles envers Jésus. 
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« Et je te garde avec moi pour te rendre sage. N’aie pas peur. 
Chouza13 m’a offert un char14 et jusqu’au gué du Yabboq15, le 
chemin est court. Il a tant insisté, et avec des raisons si justes, que 
j’ai cédé. Mais la mort de Jonas16 nous a retardés17 et je dois adapter 
mes plans à l’imprévu. » 

Les disciples parlent de Jonas en plaignant sa misérable existence 
et en enviant son heureuse mort18. Simon le Zélote murmure : « Je 
n’ai pas pu le rendre heureux et donner au Maître un vrai disciple 
mûri par un long martyre et une foi inébranlable…. Et j’en suis 
peiné. Le monde a tant besoin de personnes fidèles, pleines de foi 
en Jésus, pour compenser tous ceux qui nient ou qui doutent ! » 

« Peu importe, Simon », répond Jésus. « Jonas est plus heureux 
aujourd’hui, et plus actif. Et toi, tu as fait davantage pour lui et pour 
moi que nul autre à ta place.19 Pour lui aussi, je te remercie. 
Maintenant, il sait qui a été son libérateur et il te bénit. » 

 
13 Il s’agit de l’intendant d’Hérode Antipas (le fils d’Hérode le Grand, 

tétrarque de la Galilée et de la Pérée), et époux de Jeanne de Chouza qui a 
été guérie par Jésus (cf. chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
14 En char, en changeant de montures aux relais, on pouvait parcourir 60 à 

70 km par jour. 
15 Ce gué, situé à la confluence du Yabboq ou Jaboq (torrent long de 65 km) 

et du Jourdain (au niveau de Silo), est attaché à l’épisode biblique de la lutte 
du patriarche Jacob (le petit-fils d’Abraham et fils d’Isaac) avec l’Ange du 
Seigneur, endroit où il reçut le nom d’Israël (cf. Genèse 23, 23 à 32). 
16 Pour ce qui concerne la mort du berger Jonas (qui était présent lors de la 

naissance de Jésus à Bethléem), devenu le régisseur du cruel Doras dans la 
plaine d’Esdrelon, on pourra se reporter au chapitre 34 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
17 Du fait de l’observance des sept jours de purification après tout deuil. 
18 Le berger Jonas est mort auprès de Jésus et de la Vierge Marie, dans la 

maison de celle-ci à Nazareth.  
19 Simon le Zélote avait permis, par un don généreux rendu possible par sa 

fortune passée et la vente de sa propriété à Béthanie, le rachat du berger 
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« Alors, il maudit Doras20 aussi », s’exclame Pierre. 
Jésus le regarde et lui demande : « Tu crois cela ? Tu es dans 

l’erreur, Pierre21. Jonas était un juste22. Maintenant, c’est un saint. Il 
n’a haï et maudit personne de son vivant. Et il ne hait ni ne maudit 
personne dans le lieu où il séjourne23, en attendant le Paradis. Il 
jubile, car il sait déjà que bientôt les Limbes laisseront sortir ceux 
qui s’y trouvent. » 

« Et pour ce qui est de Doras… ton anathème24 agira ? » 
« Dans quel sens, Pierre ? » 
« En l’amenant à réfléchir et à changer… ou bien… en le 

frappant de quelque châtiment. » 
« Je l’ai livré à la Justice de Dieu. Moi, l’Amour, je l’ai 

abandonné. » 
« Miséricorde ! Je ne voudrais pas être à sa place ! » 
« Moi non plus ! » 
« Ni moi ! » 

 
Jonas, qui était tenu en esclavage par son patron (voir les chapitres 12, 13 et 
33 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
20 Riche propriétaire terrien et membre influent du Sanhédrin, patron de 

l’ancien berger Jonas, qui se montre très cruel envers ses paysans et hostile 
à Jésus. 
21 L’apôtre est né Simon, fils de Jonas (cf. Matthieu 16, 17), avant qu’il soit 

renommé Pierre par Jésus (cf. Matthieu 16, 18 et Jean 1, 42). 
22 Un homme juste est celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce 

qui lui est dû, et qui se conforme à la volonté de Dieu, en obéissant à la Loi 
divine ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
23 Allusion aux limbes, lieu où séjournaient les âmes des justes, en attendant 

la Rédemption qui sera accomplie par Jésus. 
24 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions. Devant la cruauté de Doras envers ses serviteurs 
et paysans, et son refus de conversion, Jésus avait maudit ses terres, ses 
troupeaux et ses plantations (cf. pour rappel la fin du chapitre 33 du tome 3 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Personne ne le voudrait, car la justice du Parfait, que sera-t-
elle ? », disent ensemble les disciples. 

« Pour les bons, après leur mort ce sera l’extase, mais pour les 
maudits, ce sera la foudre, mes amis. En vérité, je vous le dis : être 
toute la vie esclave, lépreux25 ou mendiant, c’est un bonheur royal 
en comparaison d’une seule heure de punition divine. » 

« Il pleut, Maître. Qu’allons-nous faire ? » 
Le lac s’est assombri, reflétant un ciel menaçant, alors que 

tombent les premières gouttes d’une pluie qui s’annonce violente. 
« Nous irons dans quelque maison, où nous demanderons abri 

au nom de Dieu. » 
« Espérons que nous trouverons des gens aussi bons que ce 

Romain26. Je ne les croyais pas comme ça… Je les avais toujours 
évités comme impurs27, et je vois que… Oui, tout compte fait, ils 
valent mieux que beaucoup d’entre nous », remarque Pierre. 

« Les Romains te plaisent ? », demande Jésus.  
« Eh bien !… Je ne les trouve pas pires que nous. Seulement, ce 

sont des Samaritains28, voilà tout… » 

 
25 Dans le monde de la Bible, la lèpre était considérée comme une 

conséquence du péché. En s’approchant d’un lépreux, on s’exposait à 
contracter sa maladie ainsi que son impureté. C’est pour cela que les lépreux 
étaient exclus de la communauté. 
26 Allusion au soldat gradé romain Publius Quintilianus, qui avait aidé à 

transporter le berger Jonas mourant dans son char, de la plaine d’Esdrelon 
jusqu’à Nazareth (cf. chapitre 34 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
27 Les Romains étaient considérés par les Juifs comme des païens, et donc 

impurs. De ce fait, ces derniers évitaient de les fréquenter, d’autant plus 
qu’ils leur rappelaient que la Palestine était à l’époque sous la domination 
romaine. 
28 Habitants de la Samarie qui, au temps de Jésus, était avec la Judée et la 

Galilée l’un des trois districts administratifs de la Palestine. Les Juifs ne 
frayaient pas avec les Samaritains, car ils les considéraient aussi comme des 



14 

Jésus sourit sans rien dire. Ils sont rejoints par une petite femme 
qui pousse devant elle quelques brebis.  

« Femme, sais-tu où nous pourrions trouver un toit ?… », 
demande Pierre. 

« Je suis la servante d’un homme pauvre et seul. Mais, si vous 
voulez venir… Je crois que le maître vous recevra avec bonté. » 

« Allons-y. » 
Ils s’en vont sous l’averse, au milieu des brebis qui trottent pour 

fuir la pluie. Ils quittent la grande route pour prendre un chemin 
qui mène à une maison basse. 

« Voilà : c’est ici ! Courez devant, pendant que je mène les brebis 
au bercail. Le maître doit être dans la cuisine. Ne faites pas attention 
s’il parle peu… Il a beaucoup d’ennuis. »  

La femme part, tandis que Jésus et ses disciples se dirigent vers 
la maison. La porte de la cuisine est grande ouverte. Il y brûle un 
feu de branches. Un homme est en train de réparer un outil de 
culture endommagé.  

« Paix à cette maison. Je te demande un abri pour la nuit, pour 
mes compagnons et moi », dit Jésus sur le seuil de la porte. 

L’homme lève la tête et dit : « Entre, et que Dieu te rende la paix 
que tu donnes. Mais… parler de paix ici ! Elle est ennemie de Jacob, 
depuis quelque temps. Entre, entrez tous. Le feu est l’unique chose 
que je puisse vous offrir en abondance… Oh ! mais toi, maintenant 
que tu as enlevé le capuchon de ton manteau, je te reconnais… Tu 
es le Rabbi29 galiléen, celui qu’on nomme le Messie30 et qui fait des 
miracles. Est-ce bien toi ? Dis-le, au nom de Dieu. » 

 
païens et des hérétiques, puisqu’ils adoraient le Seigneur Dieu dans un autre 
temple que celui de Jérusalem (temple situé sur le Mont Garizim). 
29 Mot hébreu qui signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au temps du 

Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le terme 
moderne de ‘rabbin’ est dérivé de rabbi. Jésus est le grand Rabbin par 
excellence. 
30 ‘Messie’ vient du terme hébreu Mâchiah ou araméen Mesiha, qui signifie : 

« l’Oint de Dieu », consacré par l’onction. Dans l’histoire d’Israël, le roi est 
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« Je suis Jésus de Nazareth31, le Messie. Tu me connais ? » 
« À la dernière lune32, je t’ai entendu parler à la maison de Jude 

et Anne33… J’étais parmi les vendangeurs, car… je suis pauvre… 
Une série de malheurs : la grêle, les chenilles, des arbres et des 
brebis malades… Pour moi qui suis seul avec une servante, mes 
biens me suffisaient. Mais maintenant, j’ai fait des dettes parce que 
le malheur s’acharne sur moi… Pour ne pas vendre mes brebis, je 
travaille dans la maison des autres… Et puis, mes champs !… On 
dirait que la guerre y est passée, tant ils sont brûlés, et mes vignes 
et les oliviers sont stériles. Depuis la mort de ma femme, cela fait 
six ans, on dirait que Mammon34 s’amuse à mes dépens. Tu vois ? 
Je suis en train de travailler sur cette charrue. Mais le bois en est 
tout abîmé. Comment faire ? Je ne suis pas du métier. Et le toit de 
ma maison prend l’eau… Mais les champs m’inquiètent plus que la 
maison. Quel dommage ! Les brebis sont toutes pleines, mais je vais 
devoir les vendre, pour pouvoir faire les réparations… » 

« Je vois que je viens apporter des ennuis, là où il y en a déjà 
tant. » 

 
l’oint du Seigneur qui sauvera définitivement le peuple de Dieu et établira 
pour toujours son Royaume universel. Le Christ est à la fois pleinement 
homme et Fils de Dieu, et les disciples reconnaîtront parfaitement dans la 
personne de Jésus le Messie attendu. 
31 Village de Galilée situé au sud-ouest du Lac de Tibériade, dont sont 

originaires Joseph et la Vierge Marie, où Jésus a vécu auprès de ses parents, 
dès leur retour d’Égypte (voir le tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « La vie de Marie et la naissance de Jésus »). Marie, Mère de Jésus, 
continue d’y vivre depuis que son Fils en est parti pour sa mission 
d’évangélisation. 
32 Le calendrier juif était à l’époque luni-solaire. 
33 Voir à ce sujet le chapitre 32 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
34 Terme araméen qui, à l’origine, désigne la richesse, tout ce qui assure une 

sécurité matérielle. Mais par extension, il sert aussi à désigner l’argent qu’on 
idolâtre et par extension Satan, le Diable.  
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« Des ennuis, toi ? Non. Je t’ai entendu parler et… tes paroles 
me sont restées au fond du cœur. C’est vrai que j’ai travaillé 
honnêtement, et pourtant… Mais je pense que peut-être, je n’étais 
pas encore assez bon. Celle qui était bonne, c’était ma femme qui 
avait pitié de tout le monde. Pauvre Lia, morte trop tôt pour son 
homme… Je pense que la prospérité de ces temps-là venait du Ciel 
grâce à elle. Je veux devenir meilleur pour pratiquer ce que tu dis et 
imiter mon épouse. Je ne demande pas grand-chose : seulement de 
rester dans cette maison où elle est morte et où, moi, je suis né… 
Et d’avoir du pain pour moi et pour la servante qui remplace ma 
femme. Elle sert de bergère et m’aide comme elle le peut. Avant 
elle, j’avais deux serviteurs, mais je n’ai plus de pain que pour moi, 
et encore bien peu… » 

« Ne te prive pas de pain pour nous… » 
« Non, Maître, même si je n’en avais qu’une bouchée, je te la 

donnerais. C’est un honneur pour moi de t’avoir… Je ne l’aurais 
jamais espéré. Mais je te parle de mes misères parce que tu es bon 
et que tu comprends. » 

« Oui, je comprends. Donne-moi ce marteau. Ce n’est pas 
comme ça qu’il faut faire. Tu abîmes le bois. Laisse-moi faire, avant 
j’étais menuisier35… » 

« Toi, travailler pour moi ? Non ! » 
« Laisse-moi faire. Tu me donnes l’hospitalité, et moi je t’aide. Il 

faut s’entraider entre hommes, en donnant chacun ce qu’il peut. » 
« Tu donnes la paix, mais également la sagesse et des miracles. 

Tu donnes déjà beaucoup ! » 
« Je donne aussi le travail. Allez, obéis… » Et Jésus répare 

rapidement le timon abîmé. « Voilà ! Il pourra encore servir 
longtemps, jusqu’à l’année prochaine. » 

 
35 C’est Joseph, le père putatif de Jésus et l’époux de la Vierge Marie, qui a 

appris le métier de menuisier à Jésus dès sa plus tendre enfance (cf. chapitre 
32 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Je le crois bien. Cette charrue est passée par tes mains et me 
bénira la terre. » 

« Ce n’est pas la raison pour laquelle elle sera bénie, Jacob. » 
« Pourquoi, alors, mon Seigneur ? » 
« Parce que tu fais preuve de miséricorde. Tu ne te renfermes 

pas dans la rancœur de l’égoïsme et de l’envie, mais tu reçois mon 
enseignement et le mets en pratique. Bienheureux les 
miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde36. » 

« C’est à peine si j’ai une place et la nourriture dont tu as besoin. 
Je n’ai que de la bonne volonté, et jamais je n’ai tant souffert d’être 
pauvre pour n’avoir pas de quoi vous faire honneur, à toi et à tes 
amis. » 

« Ton désir suffit. En vérité, je te dis que même un seul verre 
d’eau donné en mon nom est une grande chose aux yeux de Dieu37. 
J’étais un voyageur fatigué sous la bourrasque et tu m’as abrité. 
L’heure du repas arrive et tu me dis : ‘Je t’offre ce que j’ai.’ La nuit 
descend et tu m’offres un toit pour dormir. Que veux-tu faire de 
plus ? Fais confiance, Jacob. Le Fils de l’homme38 ne fait pas 
attention au luxe de la réception et de la nourriture. Il regarde les 
sentiments du cœur. Le Fils de Dieu dit au Père39 : ‘Bénis mes 
bienfaiteurs et tous ceux qui, en mon nom, sont miséricordieux 
pour leurs frères.’ Cela, je le dis pour toi aussi. » 

 
36 Il s’agit d’une des béatitudes proclamées par Jésus (cf. Matthieu 5, 7). 
37 Selon Matthieu 10, 42 ou Marc 9, 41. 
38 Sémitisme qui revêt deux sens : un sens ordinaire en tant qu’homme, être 

humain ; un sens théologique où ce titre désigne un être céleste, voire divin, 
auquel est donné le Royaume de Dieu, que certains prophètes identifient au 
Messie. Jésus se nomme ainsi à quelques reprises (notamment en Matthieu 
8, 20). 
39 Dieu est notre Père du Ciel et nous sommes tous ses enfants (cf. 1 Jean 3, 

1-2). Jésus ne cessera de le dire et le proclamer, lui le Fils du Dieu Trinitaire, 
durant toute sa vie terrestre (cf. notamment la prière du Notre Père que 
Jésus nous a enseignée, en Matthieu 6, 9 à 13 – Luc 11, 2 à 4).  
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La servante a parlé avec son maître, et elle revient avec du pain, 
du lait qu’elle vient de traire, quelques pommes ratatinées et un 
plateau d’olives. 

« Je n’ai rien d’autre », dit l’homme en s’excusant. 
« Oh ! moi, je vois parmi ta nourriture une nourriture que tu ne 

vois pas ! Et je m’en nourris, car elle a une saveur céleste. » 
« Tu te nourris, toi, Fils de Dieu, d’une nourriture que 

t’apportent les anges ? » 
« Oui, l’âme a plus de valeur que le corps, et pas seulement en 

moi. Mais je ne me nourris pas de pain angélique, bien plutôt de 
l’amour du Père et des hommes. Je le trouve aussi sur ta table, et 
j’en bénis le Père qui par amour m’a conduit à toi. Et je te bénis de 
m’accueillir avec charité. Voilà ma nourriture : que la volonté de 
mon Père soit faite. » 

« Bénis alors le repas et fais l’offrande de la nourriture à Dieu à 
ma place. Aujourd’hui, tu es pour moi le chef de famille et toujours 
tu seras mon Maître et mon Ami. » 

Jésus prend le pain et l’offre en le tenant haut levé entre ses 
mains. Il prie avec un psaume. Puis il s’assied, rompt le pain et le 
distribue à tous. 
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2. Rencontre de Salomon au gué du Jourdain – 
La parabole de la conversion des cœurs40 

 
Jésus et ses disciples se trouvent sur la rive orientale du 

Jourdain41, près du fameux gué où, pendant un certain temps, Jean42 
baptisait43. 

« Je suis étonné que le Baptiste ne soit pas là », dit Jean au Maître.  
« Et il n’est pas non plus sur l’autre rive », observe Jacques.  
« Ils l’auront arrêté, dans l’espoir d’une nouvelle bourse44 », 

commente Pierre. « Ce sont tous des vauriens, ces gens 
d’Hérode45 ! » 

« Nous allons passer de l’autre côté et nous informer », dit Jésus. 
Une fois passés sur l’autre rive, ils interrogent un passeur : « Il 

ne baptise plus ici, le Baptiste ? » 

 
40 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 18 février 1945. 
41 Le Jourdain est le plus long fleuve de Palestine, cité plus de 150 fois dans 

la Bible, qui s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa source au 
Liban (au pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au sud, où il se 
jette dans la Mer Morte. 
42 Il s’agit de Jean le Baptiste, cousin et Précurseur de Jésus, le fils d’Élisabeth 

(la cousine de la Vierge Marie) et de Zacharie. Il avait été libéré en échange 
d’une grosse somme d’argent, alors qu’il était emprisonné sur ordre 
d’Hérode Antipas à la forteresse de Machéronte (cf. chapitre 5 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
43 Jean-Baptiste baptisait au gué du Jourdain (ou gué de Bethabara), près de 

Jéricho. Ce fut le lieu du Baptême de Jésus (cf. chapitre 2 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les premiers miracles et 
guérisons de Jésus »). 
44 Allusion à l’argent fourni par les bergers qui, ajouté au prix de la vente des 

bijoux d’Aglaé, avait permis la libération de Jean le Baptiste (cf. les chapitres 
6 et 27 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
45 Hérode Antipas était le second des fils survivants d’Hérode le Grand ; il 

avait reçu à la mort de ce dernier le titre de tétrarque, avec le gouvernement 
de la Galilée et de la Pérée, et il le resta jusqu’en l’an 39 après J.-C. 
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« Non. Il est aux confins de la Samarie46. On l’a réduit à cela ! Un 
saint doit s’établir près des Samaritains47 pour échapper aux 
citoyens d’Israël48. Et vous vous étonnez si Dieu nous abandonne ? 
Une seule chose m’étonne : qu’Il ne traite pas toute la Palestine49 
comme Sodome et Gomorrhe50 !… » 

« Il ne le fait pas à cause des justes qui s’y trouvent ou à cause de 
ceux qui, sans être tout à fait justes, ont soif de justice et suivent les 
enseignements de ceux qui prêchent la sainteté », répond Jésus. 

« Dans ce cas, ils sont deux : Jean-Baptiste et le Messie. Le 
premier, je le connais, car je l’ai servi ici au Jourdain, en lui amenant 
des fidèles avec ma barque sans rien demander en échange. Car il 

 
46 On apprendra plus tard que Jean le Baptiste, après sa libération, a trouvé 

refuge à Enon (près du lieu où il baptisait – cf. Jean 3, 23), aux confins de la 
Samarie et de la Décapole, échappant ainsi à la juridiction d’Hérode. 
47 Cf. note n° 28, pages 13/14. 
48 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot ’Israël’, omniprésent dans l’Œuvre de Maria Valtorta, 
désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la nation, la 
patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le Sanhédrin). 
Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
49 Ce nom de ‘Palestine’ n’apparaît pas dans les Saintes Écritures, mais il 

désigne communément le pays biblique de part et d’autre du Jourdain. 
L’Ancien Testament appelle ‘pays de Canaan’ la terre que Dieu offre à 
Abraham. Cette terre, conquise par les Hébreux à l’issue de l’Exode, prendra 
le nom de ‘pays d’Israël’ (cf. le Dictionnaire de la Bible, d’André-Marie 
Gérard, édité chez Robert Laffont, en 1989). Durant l’Antiquité, la Palestine 
ne fut pas précisément délimitée. Ses limites varièrent beaucoup à 
différentes époques. Elle comportait comme partie centrale les régions de la 
Galilée, de la Samarie et de la Judée (cf. le Dictionnaire géographique de 
l’Évangile, d’après Maria Valtorta de Jean-François Lavère, paru aux Éditions 
Maria Valtorta, en 2017). 
50 Villes très riches situées près de la Mer Morte, sur sa rive méridionale, qui 

ont été détruites par Dieu en raison de l’impiété de leurs habitants et de la 
perversité de leurs mœurs (cf. le Livre de la Genèse, aux chapitres 18 et 19). 
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me paraissait juste de me contenter du gain que je réalisais pour les 
autres services que je rends par ailleurs, afin d’amener une âme à la 
purification. Mes amis m’ont traité de fou. Mais enfin… je me 
contente du peu que j’ai. Qui peut y trouver à redire ? Du reste, je 
vois que je ne suis pas encore mort de faim, et j’espère qu’à ma 
mort, Abraham51 me sourira. » 

« Tu as raison, homme. Qui es-tu ? », demande Jésus. 
« Oh ! je porte un bien grand nom et j’en ris, car je ne connais 

que les rames : je m’appelle Salomon52 ! » 
« Tu as la sagesse de juger que celui qui coopère à une 

purification ne doit pas la souiller en prenant de l’argent53. Je te le 
dis : ce n’est pas seulement Abraham, mais le Dieu d’Abraham qui 
sourira à ta mort comme à un fils fidèle. » 

« Oh ! mon Dieu ! Tu me le dis vraiment ? Qui es-tu ? » 
« Je suis un juste. » 
« Es-tu le Messie ? » 
« Je le suis. » 
« Oh ! éternelle miséricorde ! J’ai entendu un jour des 

pharisiens54 qui disaient… Mais laissons tomber… Je ne veux pas 
me souiller la bouche. Tu n’es pas ce qu’ils disaient ! Quelles langues 
perfides, pires que celles des vipères !… » 

« C’est bien moi, et je te l’affirme : tu n’es pas très loin de la 
Lumière55. Adieu, Salomon. Que la paix soit avec toi. » 

« Où vas-tu, Seigneur ? »  

 
51 Un des grands patriarches bibliques, avec lequel Dieu a conclu une alliance 

et à qui Il a promis une grande descendance (cf. le Livre de la Genèse, des 
chapitres 17 à 25). 
52 Comme le roi Salomon, fils du roi David et 3ème roi d’Israël, connu pour sa 

grande sagesse.  
53 Car il est dit dans la Parole qu’on ne peut servir à la fois Dieu et l’argent 

(cf. Matthieu 6, 24 ou Luc 16, 13).  
54 Cf. note n° 12, page 10. 
55 C’est Jésus qui est la véritable Lumière du monde (cf. Jean 8, 12). 
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L’homme est abasourdi par la révélation qui vient de lui être 
faite. Il a pris un ton tout différent. C’était d’abord un brave homme 
qui parlait. Maintenant, c’est un disciple qui adore. 

« Je vais à Jérusalem, par Jéricho56, pour la Fête des Tentes57. » 
« À Jérusalem ? Mais… Toi aussi ? » 
« Je suis moi aussi un fils de la Loi58. Je ne supprime pas la Loi59. 

Je vous donne lumière et force pour la suivre parfaitement. » 
« Mais Jérusalem a de la haine pour toi ! Je veux dire, les grands, 

les pharisiens de Jérusalem. Je t’ai dit que j’ai entendu… » 
« Laisse-les faire. Eux font leur devoir, du moins ce qu’ils croient 

être leur devoir. Moi, je fais le mien. En vérité, je te dis que tant que 
ce ne sera pas l’heure, ils ne pourront rien.60 » 

« Quelle heure, Seigneur ? », demandent les disciples et le 
passeur. 

« Celle du triomphe des Ténèbres. » 
« Tu vivras jusqu’à la fin du monde ? » 
« Non. Il y aura des ténèbres plus atroces que celles des astres 

éteints et de notre planète morte. Ce sera quand les hommes 

 
56 Située au nord de la Mer Morte, à 8 km à l’ouest du Jourdain et à 20 km 

au nord-est de Jérusalem, Jéricho (ou « Ville des palmiers ») était un lieu de 
passage pour tous ceux qui, venant du nord ou de l’est, empruntaient cette 
voie naturelle pour se rendre à la Cité sainte. 
57 La Fête des Tentes est l’autre nom utilisé pour désigner la Fête des 

Tabernacles (cf. note n° 11, page 10). 
58 Il s’agit de la Loi mosaïque, transmise par Dieu à Moïse sur le Mont Sinaï, 

telle que décrite dans le Pentateuque (cf. les Livres de l’Exode, au 
chapitre 20, ou du Deutéronome, au chapitre 5), appelée aussi le Décalogue 
(soit les « Dix Paroles » ou Commandements de Dieu), qui résume l’essentiel 
des devoirs envers le Seigneur et le prochain, auquel se sont ajoutés bon 
nombre d’autres préceptes ou obligations. 
59 Car Jésus n’est pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir (cf. Matthieu 5, 17), 

en nous donnant une Loi nouvelle qui vient parfaire la Loi ancienne. 
60 Selon Jean 2, 4 ; 7, 30 ; 8, 20. 
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étoufferont la Lumière que je suis. En beaucoup, ce crime est déjà 
arrivé. Adieu, Salomon. » 

« Je te suis, Maître. » 
« Non. Viens dans trois jours au Beth Midrash61. Paix à toi. » 
Jésus se met en route, au milieu de ses disciples songeurs. 
« À quoi pensez-vous ? Ne craignez ni pour moi ni pour vous. 

Nous sommes passés par la Décapole62 et la Pérée63, et partout nous 
avons vu des agriculteurs au travail dans les champs. En certains 
endroits, la terre est aride, dure, encombrée de plantes nuisibles. Ce 
sont les champs des paresseux et des jouisseurs. Ailleurs, la terre est 
déjà ouverte par la charrue et débarrassée par le feu et la main des 
pierres, des ronces et du chiendent. Une fois purifiée des mauvaises 
herbes, elle se change en choses utiles : fumier et sels minéraux qui 
rendent la terre féconde. Elle a pleuré sous la douleur du soc qui la 
fouillait. Mais au printemps, elle sera plus riante et elle dira : 
‘L’homme m’a torturée pour me donner cette opulente moisson qui 
sera pour moi parure et beauté.’ Ces champs appartiennent à ceux 
qui font preuve de bonne volonté. Ailleurs encore, la terre est déjà 
moelleuse, préparée pour les épousailles des sillons et de la 
semence, mariage fécond qui donne une glorieuse moisson. Ce sont 
les champs des généreux qui ne se satisfont que de la perfection de 

 
61 Le Beth Midrash signifie littéralement « Maison d'Études ». Il semble qu'au 

temps de Jésus, le terme désignait le lieu réservé à l'étude et à 
l'interprétation de la Torah, ainsi qu'à l'application pratique de la Loi. C'était 
le lieu de prédilection pour écouter l'enseignement des rabbis, dans le 
Temple de Jérusalem. 
62 Confédération de dix villes, située en Transjordanie, sur la rive orientale et 

au sud du Lac de Galilée, désignant dans les Évangiles des cités hellénistiques 
comportant une forte minorité juive.  
63 Étroite partie de Transjordanie qui s’étend entre le Jourdain et le nord de 

la Mer Morte. Cette région, située au sud de la Décapole, était administrée 
par Hérode Antipas. 
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leur travail.64 Eh bien ! il en est de même des cœurs. Je suis le Soc 
et ma Parole est le Feu qui prépare au Triomphe éternel. 

Parmi les fainéants ou les jouisseurs, il y en a qui ne veulent pas 
de moi, mais ne cherchent qu’à suivre leurs vices et leurs passions 
mauvaises. La Décapole et la Pérée sont ainsi… mais pas elles 
seulement… Pour le moment, elles ne veulent pas de ma Parole ni 
de l’ardeur du feu, mais leur heure viendra. Ailleurs, il en est d’autres 
qui acceptent la taille et cette ardeur, car ils pensent que c’est 
pénible, mais que cela les purifie et les rend féconds en bonnes 
actions. S’ils n’ont pas l’héroïsme d’agir par eux-mêmes, ils me 
permettent néanmoins d’œuvrer en eux. C’est le premier pas sur la 
voie qui mène à moi. Enfin, il y en a qui m’aident de leur travail 
actif et inlassable. Ils accompagnent ma mission. Ils ne marchent 
pas, ils volent sur la route de Dieu. Ceux-là sont les disciples fidèles : 
vous et les autres disséminés en Israël. » 

« Mais nous sommes peu nombreux… contre un si grand 
nombre. Nous sommes humbles… contre les puissants. Comment 
te défendre s’ils veulent te nuire ? » 

« Mes amis, souvenez-vous du songe de Jacob65. Il vit une 
multitude innombrable d’anges qui montaient et descendaient par 
l’échelle qui allait du Ciel au patriarche66. Une multitude, et 
pourtant, ce n’était qu’une partie des légions angéliques… Eh bien ! 
même si toutes les légions descendaient autour de moi pour me 
défendre, lorsque ce sera l’heure, elles ne pourront rien. La justice doit 
s’accomplir… » 

 
64 Allusion à la « parabole du semeur » racontée par Jésus, que l’on trouve 

en Matthieu 13, 3 à 8 ou en Luc 8, 5 à 8, et commentée par lui en Matthieu 
13, 18 à 23 ou Luc 8, 11 à 15. 
65 Jacob (nommé aussi Israël) était le fils d’Isaac et le petit-fils d’Abraham, 

tous trois étant les grands Patriarches dont se réclame le peuple hébreu (cf. 
Exode 3, 6 – Matthieu 22, 32 ou Actes des Apôtres 3, 13).   
66 Songe rapporté en Genèse 28, 10 à 22. 
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« L’injustice, devrais-tu dire ! Car tu es saint et, s’ils te font du 
mal, s’ils te haïssent, ce sont des injustes. » 

« C’est pour cela que je dis que, pour certains, le crime est déjà 
accompli. Celui qui a en lui une pensée de meurtre est déjà 
homicide. Si c’est le vol, il est déjà un voleur ; si c’est un adultère67, 
il est déjà adultère68 ; si c’est la trahison, il est déjà un traître. Le Père 
et moi le savons. Mais Il me laisse aller, et je vais mon chemin, car 
c’est pour cela que je suis venu. Mais les moissons mûriront encore 
et on fera les semailles une première fois, puis une seconde fois, 
avant que le Pain et le Vin ne soient donnés en nourriture aux 
hommes.69 » 

« On fera un banquet de joie et de paix, alors ? » 
« De paix ? Oui. De joie ? Aussi, mais… Oh ! Pierre ! Oh ! mes 

amis ! Que de larmes il y aura entre la première et la deuxième 
coupe ! Et c’est seulement après qu’on aura bu la dernière goutte 
de la troisième coupe que la joie sera grande parmi les justes et qu’il 
y aura une paix assurée pour les hommes dont la volonté est 
droite. » 

« Et tu y seras, n’est-ce pas ? » 
« Moi ?… Mais quand le chef de famille manque-t-il au rite ? Et 

ne suis-je pas le Chef de la grande famille du Christ70 ? » 

 
67 L’adultère est le 6ème des commandements divins (cf. Exode 20, 14 ou 

Deutéronome 5, 18). 
68 D’après Matthieu 5, 20 à 45 : « Vous avez entendu qu’il a été dit à vos 

ancêtres : ‘Tu ne tueras pas […], tu ne commettras pas l’adultère’ […], eh 
bien ! moi je vous dis […] que quiconque regarde une femme pour la désirer 
a déjà commis, dans son cœur, l’adultère avec elle… » 
69 Annonce prophétique de l’institution de l’Eucharistie (le Jeudi Saint) et de 

la future Passion de Jésus Christ (le Vendredi Saint), suite à la trahison de 
Judas. 
70 Transcription du mot grec Christos, équivalent du terme hébreu Mâchiah, 

ou araméen Mesiha, qui signifie : « l’Oint de Dieu », consacré par l’onction 
(cf. note n° 30, pages 14/15). 
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Simon le Zélote qui n’a pas encore parlé, dit comme en se parlant 
à lui-même : « ‘Quel est celui-ci qui vient en habits éclatants, 
magnifiquement drapé dans son manteau ? Il marche et s’avance 
dans la plénitude de sa force.’ ‘C’est moi qui parle avec justice, qui 
suis puissant pour sauver.’ ‘Pourquoi donc tes vêtements sont-ils 
teintés de rouge, comme ceux de celui qui foule au pressoir ?’ ‘J’ai 
été seul à fouler au pressoir. C’est l’année de ma Rédemption71 qui 
vient. »72 

« Tu as compris, Simon », souligne Jésus. 
« J’ai compris, mon Seigneur. » 
Les deux se regardent intensément. Étonnés, les autres disciples 

les dévisagent et se demandent entre eux : « Mais parle-t-il des 
vêtements rouges que porte maintenant Jésus, ou de la pourpre 
royale dont il sera revêtu quand ce sera l’heure ? » 

Jésus s’absorbe en lui-même et paraît ne plus rien entendre. 
Pierre prend Simon à part et lui demande : « Toi qui es sage, 
explique tes paroles à mon ignorance. » 

« Oui, frère ! Son nom est Rédempteur73. Les coupes de paix et 
de joie entre l’homme et Dieu, la terre et le Ciel, c’est lui qui les 
remplira de son Vin, en se foulant lui-même dans la souffrance, par 
amour pour nous tous. Il sera donc présent, bien qu’en apparence, 
la puissance des Ténèbres aura étouffé la Lumière qu’il est lui-
même. Oh ! il faut beaucoup l’aimer, notre Christ, car beaucoup lui 
refuseront leur amour. Faisons en sorte qu’à l’heure de sa 
déréliction74, on ne puisse nous reprocher cette lamentation de 

 
71 Rachat du genre humain par le Sacrifice de sa vie librement consenti par 

Jésus sur la Croix. 
72 Allusion à Isaïe 63, 1 à 4. 
73 En ce sens que Jésus, le Fils de Dieu, est venu sur terre pour livrer sa vie 

en vue du rachat et du salut des hommes. 
74 État de l’homme qui est abandonné, isolé, privé de tout secours divin. 
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David75 : ‘Des chiens nombreux me cernent’76, en l’appliquant à 
nous-mêmes. » 

« Mais nous…, nous le défendrons, même s’il nous faut mourir 
avec lui. » 

« Nous le défendrons… Mais nous sommes des hommes, Pierre. 
Et notre courage fondra avant qu’on ne lui broie les os… Oui, notre 
courage actuel qui nous pousse à être ses disciples, du fait de son 
amour et de sa présence qui nous donne solidité et hardiesse, fondra 
sous le coup de la foudre de Satan77 et de ses sbires78… Et que 
restera-t-il de nous ? Puis, après cette nécessaire épreuve, la foi et 
l’amour nous solidifieront de nouveau et nous serons alors comme 
un cristal qui ne redoute plus d’être brisé. Mais cela, nous n’en 
serons capables que dans la mesure où nous l’aimons beaucoup, 
tant que nous l’avons avec nous. Alors… oui, je pense qu’alors, par 
l’effet de sa parole, nous ne serons pas des ennemis et des 
traîtres… » 

« Tu es sage, Simon. Moi… je suis un illettré et j’ai honte de lui 
poser tant de questions. Et cela me fait mal, quand je vois en lui 
tant de raisons de pleurer… Son visage paraît inondé de larmes 

 
75 À l’origine simple berger, David, né à Bethléem, de la tribu de Juda et 

huitième fils de Jessé, devint le second souverain d’Israël après Saül. Il a 
régné quarante ans sur Israël (de 1015 à 975 avant J.-C.). Il fut le père du roi 
Salomon qui lui succéda. 
76 Citation du Psaume 22 (21), versets 17 et suivants. On attribue à David la 

composition d’une grande partie des Psaumes, qu’il a composés sur sa lyre 
et sa cithare. 
77 Satan (dont le terme hébreu signifie « adversaire » ou « accusateur ») est 

le nom donné au Diable ou chef des démons (appelé aussi « le Malin »). Mais 
on le nomme également Lucifer (qui signifie : « porteur de lumière »), en tant 
qu’ange, le plus beau créé par Dieu, dont il se crut l’égal. Le terme ‘Belzébuth’ 
(ou Béelzéboul) est une déformation d’un nom du dieu Baal, divinité 
philistine. Quant au mot ‘diable’, il vient du grec diabolos (« celui qui divise »). 
78 À Rome, le sbire était le terme péjoratif utilisé pour désigner les archers 

chargés des opérations de police. 
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secrètes. Et ses yeux ne regardent ni le ciel ni le sol. Ils sont ouverts 
sur un monde qui nous est inconnu. Comme il paraît courbé et 
épuisé dans sa démarche ! On dirait que ses pensées l’ont fait vieillir. 
Ah ! je ne peux le voir ainsi ! Maître ! Maître ! Je ne puis te voir si 
affligé. Tu m’es cher comme un fils et je te donnerais ma poitrine 
comme oreiller pour t’endormir et te faire rêver à d’autres 
mondes… Oh ! pardonne-moi de t’avoir appelé ‘fils’. C’est que je 
t’aime, Jésus. » 

« Je suis le Fils… Ce nom est mon Nom. Mais je ne suis plus 
triste. Tu vois ? Je souris, car vous êtes pour moi des amis. Voici, là 
au fond, Jéricho, toute rouge au crépuscule. Que deux de vous 
aillent en avant pour y chercher un logement. Les autres et moi, 
nous irons les attendre à côté de la synagogue. Allez. » 

Jean et Jude Thaddée partent à la recherche d’une maison 
hospitalière. 

 
 

3. Judas surpris à Jéricho – Séjour de Jésus à 
Béthanie79 

 
Sur la place du marché de Jéricho80, se trouve dans un coin le 

gabeleur81 nommé Zachée82, tout occupé à ses extorsions légales et 
illégales. Il expertise des colliers et autres bijoux en métal précieux 
qu’il achète et revend. Devant lui, se tient une jeune femme élancée, 

 
79 Cette nouvelle scène a été visionnée par Maria Valtorta le 19 février 1945. 
80 Cf. note n° 56, page 22. 
81 Fonctionnaire publicain qui collectait les taxes et impôts pour le compte 

de l’occupant romain ou pour les tétrarques d’Israël (comme l’était l’apôtre 
Matthieu avant sa conversion – voir le chapitre 21 du tome 3 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Les gabeleurs avaient coutume de se 
réserver une forte commission sur les sommes qu’ils récoltaient. 
82 Zachée est un Judéen, percepteur d’impôt, installé à Jéricho, celui-là 

même que Jésus convertira plus tard (cf. Luc 19, 1 à 9). 
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revêtue d’un manteau de couleur rouille. Son visage est couvert d’un 
fin voile en soie qui ne permet pas de l’identifier. Elle présente à 
Zachée un bracelet en or sans dire un mot et reçoit l’argent en 
échange sans discuter. Puis elle s’en va. Derrière elle, Judas 
l’Iscariote83 l’observe attentivement et lui adresse la parole. Mais 
elle, comme si elle était muette, ne lui répond pas et s’éloigne 
rapidement. 

Judas interroge Zachée84 : « Qui est-elle ? » 
« Je ne demande pas leur nom à mes clients, surtout quand ils 

sont gentils comme celle-là. » 
« Elle est jeune, n’est-ce pas ? » 
« On le dirait. » 
« Mais est-elle juive ? » 
« Qui peut le savoir ?! L’or est jaune dans tous les pays. » 
« Fais-moi voir ce bracelet. » 
« Tu veux l’acheter ? » 
« Non. » 
« Alors, pas question ! Qu’est-ce que tu crois ?! Qu’on va parler 

à sa place ? » 
« Je voulais voir si je pouvais deviner qui elle est… » 

 
83 Judas est dit « l’Iscariote » (cf. Matthieu 10, 4 – Marc 3, 19 ; 14, 10 – Luc 

6, 16 – Jean 12, 4), car il est natif de Kériot, mais aussi parce que les auteurs 
sacrés, influencés par leur connaissance du sinistre rôle que jouera 
finalement Judas, ont été tentés de rapprocher la dénomination hébraïque 
des termes araméen et grec, tels Iscaria, qui veut dire ‘hypocrite’, et sicarios, 
le ‘sicaire’ (qui signifie « tueur à gages », mais qui peut également 
représenter  les activistes juifs opposés aux Romains, dans l'Israël antique). 
Voir le Dictionnaire de la Bible (op. cit.), en pages 555 et 719. 
84 Judas connaît déjà ce gabeleur, qu’il a rencontré fin juin de l’an 27 à 

Jéricho, lorsqu’il cherchait à vendre les bijoux d’Aglaé (cf. chapitre 6 du 
tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Cela t’inquiète tellement ? Es-tu nécromancien85 ou bien un 
chien policier que conduit son flair ? Va, sois tranquille ! Ainsi 
attifée, soit elle est honnête et malheureuse, soit elle est lépreuse. 
Donc… pas question. » 

« Je n’ai pas envie de femme », répond Judas d’un air méprisant.  
« Possible…, mais quand je te regarde, j’y crois peu. Et 

maintenant, si tu ne veux rien d’autre, cède la place. J’ai d’autres 
clients à servir. » 

Contrarié, Judas s’éloigne et demande à d’autres marchands s’ils 
connaissent la jeune femme et s’ils savent où elle habite. Mais ils 
l’ignorent. Judas se montre mécontent et s’en va. Il tombe juste au 
milieu de Jésus et de ses disciples qui viennent acheter du pain et de 
quoi garnir leur repas du jour. La surprise est réciproque… mais 
guère enthousiaste. Jésus se contente de lui dire : « Tu es ici ? ». 
Pendant que Judas bredouille quelque chose, Pierre éclate de rire 
bruyamment : « Eh bien, je suis aveugle et incrédule. Je ne vois pas 
les vignes et je ne crois pas au miracle. » 

« Mais que dis-tu ? », demandent alors quelques disciples. 
« Je dis la vérité. Ici, il n’y a pas de vignes. Et je ne puis croire 

que Judas ici présent, dans cette poussière, fasse la vendange86 par 
le seul fait qu’il est disciple du Rabbi. » 

« La vendange est finie depuis quelque temps ! », réplique 
sèchement Judas. 

 
85 C’est-à-dire ceux qui pratiquent la nécromancie, qui est un acte de 

divination réprouvé par Dieu et proscrit par la Loi juive (cf. Lévitique 20, 20 
à 27 ou Deutéronome 18, 9 à 12). On invoque les esprits des morts, dans le 
but de connaître l'avenir ou d'influencer le cours des événements. 
86 Pour rappel, Judas avait prétexté devoir aller aider sa mère pendant les 

vendanges à Kériot, pour pouvoir quitter Jésus et ses autres disciples (cf. le 
début du chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
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« Et il y a plusieurs milles87 d’ici à Kériot88 », achève Pierre. 
« Tu m’attaques tout d’un coup. Tu m’en veux ! » 
« Non, je suis moins niais que tu ne le souhaiterais. » 
« Assez », interrompt sévèrement Jésus. Il se tourne vers Judas 

et lui dit : « Je ne pensais pas te voir ici. Je te croyais plutôt à 
Jérusalem pour la Fête des Tentes. » 

« J’y vais demain. J’étais ici, pour attendre un ami de la famille 
qui… » 

« Je t’en prie : cela suffit. » 
« Tu ne me crois pas, Maître ? Je te jure que… » 
« Je ne t’ai rien demandé et je te prie de ne rien me dire. Tu es 

ici, cela suffit. Comptes-tu venir avec nous ou as-tu encore des 
affaires à régler ? Réponds simplement. » 

« Non… J’ai fini, d’autant plus que mon ami n’arrive pas… Et 
toi, où vas-tu ? » 

« À Jérusalem. » 
« Aujourd’hui même ? » 
« Ce soir, je serai à Béthanie89, chez Lazare90. » 
« Alors, j’y vais moi aussi. » 

 
87 Ancienne mesure de longueur : dix milles correspondent à une distance 

d’environ 15 km. Pour ce qui concerne les distances à l’époque de Jésus, elles 
s’exprimaient en milles ou en stades (six stades équivalant à 1 092 mètres). 
On pourra lire à ce sujet le chapitre très intéressant écrit par Jean-François 
Lavère, dans son livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (édité 
par Rassemblement à Son Image, en 2013 pour la 3ème édition), au chapitre : 
« La distance sabbatique », en pages 248/249. 
88 Ville située au sud d’Hébron (à l’ouest de la Mer Morte), à 50 km au sud 

de Jérusalem. Environ 60 km séparent Jéricho de Kériot. 
89 Village accroché à la pente orientale du Mont des Oliviers, situé à trois km 

de Jérusalem. 
90 Lazare est le fils d’un riche Syrien et d’une Judéenne de lignée royale. C’est 

le frère de Marthe et de Marie de Magdala. Ils possèdent plusieurs propriétés 
héritées de leurs parents (tous deux décédés), dont une demeure à Béthanie 
où Lazare, de santé fragile, vit retiré du monde. 
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« Oui, tu viens jusqu’à Béthanie. Ensuite, André, accompagné de 
Jacques de Zébédée et de Thomas, iront à Gethsémani91 faire les 
préparatifs et nous y attendre tous ; et toi, tu iras avec eux. » Jésus se 
montre si ferme que Judas ne réagit pas. 

« Et nous ? », demande Pierre.  
« Toi, avec mes cousins et Matthieu, vous irez où je vous 

enverrai pour revenir le soir. Jean, Barthélémy, Simon et Philippe92 
resteront avec moi, c’est-à-dire qu’ils iront à Béthanie annoncer que 
le Rabbi93 vient et leur parlera à la neuvième heure94. » 

Ils avancent rapidement au milieu des champs dénudés. Il y a de 
l’orage, non dans le ciel, mais dans les cœurs. Tous s’en rendent 
compte et avancent silencieux. 

Par la route de Jéricho à Béthanie95, la maison de Lazare est l’une 
des premières du village. Jésus congédie le groupe qui doit se rendre 
à Jérusalem, puis l’autre qu’il envoie vers Bethléem96 en disant : 
« Allez-y sans inquiétude. Vous trouverez à mi-chemin Isaac, Élie 
et les autres97. Dites-leur que je serai à Jérusalem pour plusieurs 
jours98 et que je les attends pour les bénir. » 

 
91 Jardin de la vallée du Cédron (ou Kédrôn), situé au pied du Mont des 

Oliviers, près de Jérusalem, où Jésus séjourne souvent avec ses disciples (voir 
les tomes 2 et 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
92 Ici, les douze apôtres sont tous nommés par Jésus (cf. note n° 8, page 9). 
93 Cf. note n° 29, page 14. 
94 La neuvième heure pour les Juifs de l’époque correspondait à trois heures 

de l’après-midi. 
95 Il y a environ 20 km de Jéricho à Béthanie. 
96 Ville de Judée, lieu de naissance de Jésus Christ, située à 8 km au sud de 

Jérusalem. 
97 Il s’agit des bergers qui étaient présents lors de la naissance de Jésus à 

Bethléem (cf. chapitre 26 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié) et que Jésus a récemment retrouvés (voir le tome 3). 
98 Car la Fête des Tabernacles durait huit jours. 
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Pendant ce temps, Simon le Zélote a sonné à la grille et s’est fait 
ouvrir. Les serviteurs ont prévenu Lazare qui accourt. Judas 
l’Iscariote, qui s’était éloigné de quelques mètres, revient en arrière 
et s’excuse auprès de Jésus : « Je t’ai déplu, Maître. Je l’ai compris. 
Pardonne-moi ». En disant cela, il jette un coup d’œil furtif par la 
porte ouverte, du côté du jardin et de la maison. 

« Oui. Ça va bien. Va, va ! Ne fais pas attendre tes 
compagnons. » 

Judas n’a plus qu’à s’en aller. Pierre murmure : « Il espérait qu’il 
y aurait un changement d’ordre. » 

« Cela, jamais, Pierre. Je sais ce que je fais. Mais toi, sois gentil 
avec cet homme-là... » 

« J’essaierai, mais je ne te promets rien… Adieu, Maître. Viens, 
Matthieu, et vous deux aussi. Allons vite. » 

« Que ma paix soit toujours avec vous. » 
Jésus entre avec les quatre disciples restés avec lui. Après avoir 

embrassé Lazare, il lui présente Jean, Philippe et Barthélémy. Puis 
il les congédie, restant seul avec Lazare. Ils se dirigent vers la 
maison. Sous le beau portique, se trouve Marthe, la sœur de Lazare. 
C’est une belle jeune femme brune, au teint mat et aux formes 
harmonieuses. Ses yeux noirs respirent la douceur. En voyant Jésus, 
elle sourit en montrant de belles dents blanches. Elle porte un habit 
de laine bleu foncé avec des galons rouges et vert foncé, avec en 
dessous une chemisette blanche d’un lin très fin.  

Lazare présente sa sœur à Jésus : « Voilà, Maître. C’est Marthe99. 
Elle est bonne et pieuse. Elle fait le réconfort et l’honneur de la 
famille, ainsi que la joie du pauvre Lazare. Auparavant, elle était ma 
première et unique joie. Mais maintenant, elle est la seconde, car la 
première, c’est toi. » 

 
99 Jésus était déjà venu à Béthanie dans la demeure de Lazare, mais n’avait 

pas encore rencontré sa sœur Marthe (cf. chapitre 8 du tome 3 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Marthe se prosterne jusqu’à terre et embrasse le bord du 
vêtement de Jésus. 

« Paix à l’excellente sœur et à la femme chaste. Relève-toi. » 
Marthe se relève et entre dans la maison avec Jésus et Lazare. 

Puis elle s’excuse de s’absenter pour les besoins de la maison.  
« Elle est ma paix… », murmure Lazare à Jésus, en tournant vers 

lui un regard scrutateur. Puis il demande : « Et Jonas100 ? » 
« Il est mort. » 
« Mort ? Alors… » 
« Je l’ai eu à la fin de sa vie. Mais il est mort libre et heureux, 

dans ma maison de Nazareth, entre ma Mère et moi. » 
« Doras l’a usé avant de te le donner ! » 
« Il est mort de fatigue, oui, et aussi des coups qu’il a reçus… » 
« C’est un monstre, et il te hait, comme il déteste le monde 

entier… Ne te l’a-t-il pas dit lui-même ? » 
« Il me l’a dit. » 
« Méfie-toi de lui, Jésus. Il est capable de tout. Seigneur… que 

t’a dit Doras ? Ne t’a-t-il pas conseillé de me fuir ? » 
« Je crois que tu me connais suffisamment pour comprendre que 

je juge par moi-même, et avec justice. Quand j’aime, je ne me 
demande pas si cet amour peut me servir ou me desservir aux yeux 
du monde. » 

« Mais cet homme est féroce et atroce quand il cherche à nuire… 
Ces jours passés, il m’a encore tourmenté… alors que j’ai déjà tant 
de soucis ! Pourquoi vouloir t’enlever à moi, toi aussi ? » 

« Je suis le réconfort des tourmentés et le compagnon des 
abandonnés. C’est pour cela aussi que je suis venu à toi. » 

« Alors, tu sais ?… Oh ! ma honte ! » 

 
100 Un des douze bergers de la Nativité ; après la dispersion provoquée par 

le « massacre des Innocents » ordonné par Hérode le Grand sur la ville de 
Bethléem et ses environs, il était devenu le régisseur de Doras (cf. notes n° 16 
et 18, page 11). 
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« Non. Pourquoi ta honte ? Je sais. Eh quoi ! Prononcerais-je un 
anathème101 sur toi qui souffres ? Je suis miséricorde, paix, pardon 
et amour pour tous. Et tu n’es pas responsable du péché qui te fait 
souffrir. Devrais-je m’acharner sur toi, alors que j’ai pitié d’elle 
aussi ?… » 

« Tu l’as vue102 ? » 
« Je l’ai vue. Ne pleure pas. » 
Mais Lazare a laissé retomber sa tête et sanglote 

douloureusement. Marthe s’avance et regarde. Jésus lui fait signe de 
ne rien dire. Elle s’éloigne avec des larmes qui coulent 
silencieusement. Lazare se calme peu à peu et a honte de sa 
faiblesse. Jésus le réconforte et, comme son ami désire rester seul 
un instant, il sort dans le jardin et se promène dans les parterres où 
résistent encore quelques roses pourpres. Marthe le rejoint peu 
après.  

« Maître… Lazare t’a parlé ? » 
« Oui, Marthe. » 
« Lazare n’a plus de paix depuis qu’il sait que tu sais et que tu l’as 

vue… » 
« Comment le sait-il ? » 
« D’abord cet homme qui était avec toi et qui prétend être ton 

disciple : cet homme jeune, grand, brun et sans barbe103… Puis 
Doras. Ce dernier nous a fustigés de son mépris. Tandis que l’autre 
a seulement dit qu’il l’avait vue sur le lac… avec ses amants… » 

« Ne pleurez pas pour cela ! Croyez-vous que j’ignorais votre 
blessure ? Je le savais déjà quand j’étais auprès du Père… Ne te 
laisse pas abattre, Marthe. Relève ton cœur et ton front. » 

 
101 Voir le début de la note n° 24, page 12. 
102 Lazare fait référence à sa sœur Marie de Magdala, mais sans la nommer, 

car son mauvais comportement lui fait honte. Jésus et ses apôtres l’ont déjà 
vue sur le Lac de Tibériade (cf. pour rappel le chapitre 22 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
103 Il s’agit de Judas l’Iscariote. 
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« Prie pour elle, Maître. Moi, je prie… mais je n’arrive pas à 
pardonner tout à fait. Peut-être l’Éternel repousse-t-il ma prière… » 

« Tu as bien dit. Il faut pardonner pour être pardonné104. Je prie 
déjà pour elle. Mais donne-moi ton pardon et celui de Lazare. Toi, 
par ta fraternelle bonté, tu peux parler et obtenir encore plus que 
moi. Sa blessure est trop ouverte et brûlante pour que ma main 
l’effleure déjà. Toi, tu peux le faire. Donnez-moi votre pardon 
plénier, saint, et moi j’agirai… » 

« Pardonner… Nous ne le pourrons pas. Notre mère est morte 
de douleur à cause de sa mauvaise conduite… et ce n’était encore 
que peu de chose au regard de sa conduite actuelle. Les tortures 
endurées par notre mère sont toujours présentes à mon esprit… Et 
je vois ce que souffre Lazare. » 

« C’est une malade, Marthe, une folle. Pardonnez-lui. » 
« Elle est possédée du démon105, Maître. » 
« Qu’est-ce que la possession diabolique, sinon une maladie de 

l’âme contaminée et pervertie par Satan106 ? Comment expliquer 
autrement certaines perversions humaines, qui rendent l’homme 
pire que des fauves ? Voilà ce qui explique cette monstruosité à ceux 
qui ne comprennent pas. Ne pleure pas et pardonne. Moi, je vois. 
C’est que j’ai une vue qui dépasse celle de l’œil et du cœur, celle de 
Dieu, et Je te dis : ‘Pardonne, parce que ta sœur est malade.’ » 

« Guéris-la, alors ! » 
« Je la guérirai. Aie foi. Je te donnerai cette joie. Mais toi, 

pardonne, ainsi que Lazare. Et aimez-la encore. Rapproche-toi 
d’elle. Parle-lui comme si elle était comme toi. Parle-lui de moi… » 

« Comment veux-tu qu’elle te comprenne, toi qui es le Saint ? » 

 
104 Comme Jésus nous l’enseigne dans la prière du Notre Père : « Pardonne-

nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés » (cf. Matthieu 6, 12 ou Luc 11, 4). 
105 Dans l’Évangile selon saint Luc, il est rapporté que Marie de Magdala était 

possédée par sept démons (cf. Luc 8, 2). 
106 Cf. note n° 77, page 27. 
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« Elle paraîtra ne pas comprendre, mais déjà mon seul nom est 
source de salut. Fais qu’elle pense à moi et dise mon nom. Car Satan 
s’enfuit quand la pensée de mon nom arrive dans un cœur. Souris, 
Marthe, à cette espérance. Regarde cette rose. La pluie des derniers 
jours l’avait abîmée, mais le soleil d’aujourd’hui l’a épanouie et elle 
est encore plus belle avec les gouttes de pluie qui lui font comme 
une parure de diamants. Larmes et douleur maintenant, puis… joie 
et gloire. Va et parles-en à Lazare, pendant que moi, dans la paix de 
ton jardin, je prie le Père pour ta sœur Marie et pour vous… » 

 
 

4. Retour dans la maison de Lazare, après la Fête 
des Tentes107 

 
La fête des Tabernacles est passée. Jésus se trouve de nouveau 

chez Lazare, à Béthanie. Seuls Simon et Jean sont avec eux. Les 
autres disciples sont disséminés dans la région. Lazare veut réunir 
autour de lui des amis qui lui sont restés fidèles, pour leur faire 
connaître Jésus.  

Parmi eux, Lazare parle de Joseph d’Arimathie108, qu’il présente 
à Jésus comme « un homme juste109 et un véritable Israélite110 ». Il 

 
107 Cette scène a été vue et consignée par Maria Valtorta le 20 février 1945. 
108 Joseph d’Arimathie, riche propriétaire (déjà rencontré au chapitre 10 du 

tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, ainsi qu’au chapitre 9 
du tome 3), fait partie du Sanhédrin. Il est ami de Gamaliel, grand Rabbi de 
Jérusalem, et de Nicodème, autre membre influent du Sanhédrin. 
109 Cf. note n° 22, page 12. 
110 Le peuple de la Bible se nomme Israël, du surnom donné par Dieu au 

patriarche Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils 
d’Israël ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les habitants 
des deux royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de l’Exode et 
des Juges, les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les habitants du 
royaume de Juda, puis ceux de la province de Judée, après l’Exil, ont aussi 



38 

déclare de lui : « Il n’ose le dire, car il craint le Sanhédrin111 dont il 
fait partie et qui déjà te hait. Mais il espère que tu es bien le Messie 
annoncé par les prophètes112. Il voulait te rencontrer pour te 
connaître et te juger par lui-même. Car ce que tes ennemis disaient 
de toi ne lui paraissait pas juste… Des pharisiens sont même venus 
de Galilée113 pour t’accuser de péché. Mais Joseph en a jugé 
autrement : ‘Celui qui fait des miracles a Dieu avec lui. Et qui a Dieu 
avec lui ne peut être dans le péché. Au contraire, il ne peut être 
qu’un homme aimé par Dieu.’ Il voudrait bien que tu te rendes chez 
lui, à Arimathie114, mais il n’ose pas te le demander lui-même. Et 
moi, je t’en prie : exauce en même temps sa prière et la mienne. » 

« Je suis venu pour les pauvres et pour ceux qui souffrent dans 
leur âme et leur corps, plus que pour les puissants qui ne voient en 
moi qu’un objet qui les intéresse. Mais j’irai chez Joseph, car je n’ai 

 
été appelés les Judéens, devenus en français les Juifs. Ce nom est également 
donné aux fidèles de la religion juive – le Judaïsme – vivant en ‘diaspora’ à 
l’étranger (cf. page 21 de l’ouvrage Pour lire l’Ancien Testament, de Gérard 
Billon et Philippe Gruson, paru aux éditions du Cerf, en 1980 et 2007). 
111 Le Sanhédrin (grand conseil qui siégeait à Jérusalem) était une assemblée 

qui dirigeait religieusement, administrativement et juridiquement le peuple 
juif. Il était présidé par le Grand Prêtre et composé de 71 membres répartis 
entre les sadducéens, les prêtres, les notables appelés anciens, les pharisiens 
et les scribes. 
112 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, le 
dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message divin 
leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à tous les 
peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les grands 
prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, 
Amos, Michée… Mais le plus grand des prophètes, c’est Jésus lui-même. 
113 Cf. note n° 5, page 9.  
114 Ville anciennement nommée Rama, située à une trentaine de kilomètres 

au nord-ouest de Jérusalem, dont est originaire Joseph d’Arimathie. 
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aucun parti pris contre les puissants. L’un de mes disciples, qui est 
venu par curiosité chez toi, sans mon ordre – mais il est jeune, il 
faut l’excuser – pourrait en témoigner.115 J’ai beaucoup de respect 
pour les castes puissantes qui se proclament elles-mêmes ‘les 
tutrices de la Loi’ et ‘les soutiens du Très-Haut’. Nul docteur116 n’a 
jamais fait preuve d’autant de respect que moi pour les officiers du 
Temple. » 

« Je le sais, et il y en a beaucoup qui le savent… Mais seuls les 
meilleurs donnent à ton attitude son nom exact. Les autres… 
l’appellent ‘hypocrisie’. » 

« Chacun donne ce qu’il a en lui, Lazare. » 
« C’est vrai. Mais va chez Joseph. Il souhaiterait ta présence pour 

le prochain sabbat117. » 
« J’irai. Tu peux le lui faire savoir. » 

 
115 Jésus fait ici allusion à Judas, auprès de qui il avait insisté pour qu’il 

mémorise son respect à l’égard des dirigeants du Temple de Jérusalem (cf. 
pour rappel le chapitre 26 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
116 Titre donné dans le Judaïsme, au temps du Christ, à tout homme versé 

dans la connaissance de l’Écriture, cette appellation de « docteur de la Loi » 
(tirée de l’araméen rabbi) n’appartenait de plein droit qu’aux scribes 
régulièrement formés à l’école de maîtres eux-mêmes reconnus, et 
finalement admis par ordination, à l’âge de quarante ans, dans la classe 
sociale des rabbis officiels (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en 
page 801). 
117 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin. L’observance du sabbat 
fait l’objet du 3ème commandement du Décalogue. Le fidèle devra sanctifier 
ce jour. Le sabbat commence le vendredi soir, dès que la nuit tombe. Voir à 
ce sujet l’intéressant chapitre, des pages 248 à 251, du livre L’énigme 
Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.). 
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« Nicodème118 aussi est bon. Mais il m’a dit… Puis-je te 
rapporter une critique à propos de l’un de tes disciples ? » 

« Cite-la ! Si Nicodème est un homme juste, son jugement aussi 
sera juste. S’il est injuste, il critiquera une conversion. Car l’Esprit 
donne la lumière à l’esprit de l’homme, quand il s’agit d’un homme 
droit. Et l’esprit de l’homme, conduit par l’Esprit de Dieu, possède 
une sagesse surnaturelle et lit ce qu’il y a dans les cœurs. » 

« Il m’a dit : ‘Je ne critique pas la présence d’ignorants ni de 
publicains119 au nombre des disciples du Christ120, mais je ne trouve 
pas convenable qu’il y ait parmi les siens quelqu’un qui ne sait pas 
s’il est pour lui ou contre lui, et qui est comme un caméléon qui 
prend la couleur et l’aspect de ce qui l’entoure.’ » 

« Il s’agit de Judas l’Iscariote, je le sais. Mais soyez-en tous sûrs : 
la jeunesse est un vin qui fermente, puis s’éclaircit. Pendant la 
fermentation, il se gonfle, écume et déborde de tous côtés, comme 
le vent du printemps secoue les arbres dans tous les sens. Mais c’est 
lui que nous devons remercier pour la fécondation des fleurs. Judas 
est à la fois vin et vent. Ses agissements bouleversent et troublent, 
heurtent même et font souffrir. Mais il n’est pas foncièrement 
mauvais… C’est un poulain au sang ardent ! » 

« Tu le dis… Moi, je ne suis pas compétent pour le juger. De lui 
m’est resté l’amer souvenir qu’il m’a dit que tu avais vu ma sœur… » 

« Mais cette amertume est maintenant adoucie par le miel que 
t’apporte ma promesse… » 

 
118 Il s’agit d’un notable, ami de Lazare de Béthanie et de Joseph d’Arimathie, 

siégeant au Sanhédrin parmi les grands propriétaires terriens. 
119 Les publicains étaient des agents du fisc qui percevaient les taxes et droits 

de douane à l’époque romaine. Ils étaient détestés de la population, par 
rapport à leurs méthodes peu honnêtes et à leurs larges marges 
bénéficiaires. Ils étaient considérés par les Juifs comme impurs, car 
contraires à la Loi de Dieu. Les ‘justes’ d’Israël ne devaient pas se mêler à eux. 
120 Cf. note n° 70, page 25. 
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« Oui, mais je garde le souvenir de ce moment. On n’oublie pas 
la souffrance, même quand elle appartient au passé. » 

« Lazare, Lazare, tu t’inquiètes de trop de choses… et si peu 
importantes. Laisse faire le temps. Ce sont des bulles d’air qui 
disparaîtront avec leurs reflets gais ou tristes. Regarde vers le Ciel. 
Lui ne s’évanouit pas : il demeure pour les justes. » 

« Oui, mon Maître et ami. Je ne veux pas juger les relations de 
Judas avec toi, ni sa présence à tes côtés que tu acceptes. Je prierai 
pour qu’il ne te nuise pas. » 

À ces mots, Jésus sourit. 
 
 

5. Jésus rencontre Gamaliel au banquet de 
Joseph d’Arimathie121 

 
La région d’Arimathie122 est assez accidentée, malgré des collines 

qui s’abaissent graduellement vers la plaine en contrebas. En cette 
matinée d’automne, certains détours de la route disparaissent sous 
une épaisse brume. Jésus marche aux côtés de Simon le Zélote et 
de Thomas. Ils parlent de Joseph d’Arimathie123 que Thomas 
connaît bien. Thomas évoque avec admiration les riches champs et 
les belles propriétés que possède Joseph, qui bordent les routes de 
la plaine.  

« Ici, au moins, les hommes ne sont pas traités comme des 
animaux, comme chez Doras124 ! », dit Simon.  

En effet, les travailleurs qu’ils croisent semblent bien nourris et 
sont correctement vêtus. Ils saluent avec respect cet homme de 

 
121 Maria Valtorta a visionné cette scène le 21 février 1945. 
122 Cf. note n° 114, page 38. 
123 Cf. note n° 108, page 37. 
124 Cf. pour rappel la note n° 20, page 12. 
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haute taille et distingué qui passe devant eux, dont ils paraissent 
savoir qui il est. Ils l’observent, en parlant entre eux à voix basse.  

Lorsqu’ils arrivent près de la maison de Joseph, un serviteur 
vient demander, après une profonde inclination : « Es-tu le Rabbi 
attendu ? » 

« C’est moi », répond Jésus. 
L’homme le salue et court avertir son maître. La maison est 

entourée d’une haute haie d’arbres persistants qui l’isole de la route, 
faisant une suite harmonieuse au jardin très boisé. Avant que Jésus 
n’entre, Joseph d’Arimathie vient à sa rencontre et s’incline 
respectueusement devant lui, les bras croisés sur la poitrine. Jésus 
s’incline lui aussi, puis lui donne son salut de paix. 

« Entre, Maître. Je suis heureux que tu aies accepté mon 
invitation. Je ne pensais pas mériter une telle faveur. » 

« Pourquoi ? Je vais aussi chez Lazare et… » 
« Lazare est pour toi un ami. Moi, je suis un inconnu. » 
« Tu es une âme qui cherche la vérité. La Vérité ne te repousse 

donc pas. » 
« Es-tu la Vérité ? » 
« Je suis le Chemin, la Vie et la Vérité125. Celui qui m’aime et me 

suit trouvera en lui-même le chemin sûr, la vie bienheureuse et 
connaîtra Dieu. Car Dieu est Amour et Justice, mais aussi la 
Vérité. » 

« Tu es un grand docteur ! Toutes tes paroles respirent la 
sagesse. » Puis Joseph se tourne vers Simon le Zélote126 : « Je suis 
heureux que toi aussi, après une si longue absence, tu reviennes 
chez moi. » 

 
125 Conforme à Jean 14, 6. 
126 Joseph d’Arimathie est ami de Lazare de Béthanie, mais aussi de Simon 

le Zélote qu’il connaît depuis l’enfance. 
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« Mon absence n’était pas volontaire. Tu sais quel sort fut le 
mien et quelle douleur avait frappé la vie du pauvre Simon127 que 
ton père aimait bien. » 

« Je le sais, et tu dois savoir que je n’ai jamais dit le moindre mot 
en ta défaveur. » 

« Je sais tout. Mon fidèle serviteur128 m’a rapporté que c’est à toi 
aussi que je dois d’avoir vu respecter ma propriété. Dieu t’en 
récompense. »  

« J’avais une certaine importance au Sanhédrin, et j’ai profité de 
cette situation pour apporter une aide juste à un ami de ma 
maison. » 

« Nombreux étaient les amis de la mienne, et nombreux ceux qui 
avaient quelque importance au Sanhédrin, mais ils n’étaient pas 
justes comme toi… » 

« Et celui-ci, qui est-il ? Ce n’est pas un nouveau visage pour 
moi… Mais je ne sais où… » 

« Je suis Thomas, surnommé Didyme129… » 
« Ah ! voilà ! Est-ce que ton vieux père vit encore ? » 
« Il vit et il s’occupe toujours de ses affaires, avec mes frères130. 

Je l’ai quitté pour suivre le Maître, mais il en est heureux. » 

 
127 Simon le Zélote, fils d’un riche Judéen et d’une esclave cananéenne, était 

atteint d’un serpigo héréditaire et avait été considéré dès lors comme un 
lépreux. Souffrant de sa bâtardise et de sa déchéance sociale en suite de sa 
maladie, il avait rejoint à un moment de sa vie le mouvement des Zélotes. 
Traqué, puis fugitif, il avait rencontré Jésus qui l’a guéri en son corps et en 
son âme (cf. chapitres 11 et 14 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
128 Il s’agit du vieux serviteur Joseph, qui a pu rester dans une petite maison 

en bordure de l’ancienne propriété de Simon le Zélote à Béthanie (cf. 
chapitre 8 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
129 Thomas est dit le Didyme, qui veut dire « jumeau ». 
130 Le père de Thomas est orfèvre de métier, tout comme ses fils. 
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« C’est un véritable Israélite et, puisqu’il est arrivé à croire que 
Jésus de Nazareth131 est le Messie, il ne peut qu’être heureux que 
son fils fasse partie de ses préférés. » 

Ils se trouvent maintenant dans le jardin, près de la maison. 
« J’ai retenu Lazare. Il est dans la bibliothèque, occupé à lire un 

résumé des dernières séances du Sanhédrin. Il ne voulait pas 
s’arrêter… Je sais que maintenant, tu sais… C’est pour cela qu’il ne 
voulait pas rester. Mais je lui ai dit : ‘Non, il n’est pas juste que tu 
aies honte. Dans ma maison, personne ne te fera injure. Reste. À 
s’isoler ainsi, on reste seul contre tout un monde, et comme le 
monde est plutôt mauvais que bon, celui qui est seul est abattu et 
foulé aux pieds.’ Ai-je bien parlé ? » 

« Tu as bien parlé et bien agi », répond Jésus. 
« Maître, il y aura aujourd’hui Nicodème132 et… Gamaliel133. Est-

ce que cela te fait de la peine ? » 
« Pourquoi devrai-je en souffrir ? Je reconnais la sagesse de 

Gamaliel. » 
« Oui, il avait envie de te voir et en même temps… il voulait 

rester ferme dans ses idées. Tu sais… Il dit qu’il a déjà vu le Messie 
et qu’il attend le signe qu’il lui a promis134 pour sa manifestation. 
Mais il dit aussi que tu es un ‘homme de Dieu’. Tu n’en es pas 
offensé ? » 

Jésus répond : « Ce sont là des subtilités rabbiniques. Il faut les 
laisser faire. Les meilleurs pourront par eux-mêmes élaguer les 

 
131 Cf. note n° 31, page 15. 
132 Cf. note n° 118, page 40. 
133 Docteur de la Loi et grand Rabbi au Temple de Jérusalem, petit-fils de 

Hillel, lui-même fondateur d’une école rabbinique pharisienne.  
134 Cela s’était passé lorsque Jésus, alors âgé de douze ans, avait été 

interrogé au Temple de Jérusalem, juste après sa Bar Mitsvah, par les 
docteurs de la Loi, dont Gamaliel qui était alors présent (cf. chapitre 37 du 
tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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branches inutiles qui ne donneront que des branches et pas de 
fruits. Mais ensuite, ils viendront à moi. » 

« J’ai voulu te rapporter ses propres mots, car certainement, il ne 
te les dira pas lui-même. Mais il est franc », fait remarquer Joseph. 

« C’est une vertu rare que j’apprécie beaucoup », commente 
Jésus. 

« Je lui ai encore dit : ‘Mais avec le Maître, il y a Lazare de 
Béthanie.’ J’ai parlé ainsi parce que… Eh bien ! oui… à cause de sa 
sœur. Mais Gamaliel a répondu : ‘Sera-t-elle présente ? Non ? 
Alors ? La boue tombe du vêtement qui n’est plus à son contact. 
Lazare l’a secouée de lui-même. Et je ne suis pas contaminé par son 
vêtement. Je pense que si un homme de Dieu va chez lui, je peux le 
fréquenter moi aussi, qui suis docteur de la Loi.’ » 

« Gamaliel a un bon jugement. Il est pharisien et docteur jusqu’à 
la moelle, mais il est aussi honnête et juste. » 

« Je suis content de te l’entendre dire. Maître, voici Lazare. » 
Lazare se baisse pour embrasser le vêtement de Jésus. Il est 

heureux d’être avec lui, mais son anxiété est manifeste dans l’attente 
des convives, appréhendant ce qu’ils pourront dire.  

Tous entrent dans une riche salle où sont dressées des tables 
pour le repas. Ils n’attendent plus que Gamaliel et Nicodème, car 
les quatre autres invités sont déjà arrivés. Ils se présentent sous les 
noms de Félix, Jean, Simon et Corneille135. 

Branle-bas des serviteurs qui accourent à l’arrivée de Nicodème 
et de Gamaliel, ce dernier très imposant dans son splendide 
vêtement qu’il porte avec la majesté d’un roi. Joseph se précipite à 
sa rencontre et le salue avec un grand respect. Jésus aussi s’incline 
devant le grand rabbin qui lui adresse ce salut : « Que le Seigneur 
soit avec toi », à quoi Jésus répond : « Et que sa paix te soit toujours 

 
135 Personnes riches et puissantes, amis de Joseph d’Arimathie et faisant 

partie comme lui du Sanhédrin. Ils se montreront très vite hostiles à Jésus et 
comploteront contre lui. 
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une compagne fidèle. » Lazare s’incline également, ainsi que les 
autres convives. 

Gamaliel prend place au centre de la table, entre Jésus et Joseph. 
À côté de Jésus, se trouve Lazare, après Joseph, Nicodème. Le repas 
commence avec les prières rituelles que Gamaliel récite, après 
l’échange de politesses.  

Gamaliel est très digne, mais sans orgueil. Il écoute plus qu’il ne 
parle. Il réfléchit à chaque parole de Jésus et le regarde souvent de 
ses yeux profonds, sombres et sévères. Quand Jésus se tait, c’est 
Gamaliel qui, par quelque question opportune, ranime la 
conversation. Lazare, au début, se montre un peu confus, mais 
après il s’enhardit et parle lui aussi. Ce n’est qu’à la fin du repas que 
s’allume une discussion entre Félix et Lazare, à laquelle s’unit 
ensuite Nicodème pour soutenir Lazare, puis le convive Jean, au 
sujet de la preuve que constituent les miracles. Jésus se tait, mais il 
a un mystérieux sourire. Gamaliel se tait également. Il fixe 
intensément Jésus, semblant vouloir déchiffrer en lui une parole 
surnaturelle.  

Félix soutient que la sainteté de Jean le Baptiste est incontestable 
et, de cette sainteté indiscutée et indiscutable, il tire une conclusion 
qui n’est pas favorable à Jésus de Nazareth, auteur de miracles 
nombreux et connus. Il dit : « Le miracle n’est pas une preuve de 
sainteté, car la vie du prophète Jean en est dépourvue. Or, personne, 
en tout Israël136, ne mène une vie pareille à la sienne. Pour lui, pas 
de banquets, pas d’amitiés, pas de confort, pas d’intérêts 
personnels. Pour lui, souffrance et emprisonnement, pour 
l’honneur de la Loi. Pour lui, la solitude. Car, s’il a des disciples, il 
ne mène pas de vie en commun avec eux. Il trouve des fautes même 
chez les plus honnêtes et tonne contre tout le monde. Tandis que… 
Eh ! le Maître de Nazareth ici présent a accompli, il est vrai, des 

 
136 Cf. note n° 48, page 20. 
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miracles, mais je vois que lui aime ce qu’offre la vie.137 Il ne dédaigne 
pas les amitiés et pardonne trop facilement au nom de Dieu aux 
pécheurs avérés et flétris par l’anathème. Tu ne devrais pas le faire, 
Jésus. » 

Jésus sourit, mais garde le silence. Lazare répond pour lui : 
« Notre puissant Seigneur est libre de diriger ses serviteurs comme 
et où Il le veut. À Moïse138, Il a accordé le miracle, à Aaron son 
premier pontife, Il ne l’a pas accordé.139 Et alors, qu’est-ce que tu 
en conclus ? Le premier est-il plus saint que l’autre ? » 

« Certainement », répond Félix.  
« Alors, le plus saint, c’est Jésus qui fait des miracles. » 
Félix est désorienté. Mais il se raccroche à un autre argument : 

« Aaron avait déjà reçu le pontificat140. Cela lui suffisait. » 

 
137 Certains pharisiens iront même jusqu’à reprocher à Jésus d’être un 

ivrogne et un glouton, car il ne dédaigne pas les banquets (cf. Matthieu 11, 
19 ou Luc 7, 34).  
138 Ce fut Moïse qui reçut de Dieu les Tables de la Loi (cf. Exode, aux chapitres 

20 et 34, ou Deutéronome, au chapitre 5). Grande figure biblique qui, bien 
que fils d’immigrés hébreux, fut élevé à la cour égyptienne, après avoir été 
sauvé, lorsqu’il était nouveau-né, des eaux du Nil par la fille du pharaon. Le 
Seigneur Dieu lui réservait un destin particulier : celui de sauver son peuple 
tenu en esclavage en Égypte et de le mener vers la Terre promise. Son 
histoire est racontée dans les Livres de l’Exode, du Lévitique et du 
Deutéronome. 
139 Note mise au bas de la page 253 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (selon la nouvelle traduction de 2016) : « Il ne l’a 
pas accordé : De fait, tous les prodiges accomplis par Aaron furent accordés 
par le Seigneur non pas à lui, mais à Moïse, avec ordre de les accomplir par 
l’intermédiaire d’Aaron (cf. Exode 7-8). Même s’il n’en avait pas été ainsi, le 
Seigneur n’a pas favorisé Aaron en tant que ‘son premier prêtre’, car Il lui fit 
accomplir des prodiges avant même sa consécration comme Grand Prêtre 
(cf. Exode 28-29 – Lévitique 8-9). » 
140 Au sujet du sacerdoce d’Aaron, chef de la tribu de Lévi et frère de Moïse, 

et de ses descendants, se reporter notamment au Livre de l’Exode (aux 
chapitres 28, 29 et 40). 
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« Non, mon ami », intervient Nicodème. « Le pontificat était une 
mission sainte, mais rien de plus qu’une mission. Ce n’est pas 
toujours que les pontifes d’Israël ont été saints. » 

« Tu ne voudrais pas dire que le Grand Prêtre est un homme 
privé de grâce !… », s’exclame Félix. 

« Félix… n’entrons pas dans ce sujet brûlant. Moi, toi, Gamaliel, 
Joseph, Nicodème, tous, nous savons tant de choses… », dit alors 
celui qui s’appelle Jean. 

« Mais comment ? Gamaliel, interviens donc !… », s’exclame 
Félix, scandalisé. 

« S’il est juste, il dira la vérité que tu ne veux pas entendre », 
disent les trois hommes qui se sont enflammés contre Félix. 

Joseph cherche à rétablir le calme. Jésus reste muet, ainsi que 
Thomas, Simon le Zélote, et l’autre Simon, ami de Joseph. Gamaliel 
joue avec les franges141 de son vêtement, tout en observant Jésus 
par dessous. 

« Parle donc, Gamaliel ! », s’écrie Félix.  
« Oui, parle, parle ! », insistent les trois autres hommes. 
« Moi, je dis : les faiblesses de la famille doivent rester cachées », 

commente Gamaliel. 
« Ce n’est pas une réponse ! », affirme Félix. « Tu sembles 

reconnaître qu’il y a des imperfections dans la maison du Pontife ! » 
« C’est l’expression de la vérité », disent les trois autres. 
Gamaliel se redresse et se tourne vers Jésus : « Voici le Maître 

qui éclipse les plus doctes. Qu’il s’exprime, lui, sur ce sujet. » 
« Puisque tu le veux, j’obéis », répond Jésus. « Moi, je dis ceci : 

l’homme, c’est l’homme. La mission dépasse l’homme. Mais 
l’homme, investi d’une mission, devient capable de l’accomplir au-

 
141 Les Juifs pratiquants portaient un manteau à franges ; des fils étaient 

tissés aux quatre coins de leur vêtement (cf. Nombres 15, 38 et 
Deutéronome 22, 12). C’était pour eux un rappel à pratiquer les 
Commandements de Dieu. Cette sorte de cape était l’ancêtre du châle de 
prière porté par de nombreux pratiquants du Judaïsme rabbinique. 
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delà de ses possibilités naturelles quand, par une vie sainte, il a Dieu 
pour ami. C’est Lui qui a dit : ‘Tu es prêtre selon l’ordre que j’ai 
donné.’142 Qu’est-ce qui est écrit sur le Rational143 ? ‘Doctrine et 
Vérité.’ Voilà ce que devraient posséder les pontifes. On accède à 
la Doctrine par une constante méditation tendue vers la 
connaissance de la Sagesse, et à la Vérité, par une fidélité absolue 
au bien. Mais celui qui pactise avec le mal entre dans le mensonge 
et perd la Vérité. » 

« Bien ! Tu as répondu comme un grand rabbin. Moi, Gamaliel, 
je te l’affirme. Tu me dépasses. » 

« Qu’il explique alors pourquoi Aaron n’a pas fait de miracles et 
que Moïse en a fait », demande bruyamment Félix. 

Jésus répond sans attendre : « C’est que Moïse devait s’imposer 
à la masse lourde et peu éclairée, et même opposée, des Israélites144 
et arriver à avoir de l’ascendant sur eux, de manière à les plier à la 
volonté de Dieu. L’homme est un éternel enfant. Il est frappé par 
tout ce qui sort de l’ordinaire. Le miracle, c’est cela : une lumière 
que l’on agite devant des pupilles obscurcies, c’est un bruit qui 
retentit près des oreilles bouchées. Il réveille et il appelle l’attention. 
Il fait reconnaître : ‘Dieu est là.’ » 

« Tu dis cela à ton avantage », réplique Félix. 
« À mon avantage ? Et qu’est-ce que cela me donne de plus 

quand je fais un miracle ? Puis-je paraître plus grand pour autant ? 
Le rapport est le même entre le miracle et la sainteté. Il y a des saints 

 
142 On pourra lire à ce sujet dans l’Épître aux Hébreux de saint Paul (des 

chapitres 5 à 10) ses commentaires au sujet de : « Jésus, devenu pour le 
monde éternel grand prêtre selon l’ordre de Melchisédech. » 
143 Morceau d'étoffe carré que le Grand Prêtre portait sur la poitrine et qui 

était orné de douze pierres précieuses sur chacune desquelles était gravé le 
nom d'une des douze tribus d'Israël (voir précisions données par Jean-
François Lavère, en pages 243/244 de son livre L’énigme Valtorta : Une vie 
de Jésus romancée ?, op. cit.). 
144 Cf. note n° 110, pages 37/38. 
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qui n’ont jamais fait de miracles. Il y a des mages et des 
nécromanciens145 qui mettent en œuvre des forces obscures pour 
en faire. C’est-à-dire qu’ils font des choses surnaturelles sans être 
saints et sont, eux, des démons. » 

« Très bien ! Tu es grand, Jésus ! », approuve Gamaliel. 
« Et qui est, d’après toi, ce ‘grand’ ? », poursuit Félix en se 

tournant vers Gamaliel. 
« Le plus grand prophète que je connaisse, autant dans ses 

œuvres que dans ses paroles », répond ce dernier. 
« C’est le Messie, je te le dis, Gamaliel. Crois en lui, toi qui es 

sage et juste146 », dit Joseph.  
« Comment ? Toi aussi qui diriges les Juifs, toi l’Ancien, notre 

gloire, tu tombes dans cette idolâtrie pour un homme ? Mais qu’est-
ce qui te prouve que c’est le Christ ? Pour moi, je ne le croirai pas, 
même si je le voyais faire des miracles. Mais pourquoi n’en fait-il 
pas un devant nous ? Demande-le-lui, toi qui le loues ; dis-le-lui, toi 
qui le défends », dit Félix en s’adressant à Gamaliel et à Joseph 
d’Arimathie.  

« Je ne l’ai pas invité pour amuser mes amis et je te prie de te 
souvenir qu’il est mon hôte », répond sèchement Joseph. 

Fâché, Félix se lève et s’en va. Il y a un moment de silence. Puis 
Jésus se tourne vers Gamaliel : « Et toi, tu ne me demandes pas de 
miracles pour croire ? » 

« Ce ne seront pas les miracles d’un homme de Dieu qui 
m’enlèveront les trois questions que je porte en mon cœur, 
questions qui demeurent sans réponse. » 

« Quelles questions ? » 
« Le Messie est-Il vivant ? Était-ce celui-là ? Est-ce celui-ci ? » 
« C’est lui, je te le dis, Gamaliel ! », s’exclame Joseph. « Ne te 

rends-tu pas compte qu’il est saint ? Différent des autres ? 
Puissant ? Oui ? Alors, qu’attends-tu pour croire ? » 

 
145 Cf. note n° 85, page 30.  
146 Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est le Juste et le Sage par excellence. 
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Gamaliel ne répond pas à Joseph. Il s’adresse à Jésus : « Une 
fois… ne m’en veux pas, Jésus, si je suis tenace dans mes idées… 
Une fois, quand le grand et sage Hillel147 vivait encore, j’ai cru, et lui 
comme moi, que le Messie était en Israël. Il y eut un grand éclair du 
soleil divin en cette froide journée d’hiver, c’était la Pâque148… Les 
gens tremblaient à cause des moissons gelées… Moi, après avoir 
entendu certaines paroles, j’ai dit : ‘Israël est sauvé ! À partir 
d’aujourd’hui, abondance dans les champs et bénédiction dans les 
cœurs ! L’Attendu s’est manifesté par son premier éclair.’ Et je ne 
me suis pas trompé. Vous pouvez tous vous rappeler quelle récolte 
il y a eu cette année-là et ça continue… » 

« Quelles paroles as-tu entendues ? Qui les prononçait ? » 
« C’était quelqu’un qui sortait de l’enfance… Mais Dieu 

resplendissait sur son visage innocent et doux… Il y a dix-neuf ans 
que j’y pense et que je garde ce souvenir149… Et je cherche à 
entendre de nouveau cette voix… qui disait des paroles de 
sagesse… Quelle est la partie du monde qui l’accueille ? Moi, je 
pense… que c’était Dieu. Sous l’apparence d’un enfant, pour ne pas 

 
147 Docteur de la loi (né à Babylone vers l’an 70 avant J.-C. et mort à 

Jérusalem vers l’an 10 après J.-C.), grand-père de Gamaliel et fondateur de 
l’école rabbinique pharisienne la plus libérale. Hillel et Gamaliel ont fait 
partie des docteurs de la Loi qui ont interrogé le jeune Jésus lors de son 
examen de majorité au Temple de Jérusalem (cf. chapitre 37 du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
148 La Pâque juive est célébrée au printemps. C’est la première des trois 

grandes fêtes à Jérusalem, au cours de laquelle tout Israélite mâle devait se 
présenter devant le Seigneur et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête 
des pasteurs nomades offrant les prémices de leur troupeau. Par la suite, 
depuis l’époque de Moïse, cette fête fut chargée d’un sens nouveau : la 
commémoration de la sortie d’Égypte et la libération des Hébreux de 
l’esclavage (Fête des Azymes, où l’on mange du pain non levé). Pour la Pâque, 
on immolait un agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de 
l’agneau était le signe du salut et de la protection divine.  
149 Gamaliel évoque ici le souvenir qu’il a gardé de Jésus enfant. 
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effrayer le monde. Lui, le Divin, sous son apparence de 
miséricordieuse bonté, avec la voix et le visage d’un enfant, mais 
avec une pensée divine. Telle est ma conviction… Quand 
reviendra-t-il en Israël ?… Je pense : quand Israël sera un autel pour 
son pied divin, et mon cœur gémit quand je vois l’abjection d’Israël ! 
Oh ! quelle dure réponse ! La Sainteté peut-elle descendre en la 
personne de son Messie tant que l’abomination est en nous ? » 

« Elle le peut et elle le fait parce qu’elle est Miséricorde », répond 
Jésus.  

Gamaliel le regarde d’un air pensif, puis demande : « Quel est 
ton vrai nom ? » 

Jésus se lève alors, imposant, et dit : « Je suis Celui qui suis150 : la 
Pensée et la Parole du Père. Je suis le Messie du Seigneur. » 

« Toi ?… Je ne puis le croire. Grande est ta sainteté. Mais voici 
ce que cet Enfant, auquel je crois, a dit autrefois : ‘Je donnerai un 
signe… Ces pierres frémiront quand ce sera mon heure.’151 J’attends 
ce signe pour croire. Peux-tu me le donner, pour me convaincre 
que tu es, toi, l’Attendu ? » 

Les deux hommes sont maintenant debout, grands, solennels, 
l’un âgé, dans son ample vêtement de lin blanc, l’autre jeune, dans 
son simple habit de laine rouge foncé, et ils se regardent fixement. 
Puis Jésus abaisse son bras droit sur sa poitrine et, comme s’il jurait, 
s’écrie : « Tu veux un signe, et tu l’auras ! Je te répète les lointaines 
paroles : ‘Les pierres du Temple du Seigneur frémiront à mes 
dernières paroles.’152 Attends ce signe, docteur d’Israël, homme 
juste, et puis crois, si tu veux obtenir le pardon et le salut. 
Bienheureux serais-tu dès maintenant, si tu pouvais déjà croire ! 

 
150 Comme le Seigneur Dieu l’avait déclaré à Moïse qui lui demandait son 

Nom (cf. Exode 3, 14).  
151 Selon Luc 19, 40. 
152 Paroles déjà dites au Temple de Jérusalem par Jésus, lors de sa Bar 

Mitsvah (voir la fin du chapitre 37 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
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Mais tu ne le peux. Des siècles de croyance erronée au sujet d’une 
juste promesse, et un monceau d’orgueil te barrent comme un mur 
le chemin de la Vérité et de la foi. » 

« Tu dis bien. J’attendrai ce signe. Adieu. Que le Seigneur soit 
avec toi ! » 

« Adieu, Gamaliel. Que l’Esprit Éternel t’éclaire et te conduise. » 
Tous saluent Gamaliel qui s’en va avec Nicodème, Jean et Simon 

du Sanhédrin. Restent Jésus, Joseph, Lazare, Thomas, Simon le 
Zélote et Corneille. 

« Il ne se rend pas !… Je voudrais que tu le comptes au nombre 
de tes disciples… mais je n’y parviens pas », dit Joseph.  

« Ne t’en afflige pas. Aucune influence ne pourra me sauver de 
l’orage qui déjà se prépare. Mais Gamaliel, s’il ne se prononce pas 
en ma faveur, ne se prononcera pas non plus contre le Christ. C’est 
un homme qui attend un signe… » 

 
 

6. Rencontre de Jésus avec le soldat Alexandre et 
guérison d’un enfant mourant153 

 
Jésus se trouve avec ses disciples à l’intérieur du Temple de 

Jérusalem, dans une très belle cour, près du Lieu Saint154 où doivent 
entrer seulement les prêtres. Il y a beaucoup d’hommes qui prient, 
chacun pour son propre compte. C’est le soir d’une sombre journée 
de novembre.  

Un soudain brouhaha dans lequel retentit la voix bruyante et 
inquiète d’un homme qui jure en latin, se mêle aux vociférations 
stridentes de Juifs. Une femme crie sur un ton perçant : « Oh ! 
laissez-le aller. Il dit que lui le sauvera. » 

 
153 Scène vue par Maria Valtorta le 22 février 1945. 
154 Dans le Temple de Jérusalem, le Saint des Saints ou Debir en était la partie 

la plus sacrée qui abritait l’Arche d’alliance. Seul le Grand Prêtre pouvait y 
pénétrer une fois par an, le jour de l’Expiation. 
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Le recueillement de la somptueuse cour est rompu. Beaucoup 
de têtes se tournent vers l’endroit d’où arrivent les voix. Judas 
l’Iscariote, qui se trouve là avec les apôtres, se retourne lui aussi. Sa 
haute taille lui permet de voir la scène et il dit : « C’est un soldat 
romain qui se débat pour rentrer ! Quelle horreur ! Il viole le Lieu 
Saint ! » Et d’autres lui font écho. 

« Laissez-moi passer, chiens de Juifs ! Jésus est ici, je le sais ! 
C’est lui que je veux ! Je ne sais que faire de vos pierres stupides. 
Un enfant se meurt et lui peut le sauver. Allez-vous-en ! hyènes 
hypocrites… » 

Lorsque Jésus comprend que c’est lui qu’on demande, il se dirige 
vers l’atrium où a lieu ce remue-ménage. À peine arrivé, il s’écrie : 
« Paix et respect à ce lieu et à l’heure de l’offrande. » 

« Oh ! Jésus ! Salut ! Je suis Alexandre155. Écartez-vous, vous 
autres ! » 

Jésus répond, paisiblement : « Oui, écartez-vous. Je conduirai 
ailleurs le païen156 qui ignore ce qu’est ce lieu pour nous. » 

On s’écarte et Jésus rejoint le soldat dont la cuirasse est 
ensanglantée. « Tu es blessé ? Viens. On ne peut pas rester ici. » Et 
il le conduit plus loin, en passant dans une autre cour. 

« Ce n’est pas moi qui suis blessé, c’est un enfant… Mon cheval, 
près de l’Antonia157, m’a échappé et l’a renversé. Les sabots lui ont 

 
155 Soldat romain que Jésus a déjà rencontré à la Porte des Poissons à 

Jérusalem (cf. chapitre 10 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
156 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

romain, qui remonte au mot paganus (en latin). Les païens étaient considérés 
comme des étrangers par le peuple juif. Ils rendaient un culte à des idoles et 
adoraient de faux dieux. Une disposition légale leur interdisait, sous peine de 
mort, l’accès dans l’enceinte du Temple de Jérusalem, réservé aux seuls Juifs 
circoncis. Seul le « Parvis des Gentils » leur était accessible dans le Temple, à 
condition qu’ils n’y fissent pas de scandale. 
157 L’enceinte du Temple était dominée par la Tour Antonia, qui faisait partie 

de la forteresse où logeaient des « légionnaires romains, prêts à apaiser avec 
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ouvert la tête. Procule158 a dit : ‘Il n’y a plus rien à faire !’ Moi… ce 
n’est pas ma faute… mais c’est par moi que c’est arrivé et la mère 
de l’enfant est désespérée. Je t’avais vu passer et venir ici… J’ai dit 
à la femme : ‘Le médecin n’y peut rien, mais Jésus, lui, le guérira.’ 
Mais ces idiots m’ont retenu … et peut-être l’enfant est-il déjà 
mort… » 

« Où est-il ? », demande Jésus. 
« Sous ce portique, sur le sein de sa mère », répond le soldat. 
« Allons-y. »  
Jésus suit rapidement le soldat, suivi des siens et d’un cortège de 

gens. Sur les marches, à l’entrée du portique, adossée à une colonne 
du Temple, se tient une femme qui pleure sur son enfant mourant. 
L’enfant a le teint terreux et les lèvres violacées. Une bande lui 
enserre la tête, rouge de sang. 

« Il a la tête ouverte, devant et derrière. On voit le cerveau. C’est 
tendre, la tête d’un enfant, à cet âge. Et mon cheval est fort et il 
venait d’être ferré », explique Alexandre. 

Jésus est près de la femme qui ne parle pas, car elle est à l’agonie 
près de son fils. Il lui pose la main sur la tête et la console avec une 
douceur infinie : « Ne pleure pas, femme. Aie foi. Donne-moi ton 
petit. » 

La femme le regarde, hébétée. La foule s’en prend aux Romains 
et plaint l’enfant et sa mère. Alexandre se débat entre la colère, face 
à ces accusations injustes, la pitié et l’espoir. Jésus s’assied près de 
la femme. Il se penche vers l’enfant et prend dans ses longues mains 
la petite tête blessée. Il souffle sur la petite bouche qui râle… Un 
instant se passe. Puis il se met à sourire. Il se redresse. L’enfant 

 
leur épée tout soulèvement patriotique » (voir le début du chapitre 37 du 
tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Cette vaste caserne 
militaire était située à l’angle nord-ouest du Parvis du Temple.  
158 Il s’agit d’un médecin romain de la forteresse d’Antonia à Jérusalem (cf. 

le Dictionnaire des personnages de l’Évangile selon Maria Valtorta, de René 
Laurentin, François-Michel Debroise et Jean-François Lavère, paru aux 
Éditions Salvator, en 2012). 
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ouvre les yeux. La mère craint que ce ne soit son suprême effort 
avant de mourir et hurle en le tenant sur son cœur. 

« Laisse-le aller, femme. Enfant, viens vers moi », dit Jésus, 
toujours assis à ses côtés, en lui tendant les bras avec un sourire. 
Rassuré, l’enfant se lève et se jette dans les bras de Jésus. Il pleure, 
non plus de douleur, mais sous l’effet de la peur que lui rappelle le 
souvenir de la scène qu’il vient de vivre. 

« Il n’y a plus de cheval », dit Jésus pour le rassurer. « Tout est 
fini. Cela te fait encore mal, ici ? » 

« Non, mais j’ai eu peur ! » 
« Tu le vois, femme. Il n’y a plus que la peur, mais elle est en 

train de passer. Apportez-moi de l’eau. Le sang l’impressionne. 
Jean, donne-moi l’une de tes pommes… Prends, petit. Mange. C’est 
bon… » 

On apporte de l’eau à Jésus. Alexandre en apporte lui aussi dans 
son casque. Jésus s’apprête à détacher la bande qui enserre la tête 
de l’enfant. Alexandre et la mère s’écrient : « Non ! Il revient à la 
vie… mais sa tête est ouverte ! » 

Jésus sourit et enlève la bande ensanglantée. Du milieu du front 
à la nuque, il y a juste un filet de sang dans les cheveux du bambin. 
Jésus trempe une bande et le lave.  

« Mais, par dessous, il y a la blessure… Si tu nettoies et enlèves 
le caillot, elle va se remettre à saigner », insiste Alexandre. La mère 
ferme les yeux pour ne pas voir. 

Jésus nettoie à plusieurs reprises la plaie. Sous les cheveux, on 
ne voit plus aucune blessure. Le front aussi est guéri. Il reste juste 
une petite cicatrice qui s’est formée. Les gens crient de stupeur. La 
femme ose enfin regarder et, quand elle voit, elle ne se retient plus. 
Elle s’écroule sur Jésus et l’embrasse en même temps que son 
enfant. Elle n’arrête pas de pleurer. Jésus supporte cet épanchement 
et cette pluie de larmes. 

« Je te remercie, Jésus », dit Alexandre. « Je souffrais d’avoir tué 
cet innocent… » 
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« Tu as fait preuve de bonté et de confiance. Adieu, Alexandre. 
Retourne maintenant à ton service. » 

Alexandre est sur le point de s’en aller, lorsque, tout à coup, 
arrivent comme un cyclone des officiers du Temple et des prêtres.  

« Le Grand Prêtre t’intime l’ordre de sortir du Temple, toi et le 
païen profanateur. Et tout de suite ! Vous avez troublé l’offrande 
de l’encens. Cet homme a pénétré dans un lieu réservé à Israël. Ce 
n’est pas la première fois qu’à cause de toi, le Temple est en rumeur. 
Le Grand Prêtre, et avec lui les Anciens, t’ordonnent de ne plus 
remettre les pieds ici. Va et reste avec tes païens. » 

« Nous ne sommes pas des chiens, nous non plus. C’est lui qui 
le dit : ‘Il n’y a qu’un seul Dieu qui a créé les Juifs et les Romains.’ 
Si c’est sa Maison et si je suis sa créature, je puis y entrer moi 
aussi ! », répond Alexandre, blessé par le mépris avec lequel les 
prêtres le traitent. 

« Tais-toi, Alexandre. Je vais parler », intervient Jésus qui, après 
avoir embrassé le petit, l’a rendu à sa mère et s’est levé. Il s’adresse 
au groupe venu les chasser : « Personne ne peut défendre à un 
fidèle, à un vrai Israélite, dont personne ne peut prouver qu’il est 
en état de péché, de prier dans le Lieu Saint. » 

« Mais d’expliquer la Loi dans le Temple, oui. Tu en as pris le 
droit sans l’avoir demandé. Qui es-tu ? Qui te connaît ? Comment 
usurpes-tu un nom et une place qui ne t’appartiennent pas ? » 

Jésus leur lance un regard sévère. Puis il dit : « Judas de Kériot159, 
approche. » 

Judas ne paraît guère enthousiaste de l’invitation de Jésus. Il avait 
cherché à s’éclipser dès la venue des prêtres et des officiers du 
Temple. Mais il lui faut obéir, car Pierre et Jude d’Alphée le 
poussent en avant. 

« Judas, réponds », dit Jésus. « Et vous, regardez-le. Il est du 
Temple. Le connaissez-vous ? » 

 
159 Pour rappel, Judas est originaire de Kériot (cf. notes n° 83, page 29, et 

n° 88, page 31). 
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Ils sont bien obligés de répondre par l’affirmative. 
« Judas, qu’est-ce que je t’ai fait faire quand j’ai parlé ici la 

première fois ? Parle et sois franc. » 
« Il m’a dit : ‘Appelle l’officier de service pour que je puisse 

demander la permission d’enseigner.’ Il s’est nommé et a donné des 
preuves de son identité et de sa tribu… J’ai pensé que c’était une 
formalité inutile, puisqu’il dit être le Messie. Alors il a insisté : ‘Ce 
que je fais est nécessaire et, quand l’heure sera venue, rappelle-toi 
que je n’ai pas manqué de respect ni au Temple ni aux officiers.’ 
C’est ainsi qu’il a parlé.160 Par respect pour la vérité, je dois le dire. » 

« Je suis surpris que tu le défendes. Tu as trahi la confiance que 
nous avions en toi », reproche un des prêtres à Judas. 

« Je n’ai trahi personne. Combien parmi vous appartiennent au 
Baptiste ! Sont-ils traîtres pour autant ? Moi, j’appartiens au Christ, 
voilà tout ! »  

« Eh bien ! il ne doit pas parler ici. Qu’il vienne comme simple 
fidèle. C’est déjà trop pour un ami des païens, des prostituées et des 
publicains161… » 

« Répondez-moi, maintenant », dit Jésus, sévère mais calme. 
« Quels sont les Anciens de service ? » 

« Doras  et  Félix162,   qui   sont   juifs,   ainsi  que Joachim163 de 

 
160 Lire pour rappel le chapitre 26 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
161 Cf. note n° 119, page 40. 
162 Tous deux, riches et puissants, appartiennent au Sanhédrin et se 

montrent très hostiles à l’égard de Jésus. Félix a rencontré Jésus chez Joseph 
d’Arimathie (cf. chapitre 5 du présent ouvrage). 
163 Joachim, également synhédriste, fait partie avec Simon, Urie et Éli d’un 

groupe de pharisiens de Capharnaüm opposés à Jésus. 
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 Capharnaüm164 et Joseph165 d’Iturée166. » 
« J’ai compris. Allons. Rapportez aux trois accusateurs – car 

Joseph d’Iturée n’a pu en faire partie – que le Temple n’est pas tout 
Israël et qu’Israël n’est pas le monde entier. La bave des reptiles, 
même si elle est très venimeuse, ne submergera pas la Voix de Dieu 
et son venin n’empêchera pas mes allées et venues en ce lieu, tant 
que l’heure ne sera pas venue167. Et puis… dites-leur bien que les 
hommes feront justice des bourreaux et exalteront la Victime en 
faisant d’elle leur unique amour. Allez ! Quant à nous, partons. » 

Jésus revêt son lourd manteau et sort, accompagné de ses 
disciples. Ils sont suivis par Alexandre qui a assisté à la discussion. 
En dehors de l’enceinte du Temple, ce dernier dit à Jésus : « Je te 
salue, Maître. Et je te demande pardon d’avoir été pour toi une 
cause de réprimande. » 

« Oh ! ne t’en afflige pas ! Ils cherchaient un prétexte. Ils l’ont 
trouvé. Si ce n’avait pas été toi, c’en aurait été un autre… Vous, à 
Rome, vous faites des jeux de cirque avec des fauves et des serpents, 
n’est-ce pas ? Eh bien ! je t’affirme qu’il n’y a pas de fauve plus 
féroce et plus perfide que l’homme qui veut en tuer un autre. » 

« Et moi, je te dis qu’au service de César168, j’ai parcouru toutes 
les régions romaines. Mais je n’ai jamais, à l’occasion de milliers de 

 
164 Ville de Galilée, sur la rive nord-ouest du Lac de Tibériade, où la belle-

mère de Simon-Pierre possède une maison. 
165 Joseph l’Ituréen fait également partie du Sanhédrin.  
166 Région située au nord de la Galilée, dans la tétrarchie d’Hérode-Philippe II 

(demi-frère d’Hérode Antipas), qui fut tétrarque d’Iturée et de Trachonitide, 
de l’an 4 à l’an 34 après J.-C.  
167 Jésus l’affirmera souvent par la suite (cf. note n° 60, page 22). 
168 C’est sous César Auguste que naquit Jésus et un édit de l’empereur le fit 

naître à Bethléem, lui qu’on appela le ‘Nazaréen’. Quant à la prédication de 
Jean le Baptiste, on rapporte qu’elle commença « en l’an quinze du principat 
de l’empereur Tibère César, Ponce Pilate étant gouverneur de Judée… » (cf. 
Luc 3, 1-2). 
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rencontres, trouvé quelqu’un de plus divin que toi. Même nos dieux 
ne sont pas comme toi. Ils sont vindicatifs, cruels, bagarreurs et 
menteurs … Toi, tu es bon. Tu es vraiment un Homme, mais pas 
seulement un homme. Salut, Maître. » 

« Adieu, Alexandre. Avance dans la Lumière169. » 
 
 

7. Jésus parle à Nicodème à Gethsémani170 
 
Jésus dîne avec ses disciples dans la maisonnette de l’Oliveraie, 

à Gethsémani171. Ils parlent des événements de la journée, parmi 
lesquels la guérison d’un lépreux survenue sur la route de 
Bethphagé172.  

« Il y avait aussi un centurion173 romain qui regardait », dit 
Barthélémy, qui ajoute : « Il m’a demandé du haut de son cheval : 
‘L’homme que tu suis fait souvent des choses semblables ?’ À ma 
réponse affirmative, il s’est écrié : ‘Alors, il est plus grand 
qu’Esculape174 et il deviendra plus riche que Crésus175.’ J’ai alors 
répondu : ‘Il sera toujours pauvre aux yeux du monde, car il ne 
reçoit pas, mais il donne, et ne veut que des âmes pour les conduire 

 
169 Cf. note n° 55, page 21. 
170 Cette scène évangélique a été visionnée par Maria Valtorta le 24 février 

1945. Elle est rapportée dans l’Évangile selon saint Jean (cf. Jean 3, 1 à 21). 
171 Cf. note n° 91, page 32. 
172 Petit village sur la pente orientale du Mont des Oliviers, plus proche de 

Jérusalem que Béthanie. 
173 Soldat qui, dans l’armée romaine, commandait une centurie, compagnie 

composée de cent hommes. 
174 Dieu de la médecine, selon les croyances romaines.  
175 Roi de Lydie (en Asie mineure, sur la Mer Egée), très riche, au temps de 

Cyrus le Grand, maître de Babylone en l’an 539 avant J.-C., qui autorisa le 
retour des fils d’Israël sur la terre que Dieu leur avait donnée. 
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au Dieu vrai.’ Le centurion m’a regardé d’un air étonné, puis il a 
éperonné son cheval et est parti au galop. » 

« Il y avait aussi une dame romaine dans sa litière. Elle avait 
baissé les rideaux, mais elle jetait des coups d’œil au dehors », 
précise Thomas.  

Jean intervient : « Elle avait donné l’ordre de s’arrêter, quand le 
lépreux avait crié : ‘Fils de David176, aie pitié de moi !’ J’ai vu qu’elle 
t’observait et qu’elle avait un rire ironique. Mais quand elle a 
constaté que, par ton seul commandement, tu avais guéri le lépreux, 
elle m’a appelé et m’a interrogé : ‘C’est donc lui qu’on donne pour 
le vrai Messie ?’ J’ai répondu que oui. Elle m’a alors posé la question 
si j’étais avec toi et si tu étais bon. » 

« Alors, tu l’as vue. Comment était-elle ? », demandent Pierre et 
Judas. 

« Bah !… C’est une femme… » 
« Quelle découverte ! », fait Pierre en riant.  
Et Judas poursuit : « Mais elle était belle, jeune, riche ? » 
« Oui, il me semble qu’elle était jeune et belle également. Mais je 

regardais toujours vers Jésus plutôt que de son côté. Je voulais voir 
si le Maître se remettait en route… » 

« Imbécile ! », murmure l’Iscariote entre ses dents. 
« Pourquoi ? », dit Jacques de Zébédée pour défendre son frère. 

« Jean n’est pas en quête d’aventures. Il a répondu par politesse, 
mais il n’a pas manqué à sa première qualité. » 

« Laquelle ? », demande Judas. 
« Celle d’un disciple qui garde pour son Maître son unique 

amour. » 
Irrité, Judas baisse la tête. 

 
176 Jésus est appelé ainsi, car il descend de la lignée de David. Jésus est de 

souche judéenne et de lignée royale par son père nourricier Joseph, fils de 
Jacob, descendant de la race de David, et par sa Mère Marie, fille de Joachim, 
de la race de David, et d’Anne, descendante d’Aaron, frère de Moïse (voir sa 
généalogie dans Matthieu 1, 1 à 17 ou Luc 3, 23 à 38).  
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« D’ailleurs… ce n’est pas bien que l’on vous voie parler avec les 
Romains », dit Philippe. « Déjà, ils nous reprochent d’être des 
Galiléens et, pour cette raison, d’être moins ‘purs’ que les Judéens. 
Et aussi, ils nous accusent de séjourner souvent à Tibériade177, lieu 
de rendez-vous des Gentils178, des Romains, des Phéniciens et des 
Syriens… » 

« Tu es bon, Philippe, et tu mets un voile sur ce qu’a de dur la 
vérité que tu cites. Mais, sans voile, la vérité est celle-ci : de combien 
de choses ne m’accusent-ils pas, moi ! », dit Jésus qui jusqu’alors 
s’était tu. 

« Au fond, ils n’ont pas tout à fait tort. Trop de contacts avec les 
païens n’est pas bon », lance Judas. 

« Crois-tu que les païens179 sont uniquement ceux qui n’ont pas 
la Loi mosaïque180 ? », demande Jésus. 

« Et qui d’autre, alors ? » 
« Judas !… Peux-tu jurer sur notre Dieu que tu n’as pas de 

paganisme181 dans ton cœur ? Et que les Juifs les plus en vue en sont 
indemnes ? » 

« Mais Maître… pour ce qui est des autres, je n’en sais rien… 
Mais moi…, je peux le jurer en ce qui me concerne. » 

« Dans ta pensée, qu’est-ce que le paganisme ? », demande 
encore Jésus. 

« C’est suivre une religion qui n’est pas la vraie, adorer plusieurs 
dieux », réplique vivement Judas. 

« Quels dieux ? » 

 
177 Ville située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, fondée en l’an 20 

après J.-C. par Hérode Antipas, comportant de belles villas et de nombreux 
palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de l’empereur Tibère. 
178 Terme qui désigne « ceux qui appartiennent aux nations », par opposition 

au peuple juif, et donc les païens ou les étrangers d’origine païenne. 
179 Cf. note n° 156, page 54. 
180 Cf. note n° 58, page 22.  
181 Cultes polythéistes dans l’Antiquité gréco-romaine. 
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« Les dieux de la Grèce, de Rome, ceux d’Égypte… En somme, 
les dieux aux mille noms, des êtres imaginaires qui, selon les païens, 
peuplent leur Olympe182. Ils sont trop nombreux ! » 

« Oui, bien trop nombreux. Mais il y en a d’autres, sur les autels 
desquels tous les hommes viennent brûler de l’encens, même parmi 
les prêtres, les scribes183, les rabbins, les pharisiens, les sadducéens184 
et les hérodiens185, … même parmi mes disciples. » 

« Ah ! pour cela, non ! », affirment-ils tous unanimement. 
« Non ? Mes amis… Lequel d’entre vous n’a pas un culte secret, 

si ce n’est plusieurs ? Pour l’un, c’est la beauté et l’élégance. Pour 
un autre, c’est l’orgueil de ses connaissances. Un troisième encense 
l’espoir de devenir grand, humainement. Un autre encore adore la 
femme. Certains l’argent… et ainsi de suite. En vérité, je vous dis 
qu’il n’y a pas d’homme qui ne soit marqué par l’idolâtrie, même 
parmi ceux qui appartiennent au Dieu vrai. Comment alors 
mépriser ceux qui, par malchance, sont païens ? » 

 
182 Dans la mythologie grecque, l’Olympe représentait la montagne sainte 

du polythéisme grec qui abritait le palais de Zeus, dieu suprême du Panthéon 
hellénique. 
183 Les scribes, très érudits, étaient les spécialistes de la Loi écrite et orale, 

chargés de copier les textes officiels. Ils étaient devenus au temps de Jésus 
des docteurs de la Loi, aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils avaient 
une grande influence sur la communauté juive, même s’ils vivaient 
pauvrement, car ils devaient dispenser leur enseignement gratuitement. Ils 
rendaient également la justice en siégeant au Sanhédrin. 
184 Groupe politique et religieux très puissant, composé de l’aristocratie 

sacerdotale et des notables juifs, riches et cultivés. Les sadducéens avaient 
été placés par le roi Salomon à la tête du clergé de Jérusalem. Au Sanhédrin, 
les prêtres étaient majoritairement sadducéens et très hostiles à Jésus. 
Conservateurs, ils s’en tenaient à une lecture restrictive de la Loi écrite et en 
refusaient toute interprétation. Ils niaient notamment l’immortalité de 
l’âme. 
185 Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui soutenaient également son fils, 

Hérode Antipas, mais qui acceptaient la domination romaine. 
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« Mais nous sommes des hommes, Maître », s’exclament 
plusieurs. 

« C’est vrai. Mais alors… ayez de la charité envers tous, car moi, 
je suis venu pour tous et vous n’êtes pas au-dessus de moi. » 

« Mais, en attendant, ils nous accusent et ta mission en est 
entravée. » 

« Elle ira quand même de l’avant. » 
Pierre, assis près de Jésus, dit à son tour : « À propos de femmes, 

voici quelques jours qu’une femme toute voilée ne cesse de nous 
suivre, en fait depuis que tu as parlé la première fois à Béthanie186, 
après le retour de Judée187. J’ignore comment elle fait pour connaître 
nos intentions, mais elle est presque toujours là. À Béthanie, elle 
m’a demandé si tu étais bien Jésus de Nazareth. Je lui ai répondu 
que oui et, le soir même, elle était derrière un tronc d’arbre à 
t’écouter. Et même ici, à Jérusalem, je l’ai vue deux ou trois fois. 
Aujourd’hui, je lui ai adressé la parole : ‘As-tu besoin de lui ? Es-tu 
malade ? Tu veux une obole ?’, mais elle m’a juste répondu ‘non’ 
par un signe de tête, car elle ne parle à personne. » 

« Un jour, elle m’a demandé : ‘Où habite Jésus ?’, intervient Jean. 
« Et je lui ai répondu : ‘à Gethsémani.’ » 

« Bravo, imbécile ! », lance l’Iscariote en colère. « Il ne fallait 
pas ! Tu aurais dû lui répliquer : ‘Dévoile-toi d’abord, fais-toi 
connaître et je te le dirai ensuite.’ » 

« Mais depuis quand devons-nous demander cela ?! », s’exclame 
Jean, simple et innocent. 

« C’est peut-être une espionne ou une lépreuse. Elle ne doit pas 
nous suivre et savoir quoi que ce soit. Si c’est une espionne, c’est 

 
186 Cf. note n° 89, page 31.  
187 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda, dont la 
capitale est Jérusalem. 
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pour nous faire du mal. Peut-être est-elle payée par le 
Sanhédrin188… » 

« Ah ! le Sanhédrin use de tels procédés ? », demande alors 
Pierre. 

« C’est certain. J’ai appartenu au Temple, et je sais. » 
« Ça par exemple ! », commente Pierre. « Ainsi, même parmi les 

prêtres, il y a des païens. » 
« Qu’est-ce que cela a à voir avec le fait de payer un espion ? » 
« C’est tout simple : pourquoi payent-ils des espions ? Pour 

abattre le Messie et assurer leur triomphe. Ils s’élèvent donc sur 
l’autel avec leur âme malpropre sous une apparence pure », ajoute 
Pierre avec son bon sens populaire. 

« Bon, en somme », abrège Judas, « cette femme est un danger 
pour nous ou pour la foule : pour la foule si c’est une lépreuse, pour 
nous si c’est une espionne. » 

« Elle est dangereuse pour lui, tout au plus », réplique Pierre. 
« Mais si lui tombe, nous tombons aussi… » 
« Ah ! ah ! », fait Pierre en riant. « Si nous tombons, l’idole tombe 

en morceaux et on a risqué son temps, sa réputation et peut-être sa 
peau pour rien … Alors, il vaut mieux chercher à empêcher sa chute 
ou s’éloigner à temps de lui, n’est-ce pas ?! Mais moi, s’il tombe, 
abattu par ceux qui sont traîtres de Dieu, je veux tomber avec lui », 
dit Pierre en étreignant étroitement Jésus. 

Tout attristé, Jean, qui est en face de Jésus, dit : « Je ne croyais 
pas avoir fait tant de mal, Maître. Frappe-moi, maltraite-moi, mais 
sauve-toi ! Malheur à moi si j’étais la cause de ta mort !… Je ne 
pourrais plus retrouver la paix… ni retenir mes larmes… Oh ! qu’ai-
je donc fait ? Judas a raison : je suis un sot ! » 

« Non, Jean, tu n’es pas sot et tu as bien agi. Laissez-la venir. 
Toujours ! Et respectez son voile. Elle peut l’avoir mis en guise de 
défense dans un combat entre péché et soif de rédemption189. 

 
188 Cf. note n° 111, page 38. 
189 Le fait de se racheter de ses péchés, au sens religieux ou moral. 
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Savez-vous quelles blessures frappent un être quand cette lutte 
survient ? Connaissez-vous ses pleurs et la honte qui monte sur son 
front ? Tu as dit, Jean, cher fils au bon cœur d’enfant, que tu avais 
été pour moi une cause de mal. Mais sache que lorsqu’une 
conscience s’éveille et commence à réaliser qu’elle a péché, pour 
détruire ce qui la ronge et faire triompher l’esprit, elle doit 
forcément purifier tout ce qui a été attrait de la chair, sous l’ardeur 
d’un feu qui la travaille. Ce n’est qu’après, une fois la rédemption 
achevée, qu’elle peut se refaire une nouvelle et sainte beauté et 
resplendir le pardon de Dieu. » 

« Alors, je n’ai pas mal agi, Maître ? » 
« Non, Jean, et Pierre non plus. Laissez-la faire. Et maintenant, 

que chacun aille se reposer. Moi, je reste avec Simon et Jean190 
auxquels je dois parler. Allez. » 

Les disciples se retirent dans une pièce à côté, pour y dormir.  
Jésus s’adresse à Simon : « Tu as dit que Lazare t’a envoyé 

Isaac191 avec Maximin192 aujourd’hui, pendant que j’étais près de la 
Tour de David193. Que voulait-il ? » 

« Il voulait te dire que Nicodème est chez lui et qu’il désirait te 
parler en secret. Je me suis permis de lui dire de venir et que tu 
l’attendrais pendant la nuit. Car tu n’as que la nuit pour être seul. 
Jean devra se rendre au pont du Cédron194, pour attendre Nicodème 
qui se trouve dans une des maisons de Lazare. Ai-je mal fait ? » 

 
190 Il s’agit de Simon le Zélote et de Jean, fils de Zébédée. 
191 Un des douze bergers présents lors de la Nativité à Bethléem, qui a été 

guéri par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié) et est devenu évangélisateur de la Judée. 
192 Maximin est le régisseur des propriétés de Lazare à Béthanie. 
193 Une des tours édifiées par Hérode à l'ouest de Jérusalem, incorporée 

dans les fortifications de la citadelle. 
194 Le Cédron (ou Kédrôn) est un petit torrent qui coule du nord au sud, dans 

la vallée qui borde à l’orient la ville de Jérusalem, séparant la colline de Sion 
du Mont des Oliviers. 
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« Non, tu as bien fait. Jean, va prendre ta place. » 
Jésus et Simon restent seuls. Jésus est pensif. Simon respecte son 

silence. Mais Jésus le rompt tout à coup et, comme s’il terminait à 
haute voix une conversation intérieure, dit : « Oui, c’est bien d’agir 
ainsi. Isaac, Élie et les autres195 suffisent pour garder vivante l’idée 
qui déjà prend corps chez les bons et les humbles. Pour les 
puissants… il y a d’autres leviers. Il y a Lazare, Chouza196, Joseph197, 
et d’autres encore… Mais les puissants ont peur de venir à moi, car 
ils craignent et ils tremblent pour leur pouvoir. C’est pour cela qu’ils 
se montrent hostiles au Christ. » 

« Nous rentrons en Galilée ? » 
« Non, mais loin de Jérusalem. Il faut évangéliser la Judée. C’est 

aussi Israël. Mais ici, tu le vois… tout est bon pour m’accuser. Je 
me retire donc. Cela pour la seconde fois… » 

« Maître, voici Nicodème », dit Jean en entrant le premier. Les 
hommes se saluent, puis Simon prend Jean avec lui et sort de la 
cuisine, en laissant Jésus seul avec Nicodème. 

« Maître, pardonne-moi si j’ai voulu te parler en secret. Je me 
méfie, pour toi et pour moi, de beaucoup de gens. Ma conduite 
n’est pas uniquement lâche. Il y a aussi la prudence et le désir de 
t’aider plus que si je t’appartenais ouvertement. Tu as beaucoup 
d’ennemis. Je suis du petit nombre de ceux qui, ici, t’admirent. J’ai 
pris conseil auprès de Lazare. Lazare est puissant par sa naissance198. 
On le craint parce qu’il est en faveur auprès de Rome, juste aux yeux 
de Dieu, sage par maturité d’esprit et par sa culture. Il est à la fois 
ton véritable ami et le mien. C’est pour cela que j’ai voulu 
m’entretenir avec lui et je suis heureux qu’il ait eu le même avis que 

 
195 Il s’agit des autres bergers présents à la Crèche de Bethléem, lors de la 

naissance de Jésus. 
196 Cf. note n° 13, page 11. 
197 C’est-à-dire Joseph d’Arimathie. 
198 Cf. pour rappel la note n° 90, page 31. 
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moi. Je lui ai rapporté les dernières… discussions du Sanhédrin à 
ton sujet. » 

« Les dernières accusations. Dis simplement la vérité, telle 
qu’elle est. » 

« Oui, Maître. J’étais sur le point de dire : ‘Moi aussi, je suis des 
siens’, pour qu’au moins, dans cette assemblée, il y ait quelqu’un en 
ta faveur. Mais Joseph, qui s’était approché de moi, m’a dit tout 
bas : ‘Tais-toi. Gardons secrète notre manière de voir. Je te parlerai 
après.’ Et, à la sortie, il a ajouté : ‘Cela vaut mieux ainsi. S’ils savent 
que nous sommes disciples, ils nous tiendront à l’écart de leurs 
pensées et de leurs décisions. Et ils peuvent lui nuire et nous nuire. 
S’ils pensent que nous sommes simplement intéressés par son 
enseignement, ils n’agiront pas en cachette de nous.’ J’ai compris 
qu’il avait raison. Ils sont tellement… mauvais ! J’ai encore mes 
intérêts et mes devoirs… Et Joseph aussi… Tu comprends, 
Maître. » 

« Je ne vous fais aucun reproche. Avant que tu n’arrives, je disais 
cela à Simon. J’ai également décidé de m’éloigner de Jérusalem. » 

« Tu nous hais parce que nous ne t’aimons pas ! » 
« Non, je ne hais pas même mes ennemis199. » 
« Tu le dis, et c’est vrai. Tu as raison. Mais quelle douleur pour 

Joseph et moi ! Et Lazare ? Que dira-t-il, lui qui, aujourd’hui même, 
a décidé de te faire dire de quitter ce lieu pour aller dans une de ses 
propriétés de Sion200 ? Tu sais, Lazare est très riche. Une bonne 
partie de la ville lui appartient, ainsi que beaucoup de terres en 

 
199 Jésus enseignera à ses apôtres et disciples d’en faire de même (cf. 

Matthieu 5, 43 à 45). 
200 Nom primitif donné à la forteresse de Jérusalem conquise par le Roi 

David. Terme qui désigne aussi la Montagne sainte, où Dieu a établi sa 
Demeure. Par extension, le mot ‘Sion’ désigne la ville de Jérusalem, mais 
aussi le peuple juif en son entier. Au temps des Maccabées, le mot s’est 
teinté de nationalisme. Dans le Nouveau Testament, Sion deviendra la 
Jérusalem céleste, la Cité de Dieu. 
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Palestine. Son père Théophile201, à sa propre fortune et à celle de 
son épouse Euchérie, avait ajouté ce qui était une récompense des 
Romains à leur fidèle serviteur, et il a laissé à son fils un important 
héritage. Mais, ce qui a plus d’importance, une forte amitié, bien 
que voilée, avec Rome. Sans la puissante faveur de Rome, compte 
tenu de la conduite infâmante de Marie, la sœur de Lazare, et de son 
divorce, toute la maison aurait reçu l’anathème. Vraiment, si 
Théophile le Syrien n’avait pas donné à ses enfants une éducation 
aussi hellénisante202 qui tue tant de vertus et sème tant de voluptés, 
cela aurait éliminé les conséquences fâcheuses sur toute la famille, 
surtout sur Marie. Mais, puisqu’il en est ainsi, profite de la 
situation. » 

« Non, je préfère me retirer. Si on veut me suivre, on viendra à 
moi. » 

« J’ai mal fait de te parler », dit Nicodème, effondré. 
« Non. Attends et sois-en persuadé. » Jésus ouvre une porte et 

appelle : « Simon ! Jean ! Approchez. » Les deux disciples 
accourent.  

« Simon, raconte à Nicodème ce dont je te parlais quand il est 
entré. » 

« ‘Que des bergers suffisaient pour les humbles, et Lazare, 
Nicodème, Joseph et Chouza pour les puissants.’ Tu as ajouté que 
tu te retirais loin de Jérusalem sans pour autant abandonner la 
Judée. Voilà ce que tu disais. Pourquoi me le fais-tu répéter ? 
Qu’est-ce qui est arrivé ? » 

 
201 Théophile, le père de Lazare, Marthe et Marie, était un riche Syrien, 

gouverneur d’Antioche de Syrie et magistrat. Il est décédé, ainsi que son 
épouse Euchérie, avant le début de la Vie Publique de Jésus. 
202 Le terme d’hellénistes désignait, au premier siècle de notre ère, les Juifs 

nés lors de la Dispersion (ou Diaspora : c’est-à-dire l’ensemble de la 
population juive née hors de la Palestine), dont le grec était la langue usuelle, 
par opposition aux Hébreux, des Juifs nés en Palestine qui parlaient 
l’araméen, sinon l’hébreu, alors très mal connu des populations.  
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« Rien. Nicodème craignait que je ne parte à cause de ses 
paroles. » 

« J’ai dit au Maître que le Sanhédrin lui est de plus en plus hostile 
et que ce serait bien qu’il se mette sous la protection de Lazare. » 

« C’est vrai, c’est un bon conseil ! Bien que ma caste soit mal vue 
de Rome, Théophile m’a conservé mes biens durant ma lèpre203. Et 
Lazare t’est vraiment très attaché, Maître », précise Simon le Zélote. 

« Je le sais. Mais j’ai décidé et je ferai ce que j’ai décidé. » 
« Nous allons te perdre, alors ? » 
« Non, Nicodème. Vers Jean le Baptiste venaient toutes sortes 

d’hommes. Vers moi pourront venir des hommes de toutes sectes 
et de toutes fonctions. » 

« Nous sommes venus à toi, sachant que tu es plus que Jean. » 
« Vous pourrez continuer à le faire. Je suis un rabbi solitaire, 

comme Jean, mais je parlerai aux foules désireuses d’entendre la 
Voix de Dieu et capables de croire que je suis cette Voix204. Les 
autres m’oublieront, si du moins ils en sont capables. » 

« Maître, tu es triste et déçu. Tu as raison. Tous t’écoutent et 
croient en toi uniquement pour obtenir des miracles. Même un 
courtisan d’Hérode205, après avoir corrompu sa bonté naturelle dans 
cette cour incestueuse206, et encore des soldats romains croient en 
toi. Il n’y a que nous, de Sion, qui sommes si durs… Mais pas tous, 

 
203 Cf. pour rappel la note n° 127, page 43.  
204 Jésus est dit le « Verbe de Dieu », car Il est la Parole de Dieu incarnée. 

Dans les textes de saint Jean l’Apôtre (cf. son Évangile, ses lettres et le Livre 
de l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ (transcription du mot latin verbum, qui 
traduit le terme grec logos qui signifie : pensée, dire ou raison dans le 
discours commun) s’applique exclusivement à Jésus le Christ, Fils unique de 
Dieu, incarné et crucifié pour racheter et sauver les hommes. 
205 Cf. note n° 45, page 19. 
206 Jean le Baptiste avait été le premier à dénoncer la relation adultère et 

incestueuse qu’Hérode Antipas entretenait avec Hérodiade, à la fois sa nièce 
et l’épouse répudiée de son demi-frère, Hérode-Philippe Ier. 
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tu le vois… Maître, nous savons que tu es venu de la part de Dieu 
et qu’il n’existe pas de plus grand docteur que toi. Même Gamaliel 
le dit. Personne ne peut faire les miracles que tu fais, s’il n’a pas 
Dieu avec lui. Cela, même les savants le croient. Alors comment se 
fait-il que nous ne puissions avoir la foi que possèdent les petits 
d’Israël ? Es-tu le Messie du Seigneur ? L’Attendu ? La Parole du 
Père, incarnée pour instruire et racheter Israël conformément à 
l’Alliance ? » 

« Me poses-tu cette question de toi-même ou bien d’autres 
t’envoient-ils pour me la poser ? » 

« De moi-même, Seigneur. C’est pour moi un vrai tourment. 
Vents opposés et voix contraires s’affrontent en moi. Pourquoi 
n’ai-je pas en moi, qui suis un homme mûr, cette certitude paisible 
que possède celui-ci, presque analphabète et tout jeune, qui lui met 
un tel sourire sur le visage, une telle lumière dans les yeux, un tel 
soleil dans le cœur ? Comment crois-tu, Jean, pour être si assuré ? 
Apprends-moi ton secret, le secret qui te permet de savoir, voir et 
reconnaître le Messie en Jésus le Nazaréen207 ! » 

Jean rougit, puis il baisse la tête comme pour s’excuser de dire 
une chose si grande, mais si simple : « En aimant. » 

« En aimant ?! Et toi, Simon, qui es un homme honnête, au seuil 
de la vieillesse, toi qui es instruit et qui as été tant éprouvé ? » 

« En méditant. » 
« En aimant et en méditant ?! Moi aussi, j’aime et je médite, mais 

je n’ai pas encore acquis cette certitude ! » 
Jésus lui répond vivement : « Je vais te confier le véritable secret. 

Ceux-ci ont su renaître avec un esprit nouveau, libre de toute 
chaîne, vierge de toute idée. Et c’est ainsi qu’ils ont compris Dieu. 

 
207 Jésus était surnommé le ‘Nazaréen’, car habitant de Nazareth (cf. 

Matthieu 2, 23). Mais ce terme était dépréciateur dans la bouche de ses 
contradicteurs.  
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À moins de renaître, on ne peut voir le Royaume de Dieu208, ni 
croire en son Roi. » 

« Comment quelqu’un peut-il renaître s’il est déjà adulte ? Une 
fois sorti du ventre maternel, l’homme ne peut jamais plus y 
rentrer.209 Tu fais peut-être allusion à la réincarnation210 à laquelle 
croient beaucoup de païens ? Mais, non. Tu ne peux supposer cela. 
Par conséquent, comment cela peut-il se faire ? » 

« Il n’y a qu’une seule existence pour la chair sur la terre et une seule 
vie éternelle de l’âme au-delà. Maintenant, je ne parle pas de la chair 
et du sang. Je parle de l’âme immortelle qui renaît à la vie : par l’eau 
et par l’Esprit. Mais le plus grand, c’est l’Esprit sans lequel l’eau 
n’est qu’un symbole. Celui qui s’est lavé avec l’eau doit se purifier 
ensuite avec l’Esprit et, avec lui, s’allumer et resplendir, s’il veut 
vivre ici-bas et dans le Royaume Éternel211. Car ce qui a été 
engendré par la chair est et demeure chair, puis meurt après en avoir 
servi les désirs et les péchés. Mais ce qui est engendré par l’Esprit 
est esprit et vit éternellement. Le Royaume des Cieux ne sera habité 
que par des êtres parvenus à la perfection de l’Esprit. Ne t’étonne 
donc pas, si je dis : ‘Il faut que vous naissiez de nouveau.’ Ces 
disciples ont su renaître », dit Jésus en désignant Jean et Simon. « Le 

 
208 Selon Jean 3, 3.  
209 Cf. Jean 3, 4. 
210 Croyance, dans certaines religions ou philosophies orientales, en la 

migration de l’âme, après la mort, d’un corps dans un autre corps. Le 
Christianisme réfute cette pensée (cf. article 643 du Catéchisme pour adultes 
des évêques de France, paru aux éditions Centurion, Cerf et autres, en 1991). 
211 Ce Royaume (appelé aussi le « Royaume de Dieu » ou « des Cieux ») sur 

le peuple élu, et par lui sur le monde compromis par le péché, devait être 
rétabli par Dieu et son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le 
Royaume doit connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. 
Mais dès maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres 
volontaires (d’après une note de La Bible de Jérusalem, en commentaire du 
verset 17 du chapitre 4 de l’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, 
car le Royaume des Cieux est tout proche »).   
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jeune en plaçant son moi sur le bûcher de l’amour. Le vieux en 
méditant honnêtement et en déracinant le vieil arbre pour faire 
naître sa nouvelle façon de voir. Maintenant, il aime Dieu avec un 
esprit nouveau. Chacun a sa méthode pour parvenir au port. 
N’importe quel vent convient pour celui qui sait se servir de la voile. 
Vous entendez souffler le vent et vous vous basez sur sa direction 
pour diriger la manœuvre. Mais vous ne pouvez dire d’où il vient ni 
où il va.212 L’Esprit vous appelle et il passe. Mais seul celui qui est 
attentif peut le suivre. Comme un fils connaît la voix de son père, 
l’âme engendrée par l’Esprit connaît sa voix. » 

« Comment cela peut-il se faire ? » 
« Toi qui es maître en Israël, tu me le demandes ? Tu ignores ces 

choses ? Moi, je parle et je témoigne de ce que je sais. Mais toi, 
comment pourras-tu jamais accepter les choses que tu n’as pas vues, 
si tu n’acceptes pas le témoignage que je t’apporte ? Et comment 
pourras-tu croire à l’Esprit, si tu ne crois pas à la Parole Incarnée ? 
Je suis descendu du Ciel, pour remonter et entraîner à ma suite ceux 
qui sont ici-bas. Un seul est descendu du Ciel et un seul montera au 
Ciel avec le pouvoir de l’ouvrir : moi, le Fils de l’homme213. 
Rappelle-toi Moïse. Il éleva un serpent dans le désert pour guérir 
ceux qui étaient malades en Israël.214 Quand je serai élevé, ceux que 
la faute rend aveugles, sourds et muets, lépreux et malades, seront 
guéris et quiconque croira en moi aura la vie éternelle215.  

Ne baisse pas la tête, Nicodème. Je suis venu pour sauver216, non 
pour perdre. Dieu n’a pas envoyé son Fils Unique dans le monde 
pour que ses habitants soient condamnés, mais pour que le monde 

 
212 Cf. Jean 3, 8. 
213 Cf. note n° 38, page 17. 
214 Cf. Nombres 21, 8. 
215 Selon Jean 3, 14-15 ; 6, 47 ; 11, 25-26 et 1 Jean 5, 12-13. 
216 Cf. Marc 16, 16 et Luc 19, 10. 
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soit sauvé par lui.217 Celui qui croit au Fils Unique n’est pas jugé. 218 
Il est déjà sauvé, car ce Fils parle au Père et dit : ‘Celui-ci m’aime.’ 
Mais celui qui ne croit pas, il est inutile qu’il fasse des œuvres 
saintes. Il est déjà jugé, car il n’a pas cru au Fils Unique de Dieu. 
Quel est mon Nom, Nicodème ? » 

« Jésus. » 
« Non, Sauveur219 ! Je suis le Salut ! Celui qui ne me croit pas 

refuse son salut. Il est déjà jugé par la Justice éternelle. Si les 
hommes préfèrent les ténèbres à la lumière, c’est qu’ils préfèrent 
leurs œuvres mauvaises aux bonnes œuvres auxquelles il faut 
s’attacher pour devenir saint. Vous avez fui la Lumière pour qu’elle 
ne vous révèle pas vos plaies cachées. Ce n’est pas spécialement à 
toi que je m’adresse, Nicodème. Mais c’est là la vérité. Et la punition 
sera en proportion de la condamnation, pour l’individu comme 
pour la collectivité. 

Quant à ceux qui m’aiment et mettent en pratique les vérités que 
j’enseigne, en naissant une seconde fois, ils ne craignent pas la 
Lumière, mais au contraire, ils s’en approchent. C’est une gloire 
réciproque qui rend Dieu heureux en ses fils et eux à leur tour en 
leur Père du Ciel. Non, les fils de la Lumière ne craignent pas d’être 
illuminés. Au contraire, en leur cœur et par leurs œuvres, ils disent : 
‘Non pas moi, mais le Père, le Fils et l’Esprit220 ont accompli le bien 

 
217 Cf. Jean 3, 16-17. 
218 D’après Jean 3, 18. 
219 Le nom de ‘Jésus’ en français correspond à Yéshoua, un terme hébreu qui 

signifie : « Dieu sauve ». Le Fils de Dieu incarné sur terre est le Sauveur par 
excellence. 
220 C’est-à-dire la Sainte Trinité. Ce mot ne se trouve dans aucun texte de la 

Sainte Écriture. Cependant, il y est fait une mystérieuse allusion dans les trois 
visiteurs d’Abraham aux chênes de Mambré (voir le Livre de la Genèse, au 
chapitre 18, versets 1 à 16). On signale sa première apparition dans les écrits 
de saint Théophile d’Antioche (vers l’an 180 après J.-C.). Mais c’est l’ouvrage 
de saint Augustin : De Trinitate, qui affirme avec force que la Trinité est un 
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en moi. À eux la Gloire pour l’éternité !’ Jean, rappelle-toi ces 
paroles pour le moment où l’heure sera venue de les écrire.221 
Nicodème, en es-tu convaincu ? » 

« Maître… oui. Quand pourrai-je encore te parler ? » 
« Lazare saura où te conduire. J’irai chez lui avant de m’éloigner 

d’ici. » 
« Je m’en vais, Maître. Bénis ton serviteur. » 
« Que ma paix soit avec toi. » 
Nicodème sort avec Jean. Jésus se tourne alors vers Simon :  
« Vois-tu l’œuvre de la puissance des Ténèbres ? Telle une 

araignée, elle tend son piège, englue et emprisonne celui qui ne sait 
pas mourir pour renaître papillon. Viens, Simon, te reposer, et que 
Dieu soit avec toi. » 
 
 

8. Jésus de nouveau chez Lazare222 
 

Jésus gravit le sentier escarpé qui mène au plateau sur lequel est 
construite Béthanie. Il n’y a que des voyageurs pressés qui 
l’empruntent ou ceux qui conduisent des troupeaux, pour éviter la 
route principale plus fréquentée. Il se trouve avec Simon le Zélote, 
en avant du restant de ses disciples. C’est une sereine journée de 
novembre, sous un beau soleil. En regardant vers l’Orient, on peut 
voir la vallée du Jourdain223 et la route qui vient de Jéricho.  

Jésus donne l’ordre à Jean d’aller avertir Lazare de leur arrivée. 
À l’entrée de la propriété, une femme qui se prosterne à terre devant 

 
seul vrai Dieu en trois Personnes. Jésus le révélera clairement tout au long 
de sa vie terrestre.  
221 Ce dialogue entre Jésus et Nicodème est rapporté au début du chapitre 3 

de l’Évangile selon saint Jean (aux versets 1 à 21). 
222 Cette nouvelle scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le 25 

février 1945. 
223 Cf. note n° 41, page 19. 
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Jésus le salue : « Heureuse journée pour la maison de ma maîtresse. 
Viens, Maître. Voici Maximin224, et déjà à la grille, voilà Lazare. » 

Maximin accourt. Régisseur des différentes propriétés de Lazare, 
il est cependant traité en ami pour ses qualités. Il est à peine plus 
âgé que Lazare. « Nous n’espérions pas t’avoir si tôt », dit ce dernier 
à Jésus. 

« Je viens demander l’hospitalité pour la nuit. » 
« Si c’était pour toujours, tu nous ferais plaisir. » 
Lazare embrasse Jésus et salue les disciples. Puis, entourant de 

son bras la taille de Jésus, il entre avec lui dans le jardin et s’isole 
des autres. Il demande tout à coup : « À quoi dois-je la joie de te 
voir ? » 

« À la haine des membres du Sanhédrin. » 
« Ils t’ont fait du mal ? Encore ? » 
« Non, mais ils veulent m’en faire. Or l’heure n’en est pas encore 

venue. Tant que je n’aurai pas labouré toute la Palestine225 et 
répandu la semence, je ne dois pas être abattu. » 

« Tu dois aussi moissonner, bon Maître. Il est juste qu’il en soit 
ainsi. » 

« La moisson, ce seront mes amis qui la feront. Ils mettront la 
faux là où j’ai semé. Lazare, j’ai décidé de m’éloigner de Jérusalem. 
Je sais d’avance que cela ne me sert pas personnellement. Mais cela 
me donnera la possibilité d’évangéliser, à défaut d’autre résultat. À 
Sion226, on m’a refusé même cela. » 

« Je t’avais envoyé dire par Nicodème d’aller dans une de mes 
propriétés. Personne n’ose les violer. Tu pourrais y exercer ton 
ministère sans ennuis. Et ma maison serait sanctifiée par ton 
enseignement. Donne-moi la joie de t’être utile, mon Maître ! » 

« Tu vois que déjà, je suis en train de te la donner, mais je ne 
peux rester à Jérusalem. On ne me ferait pas d’ennuis 

 
224 Cf. note n° 192, page 66. 
225 Cf. note n° 49, page 20. 
226 Cf. note n° 200, page 68.  
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personnellement, mais on s’en prendrait à ceux qui viendraient. 
J’irai du côté d’Éphraïm227, entre cette localité et le Jourdain. Là, 
j’évangéliserai et je baptiserai comme Jean-Baptiste. » 

« Dans les environs de ce lieu, je possède une petite maison. 
C’est un abri pour les outils des travailleurs. De temps à autre, ils y 
dorment, à la fenaison ou aux vendanges. Elle est misérable : un 
simple toit posé sur quatre murs. Mais elle est toujours sur mes 
terres, et on le sait… Accepte, Seigneur. J’enverrai des serviteurs 
pour la mettre en état… » 

« Inutile. Si des paysans y dorment, elle ira tout aussi bien pour 
nous. » 

« Je n’y mettrai pas de luxe. Mais je compléterai le nombre de 
lits. Et je ferai porter des couvertures, des sièges, des amphores et 
des coupes. Il vous faudra aussi manger et vous couvrir pendant les 
mois d’hiver. Laisse-moi faire. Ce ne sera pas moi qui m’en 
occuperai. Voici Marthe qui vient vers nous. Elle possède le génie 
pratique de l’organisation. Elle est faite pour être le réconfort de 
ceux qui habitent ma maison. Viens, ma douce sœur. Tu le vois ? 
Moi aussi, je me suis réfugié sous sa maternelle protection, après la 
mort de notre mère. Marthe, Jésus va se retirer avec ses disciples 
dans la plaine de ‘La Belle Eau’228. Lui veut cette maison de pauvres. 
Il faut y mettre le nécessaire. Donne des ordres, toi qui sais y faire ! » 

Lazare embrasse la belle main de sa sœur qui le couve d’un 
regard empreint d’amour maternel. 

Marthe dit alors : « J’y vais tout de suite. J’emmène avec moi 
Maximin et Marcelle229. Les hommes du char aideront pour 

 
227 Ville au nord de Jérusalem et de Jéricho, à la frontière entre la Judée et 

la Samarie. 
228 Une des propriétés de Lazare, située près du Jourdain, à une dizaine de 

kilomètres au nord-est de Jéricho. 
229 Servante et confidente de Marthe, qui la seconde dans son rôle de 

maîtresse de maison. 
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l’organisation. Bénis-moi, Maître, ainsi j’emporterai avec moi 
quelque chose de toi. » 

« Oui, ma douce hôtesse. Je te donne mon cœur pour que tu 
l’emportes avec toi, dans le tien », lui répond Jésus.  

« Sais-tu, Maître, qu’aujourd’hui, Isaac se trouve avec Élie et les 
autres bergers dans ces campagnes ? Ils m’ont demandé ces 
pâturages pour être un peu ensemble, et j’y ai consenti. Aujourd’hui, 
ils changent de pâture, et je les attends pour le repas. » 

« J’en suis heureux. Je leur donnerai quelques instructions. » 
« Oui, pour pouvoir garder le contact. Mais, de temps en temps, 

viendras-tu ici ? » 
« Je viendrai. J’en ai déjà parlé avec Simon. Et comme il n’est pas 

raisonnable que j’envahisse ta maison avec les disciples, j’irai dans 
la maison de Simon230… » 

« Non, Maître. Pourquoi me donner de la peine ? » 
« Ne cherche pas à comprendre, Lazare. Je sais que c’est bien. »  
« Mais alors… » 
« Mais alors, je serai toujours dans ton domaine. Ce que Simon 

ignore encore, moi je le sais. Celui qui voulait acquérir, sans se 
montrer ni discuter, c’était le fils de Théophile, le fidèle ami de 
Simon le Zélote et le grand ami de Jésus de Nazareth. La personne 
qui a doublé la somme pour le rachat de Jonas231 et n’a pas pris sur 
les biens de Simon, pour donner à ce dernier le plaisir de pouvoir 
faire beaucoup pour le Maître qui est pauvre et pour les pauvres du 
Maître ; l’homme discret et attentif qui dirige et soutient les bons 
efforts pour me donner aide, réconfort et protection, c’est Lazare 
de Béthanie. Je le sais. »  

« Oh ! ne le dis surtout pas ! J’avais cru bien faire en agissant 
ainsi, et dans le secret. » 

 
230 Simon le Zélote possède également une maison à Béthanie. 
231 Cf. chapitre 33 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
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« Pour les hommes, c’est un secret, mais pas pour moi. Moi, je 
lis dans les cœurs232. Veux-tu que je te dise pourquoi ta bonté 
naturelle se teinte de perfection surnaturelle ? C’est parce que tu 
demandes le salut d’une âme en même temps que ta sainteté et celle 
de Marthe. Tu te rends compte qu’il ne suffit pas d’être bon suivant 
les idées du monde, mais qu’il faut être bon selon les lois de l’Esprit, 
pour obtenir la grâce de Dieu. Tu n’as pas entendu mes paroles, 
mais j’ai dit : ‘Quand vous faites le bien, faites-le en secret, et le Père 
vous en récompensera grandement.’233 Tu as agi avec une naturelle 
humilité. Et, en vérité, je te dis que le Père te prépare une 
récompense que tu ne peux pas même imaginer. » 

« La rédemption234 de ma sœur Marie ?… » 
« Ça, et bien plus encore… » 
« Quoi donc, Maître ? » 
Jésus le regarde et sourit. Puis il dit, sur le ton d’un Psaume :  
« Le Seigneur règne, et ses saints avec Lui. Puisque l’homme béni 

aura eu foi et espérance, douceur et chasteté, tempérance et force, 
justice et bonté, et qu’au fond de son cœur, il aura écrit de son sang 
mon Nom, sa foi en moi et son amour pour moi, alors son nom 
sera dans le Ciel. Exultez dans le Seigneur, vous les justes. L’homme 
ignore et Dieu voit. Il inscrit dans les livres éternels mes promesses 
et vos œuvres, et avec elles vos noms, princes du siècle à venir, 
triomphateurs éternels avec le Christ du Seigneur. » 

Lazare regarde Jésus, étonné. Puis il murmure : « Oh !… moi… 
je ne serai pas capable… » 

 
232 Comme Dieu le Père, qui sonde et connaît les cœurs (cf. notamment 

1 Samuel 16, 7 – Psaume 139 (138), 1 à 4 – Ecclésiastique ou Siracide 17, 15. 
19-20 ; 42, 18 à 20…). 
233 Selon Matthieu 6, 1 à 6. Jésus l’avait déjà dit en août de l’an 27, lorsqu’il 

se trouvait dans une barque sur le Lac de Tibériade avec ses disciples 
(cf. chapitre 22 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
234 Cf. note n° 71, page 26.  
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« Tu crois cela ? », demande Jésus qui cueille sur le sentier un 
rameau de saule pleureur et dit : « Regarde comme ma main plie ce 
rameau facilement, ainsi l’amour pliera ton âme et en fera une 
couronne éternelle. L’amour est le rédempteur de l’individu. Celui qui aime 
commence sa rédemption. Le Fils de l’homme la complétera. » 

 
 

9. Jésus à ‘La Belle Eau’ avec ses disciples235 
 

Jésus et ses disciples se trouvent dans la maisonnette basse et 
rustique de ‘La Belle Eau’. Elle est solidement construite et possède 
une cuisine pourvue d’une grande cheminée. Une large porte en 
bois sert d’entrée. Trois autres portes donnent accès à trois vastes 
chambres dont deux sont pourvues de couchettes. Il y a également, 
accolé à ce local, un hangar couvert d’un toit d’ardoises et ouvert 
sur trois côtés. Près de la maison, un figuier gigantesque donne de 
l’ombre à une cour, au milieu de laquelle se trouve un bassin pour 
abreuver les animaux. Sur le côté, un puits rudimentaire pour puiser 
de l’eau. Et tout autour, des champs, des prés et des vignes. Au loin, 
on distingue à peine deux maisons, dont l’une est entourée par des 
bosquets d’oliviers. 

Pierre, André et Jean travaillent activement à balayer la cour et 
les chambres, et à mettre en ordre les lits. Puis ils vont puiser de 
l’eau, en renforçant les cordes du puits pour que cela soit plus 
pratique et plus commode. De leur côté, les deux cousins236 de Jésus 
manient marteau et lime pour ajuster les fermetures des volets. 
Jacques, fils de Zébédée, les aide en travaillant de la scie et de la 
hache. 

Dans la cuisine, Thomas est tout affairé à préparer le repas, 
comme un véritable cuisinier, tant il sait régler le feu et éplucher 

 
235 Scène donnée à voir à Maria Valtorta le 26 février 1945. 
236 Il s’agit de Jacques et de Jude Thaddée, fils d’Alphée (le frère de Joseph, 

époux de la Vierge Marie).  
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rapidement les légumes que Judas a rapportés du village voisin. Ce 
dernier se désole qu’il n’ait pu trouver à acheter du pain en cette 
contrée. Pierre l’entend et dit : « Nous ferons des fouaces sur la 
flamme. Il y a là de la farine. Vite, retire ton vêtement et fais la pâte. 
Je me chargerai de la cuisson. » Judas remonte ses bras de chemise 
et commence à humecter la farine en s’enfarinant copieusement. 

Jésus est absent, ainsi que Simon, Barthélémy, Matthieu et 
Philippe. 

« C’est aujourd’hui le plus dur », dit Pierre à Judas qui bougonne. 
« Mais demain, ça ira mieux, et au printemps, ce sera très bien. » 

« Au printemps ? Parce qu’on va rester toujours ici ? », s’exclame 
Judas, épouvanté. 

« Pourquoi pas ? N’est-ce pas une maison ? S’il pleut, on est à 
l’abri. Il y a de l’eau potable. Le combustible ne manque pas. Que 
veux-tu de plus ? Je me trouve très bien ici. Et puis, je ne sens pas 
la puanteur des pharisiens et des autres de même acabit… » 

« Pierre, allons lever les filets », dit André qui emmène son frère 
dehors, avant que la discussion n’éclate entre Judas et lui. 

« Cet homme ne peut pas me voir », s’exclame Judas. 
« Non, tu ne peux pas dire cela. Il est franc avec tout le monde. 

Mais il est bon. C’est toi qui es toujours mécontent », répond 
Thomas qui, au contraire, est toujours de bonne humeur. 

« C’est que moi, je me figurais autre chose… » 
« Mon cousin ne t’empêche pas d’aller vers d’autres horizons… », 

dit tranquillement Jacques d’Alphée. « Je crois que nous tous, par 
sottise, nous nous imaginions que le suivre, c’était autre chose. Mais 
c’est parce que nous avons la nuque raide et que nous sommes très 
orgueilleux. Lui ne nous a jamais caché la difficulté et la peine qu’il 
y a à le suivre. » 

Judas grommelle quelque chose entre ses dents. C’est Jude 
Thaddée qui lui répond. Il travaille à fabriquer une petite console 
pour la cuisine. « Tu as tort. Même selon les coutumes, tu as tort. 
Tout Juif doit travailler. Pourquoi le travail te pèse-t-il tant ? Moi, 
quand je suis avec Jésus, je ne sens plus la fatigue. » 
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« Moi aussi, je ne me plains de rien et je suis content d’être ici, 
tout à fait comme en famille maintenant », fait remarquer Jacques 
de Zébédée. 

« Nous allons faire des merveilles ici !… », observe 
ironiquement Judas. 

« Mais qu’est-ce que tu veux donc ? Qu’est-ce que tu 
demandes ? », éclate Jude. « Je ne te permets pas de critiquer ce que 
fait mon cousin. As-tu compris ? » 

« Tais-toi, mon frère », intervient Jacques d’Alphée. « Jésus ne 
veut pas de ces disputes entre nous. Parlons le moins possible et 
agissons le plus possible. Cela vaudra mieux pour tous. D’ailleurs, 
si lui ne réussit pas à changer les cœurs… Peux-tu l’espérer, toi, avec 
tes paroles ? » 

« Le cœur qu’on ne peut changer, c’est le mien, n’est-ce pas ? », 
dit Judas d’un ton agressif. 

Mais Jacques ne répond pas. Il continue à clouer des planches, 
avec tant d’énergie que les ronchonnements de Judas se perdent 
dans le bruit qu’il fait. 

Voilà qu’arrivent ensemble Isaac237 et André, le premier avec des 
œufs et une corbeille de miches de pain toutes chaudes, et l’autre 
avec une nasse remplie de poissons. 

« C’est le régisseur de Lazare qui les envoie. Il demande s’il ne 
vous manque rien. Il a des ordres pour cela », dit Isaac.  

« Tu vois qu’on ne va pas mourir de faim ! », lance Thomas à 
l’Iscariote. Puis il ajoute : « Donne-moi les poissons, André. 
Comme ils sont beaux ! Mais comment les prépare-t-on ?… Pour 
ça, je ne sais pas faire. » 

« Je m’en occupe, je suis pêcheur, moi », dit André qui se met 
dans un coin pour vider les poissons. 

Isaac ajoute : « Le Maître va venir. Il a fait un tour dans le village 
et les campagnes. Vous allez voir qu’il va bientôt arriver. Il a déjà 

 
237 Cf. note n° 191, page 66. 
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guéri des yeux malades. Et les gens de ces campagnes sont déjà au 
courant… » 

« Eh ! bien sûr !… Il n’y en a que pour les bergers… Nous avons 
quitté, moi du moins, une vie tranquille et nous avons fait ceci et 
cela, mais ça ne compte pas… », intervient Judas. 

Étonné, Isaac regarde Judas… Mais, philosophe, il s’abstient de 
répondre. Les autres aussi se taisent, même si cela bout à l’intérieur. 

« Paix à vous tous », dit Jésus qui arrive, tout souriant. Le soleil 
semble briller davantage quand il est là. « Comme ils sont braves ! 
Tous au travail ! Puis-je t’aider, mon cousin ? » 

« Non, repose-toi, j’ai fini. » 
« Nous sommes chargés de nourriture. Tout le monde a voulu 

faire un don. Si tous les gens avaient le cœur des humbles », 
commente Jésus sur un ton un peu triste. 

« Oh ! mon Maître ! Que Dieu te bénisse ! », dit Pierre qui entre 
avec un fagot sur les épaules et qui, sans le déposer, salue son Jésus. 

« Que le Seigneur te bénisse, toi aussi, Pierre. Vous avez bien 
travaillé ! » 

« Et nous travaillerons davantage aux heures de liberté. Nous 
avons une maison de campagne, maintenant ! Il nous faut en faire 
un petit paradis ! Nous avons arrangé les cordes du puits, pour être 
sûrs de ne pas perdre les brocs en les descendant. Et puis… Tu vois 
le travail de tes braves cousins ? Il y a tout ce qu’il faut pour vivre 
longtemps ici. Et aussi Thomas, qui pourrait être chef cuisinier chez 
Hérode ! Judas aussi a été brave : il a fait de merveilleuses 
fouaces… » 

« C’était inutile, puisqu’il y a du pain ! », lance Judas, de mauvaise 
humeur.  

Pierre le regarde, mais secoue la tête sans rien dire. Il arrange les 
cendres chaudes de la cheminée et y étend les fouaces. 

« Tout sera bientôt prêt ! », dit Thomas en riant. 
« Parleras-tu aujourd’hui ? », demande Jacques de Zébédée. 
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« Oui, entre la sixième et la neuvième heure238. Vos compagnons 
l’ont annoncé. Mangeons donc sans tarder. » 

Jean dispose les sièges autour de la table et y dépose les coupes 
et les amphores. Il apporte ensuite les légumes cuits, les poissons 
grillés et le pain. Jésus se place au centre et bénit le repas. Il fait la 
distribution et tous mangent de bon appétit. Ils sont encore en train 
de manger quand des personnes surviennent dans la cour. Pierre se 
lève aussitôt, va à la porte et demande : « Que voulez-vous ? » 

« Le Rabbi. Ne parle-t-il pas ici ? » 
« Il va parler, mais à présent, il mange, car il est homme, lui aussi. 

Asseyez-vous là et attendez. » 
Le petit groupe s’en va sous le hangar rustique.  
Pierre revient s’asseoir à table et dit : « Le froid va venir et il va 

souvent pleuvoir. On pourrait utiliser cette étable vide. Je l’ai bien 
nettoyée, et la mangeoire servira de siège… » 

« Ne dis pas de bêtises. Le Rabbi est un rabbi », dit Judas. 
« Mais quelles bêtises ? Si Jésus est né dans une étable, il pourra 

bien parler du haut d’une mangeoire ! » 
« Pierre a raison, mais, je vous en prie, aimez-vous et ne vous 

disputez pas ! », intervient Jésus qui paraît bien las en disant cela. 
À la fin du repas, Jésus sort pour rejoindre le petit groupe qui 

l’attend. 
« Attends, Maître », lui crie Pierre. « Ton cousin t’a fabriqué un 

siège, parce que le sol est humide dans le hangar. » 

 
238 Soit entre midi et 15 heures. Les jours et les nuits étant divisés en 12 

heures chacun, les heures se comptaient à partir de six heures, soit du matin, 
soit du soir ; sept heures du soir était la première heure de la nuit ; sept 
heures du matin la première heure du jour. La journée romaine était répartie 
en 4 fractions de trois heures (prime, tierce, sexte et none). Ainsi, quand les 
Romains évoquent la troisième heure, cela désigne la durée entre 9 heures 
et midi. Tandis que pour les Juifs, la troisième heure désigne 9 heures. Sexte, 
pour les Romains, est donc la période qui commence à midi et va jusqu'à 15 
heures, tandis que pour les Juifs, la sixième heure est l'heure de midi. 
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« Je n’en ai pas besoin, tu sais bien que je parle debout. Les gens 
veulent me voir et moi, je veux les voir. Faites plutôt des sièges et 
des civières pour les malades, s’il en vient… Cela peut servir. » 

« Tu penses toujours aux autres, bon Maître ! », dit Jean, en 
embrassant la main de Jésus. 

Jésus sourit, légèrement triste, et se dirige vers la petite foule. Les 
disciples l’accompagnent. 

Pierre, qui est à côté de Jésus, lui murmure doucement : 
« Derrière le mur se trouve la femme voilée239. Je l’ai vue. Elle est là 
depuis ce matin. Elle nous a suivis depuis Béthanie. Faut-il la 
chasser ou la laisser ? » 

« Laisse-la, je l’ai déjà dit. » 
« Mais si c’est une espionne, comme dit l’Iscariote ? » 
« Non, ce n’en est pas une. Fais-moi confiance. Laisse-la, et ne 

dis rien aux autres. Respecte son secret. » 
« Je me suis tu, car j’ai pensé que cela valait mieux… » 
« Paix à vous qui cherchez la Parole », commence Jésus. Il 

s’adresse à une vingtaine de personnes assises par terre ou adossées 
aux colonnes du hangar. Il parle lentement, dans la tiédeur d’un 
soleil de novembre. 

« L’homme tombe dans l’erreur quand il considère la vie comme 
le temps qui va de sa naissance à sa mort, qui est pour lui le moment 
où il cesse de respirer, de manger, de se mouvoir, de penser, d’agir. 
Je veux vous faire comprendre ce qu’est la ‘vie’. La vie dont je parle 
ne commence pas avec l’existence et ne prend pas fin en même 
temps que la chair. La vie commence quand une âme est créée par 
la Pensée de Dieu pour habiter un corps et elle prend fin quand le 
péché la tue !  

 
239 Il s’agit de la jeune femme rencontrée sur le marché de Jéricho (voir le 

chapitre 3 du présent ouvrage). 
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Au début, l’homme n’est qu’une semence qui se développe.240 
Mais à partir du moment où un être est conçu dans le ventre 
maternel et où l’âme pénètre l’embryon, non seulement il existe 
avec les pulsations de son cœur, mais il vit selon la Pensée Créatrice 
et devient homme, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu, 
enfant de Dieu et futur citoyen du Ciel.  

La vie commence avant la naissance et, ensuite, elle ne connaît 
pas de fin, car l’âme ne meurt pas. En revanche, elle peut mourir à 
son destin céleste, si elle meurt à la Grâce. C’est alors pour elle 
damnation et tourments qui se prolongent au long des siècles. Mais 
si cette vie a été conservée telle qu’elle a été créée, elle atteint la 
perfection en devenant éternelle, parfaite et bienheureuse comme 
son Créateur. 

Avons-nous des devoirs envers la vie ? Oui, car c’est un don de 
Dieu. On doit employer et conserver avec soin tout don de Dieu, 
car c’est une chose aussi sainte que Celui qui la donne. Feriez-vous 
un mauvais emploi du cadeau d’un roi ? Non. Il passe aux héritiers 
comme une gloire de la famille. Alors, pourquoi maltraiter le don 
de Dieu ? Mais comment doit-on utiliser et conserver ce cadeau 
divin ? Comment garder vivante la fleur paradisiaque de l’âme, afin 
de la conserver pour le Ciel ?  

À ce sujet, Israël a des lois claires et il n’a qu’à les observer. Israël 
a des prophètes241 et des justes qui lui donnent l’exemple et la parole 
pour mettre les lois en pratique. Israël a aussi ses saints. Israël ne 
devrait donc pas se tromper. Or moi, je vois les taches dans les 

 
240 Note de bas de page ajoutée en page 286 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé de Maria Valtorta (selon sa nouvelle traduction de 2016) : « Au 
début, l’homme n’est qu’une semence… Cette phrase ne doit pas se 
comprendre au sens temporel, mais au sens hypothétique et modal. Cela 
signifie : Sans âme, l’homme conçu ne serait rien de plus qu’une semence 
charnelle. En effet, ce discours ne se propose pas d’établir le moment précis 
de l’infusion de l’âme, mais de faire comprendre avec des mots simples que 
la vraie vie est spirituelle. » 
241 Cf. note n° 112, page 38. 
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cœurs, et des âmes mortes pulluler de toute part. Je vous dis donc : 
faites pénitence, ouvrez vos âmes à la Parole, mettez en pratique la 
Loi immuable. Fortifiez la ‘vie’ épuisée qui faiblit en vous et venez 
à la Vie véritable, autrement dit à Dieu. Pleurez sur vos fautes. 
Criez : ‘Pitié !’ Mais relevez-vous ! Ne soyez pas comme des morts 
vivants pour ne pas être, demain, livrés à des peines éternelles. 
Écoutez de nouveau la voix paternelle du Dieu vrai. Et puis, 
ensemble, adressons à l’Éternel cette prière : ‘Que ta Miséricorde 
descende sur nos cœurs.’  

C’est actuellement le sombre hiver, mais bientôt viendra le 
printemps. Une âme morte est plus triste qu’un bois dégarni par le 
gel. Mais si l’humilité, la bonne volonté, la pénitence et la foi 
pénètrent en vous, la vie reviendra en vous comme sur les arbres au 
printemps, et vous fleurirez en Dieu pour porter ensuite le fruit 
éternel de la vraie Vie. 

Venez à la Vie ! Cessez d’exister seulement pour la nourriture, le 
profit ou le pouvoir. Commencez à ‘vivre’ et ainsi, la mort ne sera 
pas pour vous la ‘fin’, mais le commencement. Le début d’une joie 
sans mesure et sans fin. Votre chair sera alors appelée à la 
résurrection éternelle que je promets au nom du Dieu vrai à tous 
ceux qui auront voulu la ‘vraie Vie’ pour leur âme, en foulant au 
pied les passions pour jouir de la liberté des enfants de Dieu242. 

Allez. Tous les jours, à cette heure-ci, je vous parlerai de 
l’éternelle Vérité. Que le Seigneur soit avec vous ! » 

Les gens s’en vont lentement en faisant beaucoup de 
commentaires. Jésus revient dans la petite maison avec ses disciples.  
 
 

 
242 Nous sommes tous, par le Christ, enfants de Dieu, ses fils et ses filles par 

adoption, que nous croyions ou pas en Lui (cf. Matthieu 6, 32 ; 7, 11 – Jean 
1, 12-13 ; 20, 17 – Romains 8, 16-17 – Galates 3, 26 – Éphésiens 1, 3 à 5 – 
Hébreux 12, 5 à 11 – 1 Jean 3, 1 à 24). 
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10. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Je suis le 
Seigneur ton Dieu243 » 244 

 
L’assistance de la veille a presque doublé. Beaucoup de 

personnes sont venues, certaines à dos d’âne, d’autres à pied. En 
attendant le Maître, elles prennent leur repas sous le hangar. La 
journée est froide, mais sereine. Les gens parlent entre eux. Ceux 
qui sont les mieux informés expliquent qui est le Maître et pourquoi 
il parle à cet endroit. Quelqu’un pose une question : « Mais est-il 
plus que Jean le Baptiste ? »  

« Non, il est différent. J’appartenais à Jean : lui est le 
Précurseur245 et la voix de la Justice. Mais celui-ci, c’est le Messie : 
la Voix de la Sagesse et de la Miséricorde. » 

« Comment le sais-tu ? », demandent plusieurs. 
« Ce sont trois disciples attachés à Jean qui me l’ont dit. Si vous 

saviez ! Ils l’ont vu naître. Pensez : il est né de la Lumière. C’était 
une lumière tellement forte qu’eux, qui étaient bergers, se sont 
sauvés du bercail au milieu des animaux affolés. Ils ont vu 
Bethléem246 tout en feu, puis du ciel sont venus des anges pour leur 
annoncer la naissance de l’Enfant né de la Lumière. Le feu du ciel 
est devenu une étoile… » 

« Mais non, ce n’est pas ça. » 
« C’est ce qu’on m’a raconté quand j’étais enfant. Maintenant, le 

Messie est devenu un homme. » 
« Non, ce n’est pas cela non plus. L’étoile est venue plus tard. 

Elle est venue avec les mages d’Orient. L’un d’eux était parent de 

 
243 Selon Exode 20, 1 et Deutéronome 5, 6. 
244 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 27 février 1945. 
245 Jean le Baptiste est bien le Précurseur de Jésus, car il a annoncé la venue 

imminente du Messie attendu et appelé au repentir et à la conversion. 
246 Cf. note n° 96, page 32. 
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Salomon247 et par conséquent du Messie, car il est de la race de 
David248 et David249 était le père de Salomon. Salomon s’était épris 
de la reine de Saba250 parce qu’elle était belle et à cause des présents 
qu’elle lui avait apportés. Elle en eut un fils qui est de Judée, tout 
en étant d’au-delà du Nil. » 

« Mais qu’est-ce que tu racontes ! Tu es fou ?! » 
« Moi, je sais ce qu’il en est », dit un autre. « C’est ainsi que cela 

est arrivé. Je le sais, car j’ai pour ami Isaac, l’un des bergers. Donc : 
l’Enfant est né dans une étable de la maison de David. C’est la 
prophétie… » 

« Mais n’est-il pas de Nazareth ? » 
« Laissez-moi parler. Il est né à Bethléem parce qu’il est de la 

race de David, et c’était au temps de l’édit251. Les bergers ont vu une 
lumière, la plus belle qui ait existé. Le plus jeune, parce qu’il était 
innocent, fut le premier à voir l’ange du Seigneur. Sa voix, 
harmonieuse comme une harpe, disait : ‘Le Sauveur est né. Allez et 
adorez.’ Puis d’autres anges chantaient : ‘Gloire à Dieu et paix aux 
hommes bons.’ Les bergers allèrent sur place et virent un tout petit 
enfant dans une mangeoire, entre un bœuf et un âne, la Mère et le 
père. Ils l’adorèrent, puis ils l’amenèrent dans la maison d’une brave 
femme. Et l’Enfant grandissait, comme tous les enfants, beau, 
gentil, tout amour. Ensuite vinrent des mages d’au-delà de 

 
247 Fils héritier du roi David et de la belle Bethsabée (pour l’amour de qui 

David était allé jusqu’au crime d’Urie le Hittite, le précédent époux de 
Bethsabée et grand officier de l’armée royale), Salomon fut réputé pour sa 
grande sagesse et son pacifisme. Il régna lui aussi pendant quarante années 
sur Israël. 
248 Cf. note n° 176, page 61.  
249 Cf. pour rappel la note n° 75, page 27. 
250 Voir le 1er Livre des Rois, au chapitre 10, ou le 2ème Livre des Chroniques, 

au chapitre 9. 
251 Édit de recensement ordonné par l’empereur César Auguste, qui eut lieu 

quand Quirinius était gouverneur de Syrie (cf. Luc 2, 1 à 3). 
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l’Euphrate252 et du Nil, parce qu’ils avaient vu une étoile qu’ils ont 
suivie. L’Enfant savait déjà marcher. Le roi Hérode ordonna 
l’extermination par jalousie à l’égard du futur roi d’Israël. Mais 
l’ange du Seigneur avait averti du danger. Tous les enfants de 
Bethléem de moins de deux ans moururent, mais pas lui qui s’était 
enfui au loin. Plus tard, il revint à Nazareth pour y travailler comme 
menuisier.253 Le temps venu, après que Jean-Baptiste, son cousin, 
l’eut annoncé, il a commencé sa mission et d’abord, par rechercher 
les bergers. Il a guéri Isaac de la paralysie, après trente années 
d’infirmité.254 Isaac est aujourd’hui infatigable pour l’annoncer. 
Voilà. » 

« Mais les trois disciples du Baptiste m’ont dit exactement ces 
paroles ! », dit le premier, tout mortifié. 

« Et elles sont vraies. » 
« Oui ! Mais pourquoi donc les scribes255 et les pharisiens 

refusent-ils ses paroles ?! Ce sont des vipères et des hyènes, comme 
les appelle Jean-Baptiste256 ! » 

« Moi, je voudrais guérir. Tu vois ? J’ai une jambe gangrenée. J’ai 
souffert le martyre pour venir jusqu’ici, à dos d’âne. Mais je l’ai 
d’abord cherché à Sion et il n’y était plus… », dit quelqu’un. 

« Ils l’ont menacé de mort… », dit un autre. 
« Quels chiens ! » 
« D’où viens-tu ? » 
« De Lidda257. » 
« C’est une longue route ! » 

 
252 Grand fleuve d’Asie occidentale qui, avec le Tigre, cerne la Mésopotamie. 
253 Cf. pour rappel le tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
254 Voir la fin du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
255 Cf. note n° 183, page 63. 
256 Conforme à Matthieu 3, 7 ou Luc 3, 7. 
257 Ville de nom grec, située au nord-ouest de Jérusalem, non loin de la côte 

méditerranéenne, à 16 km au sud-est de Joppé (l’actuelle Tel Aviv). 
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« Et moi… Je voudrais lui avouer mon erreur… Je l’ai dite au 
Baptiste, mais je me suis sauvé, tant il m’a adressé de reproches. Je 
pense ne plus pouvoir être pardonné… », ajoute un autre. 

« Qu’as-tu donc fait ? » 
« Beaucoup de mal. C’est à lui que je le dirai. Qu’en pensez-

vous ? Me maudira-t-il ? » 
« Non. Je l’ai entendu parler à Bethsaïda258. Je m’y trouvais par 

hasard. Quelles paroles ! Il parlait d’une pécheresse. Ah ! j’aurais 
presque voulu être elle pour les mériter !… », dit un imposant 
vieillard. 

« Le voilà qui vient ! », crient plusieurs voix. 
« Miséricorde ! J’ai honte ! », dit le coupable, prêt à s’enfuir. 
« Où fuis-tu, mon fils ? As-tu le cœur si noir pour haïr la Lumière 

au point de devoir la fuir ? As-tu tellement péché que tu aies peur 
de moi ? Quel péché peux-tu avoir commis ? Même si tu avais tué 
Dieu, tu ne devrais pas craindre, si tu as en toi un sincère repentir. 
Ne pleure pas ! Ou plutôt, viens, et pleurons ensemble. » 

 Jésus, qui avait levé la main pour arrêter la fuite de l’homme, le 
serre maintenant contre lui. Puis il se tourne vers ceux qui attendent 
et leur dit : « Je vous demande juste un moment pour soulager ce 
cœur, puis je reviens vers vous. » 

Il s’éloigne de la foule et, en tournant au coin de la maison, il se 
heurte à la femme voilée qui est à son poste d’écoute. Jésus la 
regarde un moment fixement, puis il fait une dizaine de pas et 
s’arrête, pour s’adresser à l’homme qui l’a suivi : « Qu’as-tu fait, 
mon fils ? » 

L’homme tombe à genoux. C’est un homme d’une cinquantaine 
d’années. Son visage est brûlé par les passions et dévasté par un 
tourment secret. Il tend les bras vers Jésus et s’écrie : « Pour 
dépenser l’héritage de mon père avec des femmes, j’ai tué ma mère 

 
258 Petit port de pêche, situé au nord du Lac de Galilée, dont sont originaires 

cinq des premiers disciples : Pierre, André, les fils de Zébédée (Jacques et 
Jean), et Philippe. 
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et mon frère… Je n’ai plus de paix… Ma nourriture… du sang ! J’ai 
perdu le sommeil… Je vis un véritable cauchemar… Mon plaisir… 
avec ces femmes… Je sens encore le cadavre glacé de ma mère 
morte et le râle de mon frère que j’ai empoisonné. Maudites femmes 
de plaisir ! C’est ma ruine ! » 

« Ne maudis pas. Moi, je ne te maudis pas… » 
« Tu ne me maudis pas ? » 
« Non. Je pleure et je prends sur moi ton péché !…  Comme il 

est lourd ! Il me brise les membres, mais je l’étreins étroitement, 
pour le consumer à ta place… Et à toi, je donne mon pardon. Oui, 
je te remets ton grand péché. »  

Jésus étend les mains sur la tête de l’homme qui sanglote et prie : 
« Père, c’est pour lui aussi que mon sang sera versé. En attendant, 
voici mes larmes et ma prière. Père, pardonne-lui, car il s’est repenti. 
Ton Fils, au jugement duquel tout est remis259, le veut !… » 

Jésus reste encore quelques minutes ainsi, puis il se penche et 
relève l’homme en lui disant : « Ta faute est remise. À toi, 
maintenant, d’expier par une vie de pénitence ce qui reste de ton 
délit. » 

« Est-ce que Dieu m’a pardonné ? Et ma mère ? Et mon frère ? » 
« Ce que Dieu pardonne, tous le pardonnent. Va et ne pèche 

jamais plus. » 
L’homme pleure plus fort et lui embrasse la main. Jésus le laisse 

à ses larmes. Il revient vers la maison. La femme voilée semble 
vouloir aller à sa rencontre, mais ensuite elle baisse la tête et ne 
bouge pas. Jésus passe devant elle sans la regarder. Il a regagné sa 
place et parle :  

 
259 Le Catéchisme de l’Église Catholique ou C.E.C. (sous la direction de Jean-

Paul II, édité par Mame – Librairie Éditrice Vaticane, en 1992), en son 
article 1021, précise : « Le Nouveau Testament parle du jugement 
principalement dans la perspective de la rencontre finale avec le Christ dans 
son second avènement, mais il affirme aussi à plusieurs reprises la rétribution 
immédiate après la mort de chacun en fonction de ses œuvres et de sa foi. » 
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« Une âme est revenue au Seigneur. Bénie soit sa toute-puissance 
qui arrache à l’emprise du Démon les âmes qu’Il a créées et les 
remet sur le chemin du Ciel ! Pourquoi cette âme s’était-elle 
perdue ? Parce qu’elle avait perdu de vue la Loi.  

Il est dit, dans le Livre, que le Seigneur s’est manifesté sur le 
Sinaï260 dans toute sa puissance261 pour dire aussi par elle : ‘Je suis 
Dieu, voici ma Volonté. Les foudres sont toutes prêtes pour ceux 
qui seront rebelles au vouloir de Dieu.’ Et avant de parler, il a 
prescrit que personne du peuple ne devait monter pour contempler 
Celui qui est, pas même les prêtres qui devaient d’abord se purifier 
avant de s’approcher de la limite fixée par Dieu. Cela, parce que 
c’était le temps de la justice et de l’épreuve. Les Cieux étaient fermés 
sur le mystère du Ciel et sur la colère de Dieu. Et seules les flèches 
de la Justice divine tombaient du Ciel sur les fils coupables. Mais 
maintenant, le Juste262 est venu accomplir toute justice. Le temps 
est arrivé où, sans foudre et sans limites, la Parole divine s’adresse 
à l’homme, pour lui donner la grâce et la vie. 

La première Parole du Père et Seigneur est celle-ci : ‘Je suis le 
Seigneur ton Dieu.’263 Depuis l’herbe jusqu’aux étoiles, de l’eau au 
feu, de la laine à la nourriture, de la lumière aux ténèbres, de la santé 
à la maladie, de la richesse à la pauvreté, tout dit : ‘Je suis le Seigneur. 
C’est par moi que tu as tout ceci. Une de mes pensées te le donne, 
une autre te l’enlève. Il n’est pas d’armée puissante ni de défense 
qui puisse te faire échapper à ma Volonté.’ Elle crie dans la voix du 

 
260 Massif montagneux où se produisit l’épisode du « Buisson ardent », où le 

Seigneur se révéla à Moïse, mais aussi lieu de pérégrinations des Hébreux 
pendant quarante ans dans le désert, après leur sortie d’Égypte (voir le Livre 
de l’Exode). 
261 En Exode 19, 2 à 25. À partir de là, commence toute une série de discours 

de Jésus qui vont illustrer et commenter le Décalogue, rapporté en Exode 20, 
2 à 17 et Deutéronome 5, 6 à 21. 
262 Cf. pour rappel la note n° 146, page 50. 
263 Cf. note n° 243, page 88. Il s’agit du 1er commandement de Dieu. 
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vent, elle chante dans le murmure de l’eau, elle se répand dans le 
parfum des fleurs, elle caresse le sommet des monts. Elle parle, elle 
appelle, elle clame dans les consciences : ‘Je suis le Seigneur ton 
Dieu.’ 

Ne l’oubliez jamais ! Ne fermez pas vos yeux, vos oreilles, 
n’obscurcissez pas votre conscience pour ne pas entendre cette 
parole. Car rien ne peut la faire taire. Le Seigneur ton Dieu est le 
compagnon qui ne t’abandonne pas, l’hôte que tu ne peux chasser. 
Es-tu bon ? Alors Dieu est le bon ami pour toi. Es-tu pervers et 
coupable ? Alors Dieu devient le Roi irrité et ne donne pas la paix. 
Mais il ne t’abandonne pas. Il n’est permis qu’aux damnés de se 
séparer de Dieu. Et cette séparation est un tourment implacable et 
éternel.  

‘Je suis le Seigneur ton Dieu’ et Il ajoute : ‘qui t’a tiré de la terre 
d’Égypte, où tu étais en esclavage.’ En vérité, cette parole est juste 
encore de nos jours ! Maintenant, de quelle Égypte te tire-t-il pour 
t’amener à la terre promise qu’est le Ciel, le Royaume éternel du 
Seigneur où il n’y aura plus ni faim ni soif, ni froid ni mort, mais où 
toute âme sera rassasiée de joie et de paix.  

Dieu veut vous arracher à la servitude. Le vrai Libérateur, c’est 
moi qui viens briser vos chaînes. Tout dominateur humain peut 
trouver la mort et, par sa mort, les peuples esclaves recouvrent leur 
liberté. Mais Satan ne meurt pas. Il est immortel. Le péché en vous 
est la chaîne par laquelle Satan vous tient. Moi, je viens briser cette 
chaîne. C’est au nom du Père que je viens, mais c’est aussi mon 
désir. C’est pour que s’accomplisse la promesse qui n’a pas été 
comprise : ‘Je t’ai tiré hors d’Égypte et de l’esclavage.’264 C’est 
maintenant qu’elle s’accomplit spirituellement. Le Seigneur votre 
Dieu vous enlève à la terre de l’idole qui séduisit vos premiers 
parents. Il vous arrache à l’esclavage de la faute pour vous revêtir 
de la Grâce. En vérité, je vous dis que ceux qui viendront à moi 
pourront entendre le Très-Haut leur dire, d’une voix paternelle 

 
264 Cf. Exode 20, 2. 
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pleine de douceur : ‘Je suis le Seigneur ton Dieu qui t’attire à moi, 
libre et heureux.’ 

Venez et tournez vers le Seigneur votre cœur et votre visage, 
votre prière et votre volonté. L’heure de la Grâce est venue. » 

Jésus a terminé. Il passe en bénissant et en caressant une petite 
vieille ainsi qu’une enfant toute rieuse. 

« Guéris-moi, Maître. J’ai si mal ! », dit le malade qui a la 
gangrène. 

« L’âme d’abord. Fais pénitence… » 
« Donne-moi le baptême comme Jean. Je ne puis aller le trouver, 

car je suis malade. » 
« Viens. »  
Jésus descend vers le Jourdain qui coule non loin de là, suivi par 

l’homme qui s’est traîné jusque-là avec ses béquilles. Tous deux 
descendent à la rive et Jésus, faisant une coupe de ses deux mains 
réunies, répand l’eau sur la tête de l’homme qui est à ses côtés. 

« Maintenant, enlève les bandes autour de ta jambe », ordonne 
Jésus. L’homme, remonté sur la berge, obéit et défait ses bandes. Sa 
jambe est guérie. La foule crie de stupeur.  

« Moi aussi ! » 
« Moi aussi, le baptême de tes mains », crient bon nombre de 

personnes. 
Jésus se retourne et leur répond : « Demain. Maintenant, partez 

et soyez bons. Que la paix soit avec vous. » 
Jésus revient vers la maison. Dans la cuisine, ses disciples 

s’empressent autour de lui. Pierre l’interroge : « Cet homme que tu 
as emmené derrière la maison, qu’est-ce qu’il avait fait ? » 

« Il avait besoin de purification. » 
« Il n’est pourtant pas revenu et n’a pas demandé le baptême. » 
« Il est allé là où je l’ai envoyé. » 
« Où ? » 
« À l’expiation, Pierre. » 
« En prison ? » 
« Non, à la pénitence pour le reste de sa vie. » 
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« Alors, ce n’est pas avec l’eau qu’on purifie ? » 
« Les larmes aussi purifient. » 
« C’est vrai ! Maintenant que tu as fait un miracle, qui sait 

combien viendront !… Ils étaient déjà le double aujourd’hui… » 
« Oui. Si je devais tout faire, je ne le pourrais pas. C’est vous qui 

baptiserez. D’abord, un à la fois, puis vous serez à deux, à trois et à 
plusieurs. Moi, je prêcherai et je guérirai les malades et les 
coupables. » 

« Nous, baptiser ? Oh ! moi, je n’en suis pas digne ! Enlève-moi, 
Seigneur, cette mission ! C’est moi qui ai besoin d’être baptisé ! » 
Pierre est à genoux et supplie Jésus. Mais Jésus se penche vers lui 
et dit : « C’est justement toi qui baptiseras le premier, dès demain. » 

« Non, Seigneur ! Comment ferai-je, si je suis plus noir que cette 
cheminée ? » 

Jésus sourit de l’humble sincérité de l’apôtre encore agenouillé. 
Il embrasse Pierre sur le front, à la limite des cheveux grisonnants. 
« Voilà, je te baptise d’un baiser. Es-tu content ? » 

« Je ferais tout de suite un autre péché pour avoir un autre 
baiser ! » 

« Ah ! non, pas cela ! On ne se moque pas de Dieu265 en abusant 

de ses dons. » 
« Et à moi, tu ne donnes pas un baiser ? J’ai bien encore quelque 

péché », dit Judas l’Iscariote. 
Jésus le regarde fixement, avec une ombre sévère, presque de 

lassitude, dans les yeux. Mais il lui dit : « Oui… à toi aussi. Viens, je 
ne suis injuste envers personne. Sois bon, Judas. Si tu voulais !… 
Tu es encore jeune. Tu as toute ta vie devant toi pour t’élever sans 
cesse jusqu’à la perfection de la sainteté… » Et il l’embrasse.  

« À ton tour, maintenant, Simon, mon ami. Et toi aussi, 
Matthieu, ma victoire. Et toi, sage Barthélémy. Et toi, fidèle 
Philippe. Et toi, Thomas, à la joyeuse volonté. Viens, André, à 

 
265 Selon Galates 6, 7. 
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l’activité silencieuse. Et toi, Jacques266 de la première rencontre. Et 
maintenant toi, Jean, la joie de ton Maître. Et toi, Jude, mon 
compagnon d’enfance et de jeunesse. Et toi, Jacques, qui me 
rappelles le Juste267 par ton physique et par ton cœur. Voilà, vous 
tous… Mais souvenez-vous que si mon amour est multiple, il 
demande aussi votre bonne volonté. Et de faire chaque jour un pas 
de plus en avant dans votre vie de disciples. Vous le ferez à partir 
de demain. Chaque pas en avant est un honneur, mais aussi une 
obligation. » 

« Maître… », dit Pierre, « Un jour, tu as dit à Jean, Jacques, 
André et moi, que tu nous apprendrais à prier. Je pense que si nous 
priions comme tu pries, nous pourrions être dignes du travail que 
tu attends de nous. » 

« Je t’ai aussi répondu, alors : ‘Quand vous serez suffisamment 
formés, je vous apprendrai la prière sublime268. Pour vous laisser ma 
prière. Mais elle aussi ne sera rien si elle n’est pas dite avec le cœur. 
Pour l’heure, élevez-vous vers Dieu avec toute votre âme et toute 
votre volonté.’ La prière est un don que Dieu accorde à l’homme et 
que l’homme adresse à Dieu. » 

« Comment ? Nous ne sommes pas encore dignes de prier ? 
Israël tout entier prie… », fait remarquer Judas.  

« Oui, Judas. Mais tu vois à ses œuvres comment prie Israël. Je 
ne veux pas faire de vous des traîtres. Mais qui ne prie 
qu’extérieurement, sans dispositions intérieures, s’oppose au bien. » 

« Et les miracles ? », poursuit Judas. « Quand est-ce que tu nous 
en feras faire ? » 

 
266 Il s’agit de Jacques, fils de Zébédée. Il a été, avec son frère Jean, un des 

premiers apôtres à rencontrer Jésus (cf. Matthieu 4, 21-22 – Marc 1, 19 à 21 
– Luc 5, 10 et Jean 1, 35 à 39). 
267 Allusion à Joseph, le père nourricier de Jésus, à qui Jacques d’Alphée, son 

neveu, ressemble. 
268 C’est la prière du Notre Père, que Jésus Christ enseignera plus tard à ses 

apôtres (cf. Matthieu 6, 9 à 13 ou Luc 11, 2 à 4). 
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« Nous, des miracles ?! Miséricorde éternelle ! Mais, mon garçon, 
tu divagues ? », s’exclame Pierre, scandalisé, épouvanté même. 

« Il nous l’a dit en Judée.269 N’est-ce pas vrai, Maître ? » 
« Oui, c’est vrai, je l’ai dit et vous en ferez. Mais tant que vous 

serez trop charnels, vous n’aurez pas de miracles. » 
« Nous ferons des jeûnes », dit l’Iscariote. 
« Inutile. Par la chair, j’entends les passions dépravées et les 

vices. Et l’orgueil de l’esprit, qui engendre tous les maux qui se 
trouvent dans l’homme et dans le monde.  

« Nous, nous avons tout quitté pour toi ! », réplique Judas. 
« Mais pas vous-mêmes ! », répond Jésus. 
« Nous devons mourir, alors ? Pour être avec toi, nous le ferons, 

moi, du moins… » 
« Non, je ne demande pas votre mort matérielle. Je demande que 

meurent en vous les tendances animales et sataniques. Tant que la 
chair garde ses désirs et ses passions, elles ne meurent pas. Pour 
cela, vous devez combattre en vous le mensonge, l’orgueil, la colère, 
la fierté, la gourmandise, l’avarice, la paresse270. » 

« Nous sommes tellement hommes à côté de toi qui es tellement 
saint ! », murmure Barthélémy. 

« Et il a toujours été aussi saint », affirme Jacques, le cousin de 
Jésus. 

« Lui sait comment nous sommes… », dit Jean. « Nous ne 
devons pas être abattus pour cela, mais lui demander seulement : 
‘Donne-nous, jour après jour, la force de te servir.’ Car si nous 

 
269 Cela s’était passé lorsque Jésus se rendait à Bethléem en compagnie de 

Jean, Simon le Zélote et Judas (lire pour rappel le chapitre 30 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
270 Cela correspond aux sept péchés dits capitaux (manquent dans cette 

énumération l’envie ou la jalousie, et la luxure), ainsi qu’au 8ème 
commandement de Dieu (qui stipule de ne pas proférer de mensonges et de 
ne pas porter de faux témoignage contre le prochain). 
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prétendions que nous sommes sans péché, nous mentirions.271 Car, 
de nous-mêmes, nous savons qui nous sommes, même si nous ne 
voulons pas le reconnaître. Mais si nous disons : ‘Nous sommes 
faibles et pécheurs. Viens à notre aide avec ta force et ton pardon’, 
alors Dieu ne nous décevra pas et, dans sa bonté et sa justice, Il 
nous pardonnera et purifiera nos pauvres cœurs. » 

« Bienheureux es-tu, Jean, car la Vérité parle par tes lèvres qui 
ont le parfum de l’innocence et de la pureté. »  

Jésus, après avoir dit cela, se lève et attire sur son cœur son 
disciple préféré272 qui a parlé. 
 
 

11. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu n’auras 
pas d’autres dieux que Moi273 » 274 

 
La voix de Jésus retentit dans le hangar où la foule s’est réfugiée, 

parce qu’il pleut. 
« Il est dit : ‘Tu ne te feras pas d’autres dieux devant Moi. Tu ne 

te feras aucune image sculptée, rien qui ressemble à ce qui est là-
haut dans le ciel ou ici-bas sur la terre, ou dans les eaux, au-dessous 
de la terre.275 Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux et tu ne 
leur rendras pas un culte. Car Moi, Je suis le Seigneur ton Dieu, fort 
et jaloux, qui punis la faute des pères sur les enfants, les petits-
enfants et les arrière-petits-enfants jusqu’à la troisième et quatrième 
générations pour ceux qui me haïssent276, mais Je fais miséricorde 

 
271 Comme il est écrit en 1 Jean 1, 6 à 10. 
272 Selon Jean 13, 23 ; 21, 7. 20. 
273 Cf. Exode 20, 3 et Deutéronome 5, 7. Il s’agit de la suite du 1er 

commandement de Dieu. 
274 Maria Valtorta a visionné cette scène le 28 février 1945. 
275 Cf. Exode 20, 4 et Deutéronome 5, 8. 
276 D’après Exode 20, 5 ; 34, 7 et Deutéronome 5, 9. 
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jusqu’à la millième génération pour ceux qui m’aiment et gardent 
mes commandements.’277 » 

Au premier rang, se trouvent quatre malades : un aveugle 
conduit par une femme, un enfant couvert de croûtes, une femme 
qui a la jaunisse ou souffre de la malaria et un quatrième gisant sur 
un brancard.  

Jésus parle, appuyé à la crèche278 vide. Jean et les deux cousins, 
ainsi que Matthieu et Philippe sont près de lui, tandis que Pierre, 
Judas et les autres disciples sont postés à la sortie et accueillent les 
derniers arrivés. Thomas et Simon circulent parmi les gens en 
faisant taire les enfants et recueillent les oboles tout en écoutant les 
requêtes. 

Jésus reprend : « ‘Tu n’auras pas d’autres dieux devant moi.’ 
Vous avez entendu comment Dieu est omniprésent par son regard 
et sa parole. En vérité, nous sommes toujours en sa présence. Et 
toutes les actions des hommes, même les plus cachées, lui sont 
connues.279 Parole terrible, mais consolante aussi ! Terrible, si les 
actions ont pour but le péché, mais consolante, si elles poursuivent 
la sainteté. Ainsi, savoir que Dieu voit tout est un frein pour la 
mauvaise conduite, mais un réconfort pour ceux qui font de bonnes 
actions. Car Dieu voit celui qui agit bien et Il n’oublie pas ce qu’Il 
voit. Il récompensera tous ceux qui font le bien. Cette certitude me 
donne une vie sereine et une mort tranquille, parce que dans la vie 
et dans la mort, mon âme sera consolée par l’amitié de Dieu. Mais 
celui qui agit mal, pourquoi ne pense-il pas que, parmi les actions 
défendues, il y a les cultes idolâtriques ? Pourquoi ne se dit-il pas : 
‘Dieu voit que pendant que je simule un culte saint, j’adore des 
dieux menteurs auxquels j’ai érigé un autel qui est secret aux yeux 
des hommes, mais connu de Lui ?’ 

 
277 Selon Exode 20, 6 et Deutéronome 5, 10. 
278 Mangeoire pour les bestiaux. 
279 Cf. note n° 232, page 79. 
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Quel visage ont ces dieux, s’il a été impossible de donner un 
visage au Dieu vrai ? Car le Parfait, le Très Pur, ne peut être 
dignement représenté par l’homme. Seule l’âme entrevoit sa beauté 
spirituelle et sublime, entend sa voix, goûte sa tendresse, quand il 
se répand près d’un saint qui mérite ce contact divin. Mais l’œil, 
l’ouïe, la main de l’homme ne peuvent voir ou entendre ce qu’est 
vraiment le Seigneur.280 Âmes des justes, quel bonheur sans fin ce 
sera lorsque vous verrez Dieu281 ! Ce sera l’aurore d’une béatitude 
qui vous accompagnera dans les siècles des siècles !  

Cependant, l’homme adore des dieux menteurs : l’un érige un 
autel à la femme, un second à l’or, un autre au pouvoir, à la science, 
ou aux triomphes militaires… L’un adore l’homme puissant, son 
semblable dans l’ordre naturel, qui ne le dépasse que par la force ou 
la chance. Un autre s’adore lui-même et dit : ‘Il n’y a personne qui 
m’égale.’ Voilà les idoles de ceux qui appartiennent au peuple de 
Dieu.  

Ne vous étonnez pas de voir les païens adorer des animaux, des 
reptiles ou des astres. Vous, vous adorez dans votre cœur des astres 
éteints et vos lèvres prononcent des paroles mensongères pour 
flatter, posséder et corrompre. Vos cœurs couvent des pensées de 
vengeance, de trafic et de prostitution. N’est-ce pas là un culte 
rendu aux dieux immondes du plaisir, de l’avidité et du mal ? 

Il est dit : ‘Tu n’adoreras rien de ce qui n’est pas ton Dieu vrai, 
Unique et Éternel.’282 Il est dit aussi : ‘Je suis le Dieu fort et jaloux.’ 

Fort : car aucune force n’est plus forte que la sienne. L’homme 
est libre d’agir, Satan est libre de tenter. Mais quand Dieu dit : ‘Cela 
suffit’, l’homme ne peut plus mal agir et Satan ne peut plus tenter. 
Car il y a une limite que Dieu ne leur permet pas de dépasser. 

 
280 Selon Exode 33, 20 – Deutéronome 4, 12 et Jean 1, 18.  
281 Conforme au discours des Béatitudes, et notamment à la parole : 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » (cf. Matthieu 5, 8).  
282 Selon Exode 20, 3 ou Deutéronome 5, 7. 
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Jaloux. De qui ? De quelle jalousie ? Non de la mesquine jalousie 
des hommes, mais de la sainte jalousie de Dieu283 pour ses 
enfants284. Il vous a créés et Il vous aime. Il vous veut à Lui et Il sait 
ce qui vous nuit. Il connaît aussi ce qui tend à vous séparer de Lui. 
Et Il est jaloux de ce qui se met entre Lui et ses fils, et qui les dévie 
de son unique Amour qui est salut et paix pour les âmes. Cette 
divine jalousie n’est ni mesquine ni cruelle. Elle n’emprisonne pas. 
Elle est au contraire amour infini et liberté sans limite, elle se donne 
à la créature pour l’aspirer à Lui et en Lui pour l’éternité, et désire 
la faire participer à son infinie bonté. Car un bon père ne veut pas 
être seul à jouir de ses richesses. Il veut que ses enfants y aient part. 
Il en va de même pour Dieu. Mais il apporte dans cet amour la 
perfection de toute son action. 

Ne trompez pas le Seigneur et ne le décevez pas. Il promet le 
châtiment pour les coupables et les enfants des coupables. Or les 
promesses de Dieu ne sont jamais mensongères. Mais que votre 
âme ne soit pas abattue, fils de l’homme et de Dieu. Écoutez cette 
autre promesse et exultez : ‘Je fais miséricorde jusqu’à la millième 
génération à ceux qui m’aiment et gardent mes commandements.’285 

Les pauvres enfants de l’homme tombent dans les pièges du 
Démon, plus souvent par étourderie ou par inconscience que par 
malice. Si, le cœur contrit et le visage baigné de larmes, vous dites à 
Dieu : ‘Père, j’ai péché contre Toi, je le sais. Je m’humilie et le 
reconnais devant Toi. Pardonne-moi. Ton pardon sera ma force 
pour revenir à la vraie vie’, Il vous ouvrira ses bras et vous 
pardonnera. 

Ne craignez pas, mais ne péchez plus. Le Cœur de Dieu ne se 
ferme que si vous persistez dans le péché, en le voulant réellement. 
Abattez toutes vos idoles et faites place au Dieu vrai. Il descendra 
dans sa gloire en vous, quand il verra que Lui seul règne dans vos 

 
283 Selon Exode 20, 5 ; 34, 14 – Deutéronome 5, 9 ; 6, 15. 
284 Cf. note n° 242, page 87. 
285 Conforme à Exode 20, 6 ou Deutéronome 5, 10. 
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cœurs. Rendez à Dieu sa demeure. Car ce n’est pas dans les temples 
de pierre qu’elle se trouve, mais dans le cœur des hommes. 
Débarrassez l’intérieur de tout luxe inutile ou coupable, et rendez 
un culte à Dieu seul, car Lui est tout !  

Faites de vos cœurs un Ciel et commencez la cohabitation avec 
le Très-Haut dès maintenant. Demain et dans votre éternité, elle se 
perfectionnera en puissance et en joie. Mais ici-bas, elle pourra déjà 
surpasser l’étonnement tremblant d’Abraham, de Jacob286 et de 
Moïse287. Parce qu’elle ne sera plus la rencontre fulgurante et 
effrayante avec le Tout-Puissant, mais le séjour avec le Père et l’Ami 
descendu du Ciel pour vous dire : ‘Ma joie est de me trouver parmi 
les hommes. Tu me rends heureux. Merci, mon enfant !’ » 

La foule, qui dépasse la centaine de personnes, sort après 
quelque temps de l’enchantement. Il en est qui se surprennent à 
pleurer, d’autres à sourire dans une même espérance joyeuse. C’est 
d’abord comme un bourdonnement, puis un puissant soupir qui 
finalement éclate comme un cri de libération : « Béni es-tu ! Tu 
nous ouvres le chemin de la paix ! » 

Jésus sourit et répond : « La paix est en vous, si vous suivez dès 
maintenant le bon chemin. » 

Puis il se dirige vers les malades. Il passe la main sur l’enfant 
malade, sur l’aveugle et sur la femme au teint jaune. Puis il se penche 
sur le paralytique et dit : « Je le veux. » 

L’homme le regarde et s’écrie : « La chaleur est venue dans mon 
corps épuisé ! » Il se lève et se met aussitôt à marcher. La mère 
soulève son enfant qui n’a plus aucune croûte. L’aveugle se frotte 
les yeux et découvre le premier contact avec la lumière. Des femmes 
s’écrient : « Dina n’est plus jaune, elle est guérie ! » 

 
286 Il s’agit du grand Patriarche d’Israël et de son petit-fils Jacob, fils d’Isaac 

(l’enfant de la promesse), avec qui le Seigneur Dieu avait fait une alliance (cf. 
le Livre de la Genèse, aux chapitres 17 et suivants). 
287 Cf. note n° 138, page 47.  
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L’émotion est à son comble. On crie, on bénit, on se bouscule 
pour voir. On sort pour aller l’annoncer dans tout le pays. Jésus est 
assailli de tous côtés. Pierre voit qu’on l’écrase presque et il crie aux 
autres disciples : « Mes amis ! Venez dégager le Maître, ils 
l’étouffent ! »  

À coups de coudes et de pieds, les douze apôtres réussissent à 
dégager Jésus et à l’amener à l’extérieur. Pierre demande : « Ils t’ont 
fait du mal ? » 

« Non. » 
« Ils semblaient fous. Quelles façons ! » 
« Laisse-les faire. Ils étaient heureux… et moi avec eux. Allez 

baptiser ceux qui le demandent. Je rentre à la maison. Toi, Judas, 
avec Simon, donnez l’obole aux pauvres. Donnez tout. Nous avons 
beaucoup plus qu’il ne faut pour des apôtres du Seigneur. Va, 
Pierre. Ne crains pas de trop faire. Je te justifie auprès du Père. 
Adieu, mes amis. » 

Et Jésus, épuisé et en sueur, s’enferme dans la maison, pendant 
que les disciples s’acquittent chacun de sa tâche auprès des pèlerins. 
 

 

12. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
prononceras pas le nom du Seigneur en 
vain288 » 289 

 
Tous les disciples sont sens dessus dessous. On dirait une ruche 

bourdonnante, tant ils sont agités. Ils parlent, guettent dehors, 
regardent partout… Jésus n’est pas là. Enfin, ils se décident et 
Pierre ordonne à Jean : « Va chercher le Maître. Il est dans le bois, 
du côté du fleuve. Dis-lui de venir tout de suite ou bien qu’il nous 
dise ce que nous devons faire. » 

 
288 Cf. Exode 20, 7 et Deutéronome 5, 11. 
289 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 1er mars 1945. 
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Jean s’éloigne rapidement. Judas dit : « Moi, je ne comprends pas 
pourquoi tant d’agitation et d’impolitesse. Je serais allé à lui et je 
l’aurais accueilli avec les honneurs dus à son rang. Sa visite est un 
honneur pour nous… » 

« Je ne sais rien, moi », dit Pierre. « Il est peut-être différent de 
son frère de lait… Mais … qui se trouve avec les hyènes en prend 
l’odeur et l’instinct… Par ailleurs, tu voudrais que cette femme 
s’éloigne… Prends garde ! Le Maître ne le veut pas, et moi je dois 
la protéger… Si tu la touches… Mais moi, je ne suis pas le 
Maître… » 

« Mais qui est-elle donc ?! La belle Hérodiade290, par hasard ? » 
« Ne fais pas de l’esprit ! » 
« C’est toi qui m’y pousses. Tu lui fais une garde royale, comme 

à une reine… » 
« Le Maître me l’a demandé. Il m’a dit : ‘Veille à ce qu’on ne la 

dérange pas et respecte-la.’ C’est ce que je fais. » 
« Mais qui est-elle, le sais-tu ? », demande Thomas. 
« Moi, non. » 
« Allons, dis-le… », insistent plusieurs.  
« Je vous jure que je ne sais rien. Le Maître le sait sûrement, mais 

pas moi. » 
Jacques, fils de Zébédée, suggère : « Il faut le lui faire demander 

par Jean. À lui, il dit tout. » 
« Pourquoi ? », demande Judas. « Qu’est-ce qu’il a de spécial, 

Jean ? Est-ce un dieu, ton frère ? » 
« Non, Judas, c’est le meilleur d’entre nous. » 
« Vous pouvez vous épargner cette fatigue », intervient Jacques 

d’Alphée. « Hier, mon frère l’a vue pendant qu’elle revenait du 
fleuve avec le poisson que lui avait donné André et c’est lui qui a 

 
290 Hérodiade, petite-fille d’Hérode le Grand, est la nièce d’Hérode Antipas, 

dont elle est devenue l’épouse en secondes noces (elle avait d’abord été 
mariée à Hérode-Philippe Ier, demi-frère d’Hérode Antipas). 
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demandé à Jésus. Il lui a répondu : ‘Elle n’a pas de visage. C’est une 
âme qui cherche Dieu. Pour moi, elle n’est rien d’autre et je veux 
qu’elle soit considérée comme telle par tous.’ Et il a dit cela sur un tel ton 
que je vous conseille de ne pas insister. » 

« Moi, j’irai la trouver », lance Judas. 
« Essaye seulement, si tu en es capable », s’exclame Pierre, rouge 

comme un coq. 
« Tu fais l’espion avec Jésus ? » 
« Je laisse ce métier à ceux du Temple. Nous, les gens du lac, 

c’est par le travail que nous gagnons notre pain, non par la délation. 
Ne m’agace pas et ne te permets pas de désobéir au Maître, parce 
que je suis là, moi… » 

« Et qui es-tu ? Un pauvre homme comme moi. » 
« Oui, monsieur. Plus pauvre même, plus ignorant, plus rustre 

que toi. Je le sais, mais cela ne m’afflige pas. En revanche, je 
m’inquiéterais si j’étais pareil à toi pour ce qui est du cœur. Mais le 
Maître m’a confié cette charge et je m’en acquitte. » 

« Qu’est-ce qu’il y a dans mon cœur, pour te dégoûter ainsi ? 
Parle, accuse, attaque… » 

« Ça suffit ! », intervient Simon le Zélote, indisposé, et avec lui 
Barthélémy. « Respecte les cheveux blancs de Pierre. » 

« Je respecte tout le monde, mais je veux savoir ce qu’il y a en 
moi… » 

« Tu vas être tout de suite servi… Laissez-moi parler… En toi, 
il y a de l’orgueil et de la fausseté. » 

« Moi, faux et orgueilleux ? » 
Tout le monde s’interpose et Judas doit se taire. 
Simon tente de calmer Pierre et lui dit : « Excuse-moi, mon ami, 

si je te dis quelque chose. Lui a des défauts, mais toi aussi, tu en as 
quelques-uns. Notamment, celui de ne pas comprendre les jeunes. 
Pourquoi ne tiens-tu pas compte de l’âge, de la naissance… de tant 
de choses ? Regarde : tu agis par affection pour Jésus, mais ne te 
rends-tu pas compte que ces discussions le fatiguent ? À toi, 
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homme mûr et honnête, j’adresse cette prière : Jésus a déjà tant de 
peine avec ses ennemis, alors ne lui en ajoutons pas nous aussi. » 

« C’est vrai », reconnaît Jude. « Jésus est très triste et même 
amaigri. La nuit, je l’entends se tourner et se retourner sur son lit en 
soupirant. Une nuit, je me suis levé et j’ai vu qu’il pleurait en priant. 
Je lui ai demandé : ‘Qu’est-ce que tu as ?’ Alors il m’a embrassé et 
m’a répondu : ‘Aime-moi. Comme il est dur d’être le 
Rédempteur291 !’ » 

« Moi aussi, je l’ai trouvé en larmes dans le bois du fleuve », dit 
à son tour Philippe. « Et à mon regard interrogatif, il a répondu : 
‘Sais-tu la différence entre le Ciel et la terre, en dehors de celle qui 
résulte de la présence visible de Dieu ? C’est le manque d’amour 
entre les hommes. Cela me fait l’effet d’une corde qui m’étrangle. 
Je suis venu ici jeter le grain aux petits oiseaux pour être aimé par 
des êtres qui s’aiment les uns les autres.’292 » 

Judas Iscariote se jette alors par terre et pleure comme un gosse. 
Jésus, accompagné de Jean, entre juste à ce moment : « Mais 
qu’arrive-t-il ? Et pourquoi ces larmes ?… » 

« C’est ma faute, Maître », dit franchement Pierre. « J’ai mal agi 
et j’ai blâmé Judas trop durement. » 

« Non… C’est moi… c’est moi le coupable ! Je te fais de la 
peine… Je ne suis pas bon… Je mets du désordre et de la mauvaise 
humeur, de la désobéissance partout où je suis… Pierre a raison. 
Mais aidez-moi à être bon ! Car j’ai quelque chose, là dans mon 
cœur, qui me fait faire ce que je ne voudrais pas293. C’est plus fort 
que moi… Je ne te cause que de la souffrance, Maître, quand je ne 

 
291 Cf. note n° 73, page 26. 
292 Conformément au grand Commandement de Dieu, après celui d’aimer le 

Seigneur de tout notre cœur, qui nous est rappelé par Jésus : « Aimez-vous 
les uns les autres, comme je vous ai aimés » (cf. Jean 13, 34-35 ; 15, 12).  
293 Comme saint Paul le dira plus tard dans son Épître aux Romains (cf. 

Romains 7, 19). 
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voudrais apporter que de la joie… Crois-moi ! Ce n’est pas de la 
fausseté… » 

« Mais oui, Judas ! Je n’en doute pas. Tu es venu à moi avec un 
cœur pleinement sincère, dans un réel élan. Mais tu es jeune… 
Personne, pas même toi, ne te connaît comme je te connais. Allons, 
relève-toi et viens ici. Nous parlerons tous les deux en tête-à-tête. 
En attendant, parlons de celui pour qui vous m’avez appelé. Quel 
mal y a-t-il que Manaën294 soit venu aussi ? Quelqu’un ne peut-il 
pas, tout en étant parent d’Hérode, avoir soif du Dieu vrai ? Vous 
craignez pour moi ? Mais non. Fiez-vous en ma parole. Cet homme 
ne vient que dans une intention honnête. » 

« Pourquoi, alors, ne s’est-il pas fait connaître ? », demandent les 
disciples.  

« Parce que, justement, il vient en tant qu’âme, et non comme 
frère de lait d’Hérode. S’il s’est entouré de silence, c’est parce qu’il 
pense que devant la Parole de Dieu, la parenté avec un roi ne 
compte pas… Nous respecterons son silence. » 

« Mais si, au contraire, c’est Hérode qui l’a envoyé ? » 
« Qui ? Hérode ? Non, n’ayez pas peur. » 
« Mais qui l’envoie, alors ? Comment te connaît-il ? » 
« C’est par mon cousin Jean-Baptiste lui-même. Croyez-vous 

qu’en prison295, il ne m’aura pas prêché ? Mais aussi par Chouza… 
par la voix de la foule ou par la haine des pharisiens... Allez, et soyez 
courtois avec lui comme tout un chacun. Je reste ici avec Judas. » 

Les disciples s’en vont. 

 
294 Manaën, fils de la nourrice d’Hérode Antipas (le tétrarque), a été son 

camarade d’enfance. D’abord disciple de Jean le Baptiste, selon une 
tradition, il a fait plus tard partie des soixante-douze disciples envoyés en 
mission par le Christ durant sa Vie publique. 
295 Pour rappel, Jean le Baptiste a été arrêté par Hérode Antipas qui l’avait 

d’abord fait interner à Livias, dans la région du Pérée (au nord-ouest de la 
Mer Morte), puis emprisonner dans la forteresse de Machéronte, sur la rive 
orientale de la Mer Morte (cf. chapitre 4 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
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Jésus regarde Judas encore larmoyant et lui demande : « Eh 
bien ! N’as-tu rien à me dire ? Je sais tout ce qui te concerne, mais 
je veux l’apprendre de toi. Pourquoi ces pleurs ? Et surtout : pourquoi 
cette instabilité qui fait de toi un perpétuel mécontent ? » 

« Oh ! oui, Maître. Tu l’as dit : je suis d’une nature jalouse. Tu le 
sais certainement et je souffre de voir que… de voir tant de choses. 
C’est ce qui me rend inquiet et… injuste. Et je deviens mauvais, 
alors que je ne le voudrais pas… » 

« Ne recommence pas à pleurer ! De qui es-tu jaloux ? Habitue-
toi à parler avec ta vraie âme. Tu parles beaucoup et même trop. 
Mais avec l’instinct et la pensée. Dans ta chair, tu es comme un 
cheval fou qui court dans tous les sens. Tu es un cavalier habile, 
mais imprudent. Tu te fies à ton savoir-faire et tu crois que cela 
suffit. Tu veux toujours arriver le premier… mais tu perds ton 
temps à changer de cheval. Tu veux être ‘le vainqueur’ et tu 
cherches les applaudissements. Mais ne sais-tu pas que toute 
victoire est assurée lorsqu’on la conquiert avec un travail constant, 
patient et prudent ? Parle avec ton âme. C’est d’elle que je veux que 
vienne ton aveu. Dois-je te dire, moi, ce qui se trouve au fond de 
toi ? » 

« Je trouve que toi non plus, tu n’es pas juste, et j’en souffre. » 
« Pourquoi m’accuses-tu ainsi ? En quoi ai-je manqué à tes 

yeux ? » 
« Quand j’ai voulu te conduire chez mes amis, tu n’as pas voulu, 

et tu as dit : ‘Je préfère rester avec les humbles.’ Puis Simon et 
Lazare t’ont conseillé de te mettre sous la protection d’un homme 
puissant, et tu as accepté. Tu donnes la préférence à Pierre, à Simon, 
à Jean… Tu… » 

« Quoi encore ? » 
« Rien d’autre, Jésus. » 
« Fariboles !… Ce sont des bulles dans l’écume de l’eau ! Tu me 

fais de la peine, car tu es un pauvre être qui se torture, alors qu’il 
pourrait être heureux. Peux-tu dire que ce logement est luxueux ? 
Peux-tu dire qu’il n’y a pas une raison importante pour me pousser à 
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l’accepter tel quel ? Si Sion296 était plus ouverte à ses prophètes, 
serais-je ici comme un homme qui craint la justice humaine et se 
réfugie dans un lieu d’asile ? » 

« Non. » 
« Et alors ? Peux-tu dire que je ne t’ai pas donné des missions, à 

toi comme aux autres ? Peux-tu dire que j’ai été dur avec toi quand 
tu as eu des manquements ? Tu n’as pas été sincère… Tu n’as pas 
été complaisant avec ceux qui souffraient ou se rachetaient. Tu n’as 
pas été non plus respectueux envers moi. Et les autres l’ont vu… 
Pourtant, une seule voix s’est élevée pour te défendre, et toujours : 
la mienne ! Les autres auraient le droit d’être jaloux car, s’il y en a 
un que j’ai protégé, c’est bien toi. » 

Judas pleure, humilié et ému. 
« Je m’en vais. C’est l’heure où j’appartiens à tout le monde. Quant 

à toi, reste ici et réfléchis. » 
« Pardonne-moi, Maître. Je ne puis avoir la paix si je n’obtiens 

pas ton pardon. Ne t’attriste pas à cause de moi. Je suis un mauvais 
garçon… J’aime et je tourmente… J’en fais autant avec ma mère… 
et avec toi… Il vaudrait mieux que je meure !… » 

« Il vaudrait mieux que tu te repentes. Mais tu es pardonné. 
Adieu. » 

Jésus sort et approche de la porte. Pierre est dehors et lui dit : 
« Viens, Maître. Il est déjà tard, et il y a beaucoup de monde. D’ici 
peu, la nuit va tomber. Et tu n’as même pas mangé… C’est ce 
garçon qui est la cause de tout. » 

« Ce ‘garçon’ a besoin de vous tous pour n’être plus la cause de 
tout cela. Tâche de t’en souvenir, Pierre. Si c’était ton fils, le 
plaindrais-tu ? » 

« Hum ! Oui et non… Je le plaindrais… mais… je lui 
apprendrais aussi quelque chose, pour qu’il se comporte 
autrement… Mais si c’était mon fils, il ne serait pas comme ça… » 

« Ça suffit ! » 

 
296 Cf. pour rappel la note n° 200, page 68. 
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« Oui, c’est assez, mon Seigneur ! Voilà Manaën. C’est celui qui 
porte un manteau rouge foncé. Il m’a donné ceci pour les pauvres 
et m’a demandé s’il pouvait rester dormir ici. » 

« Et qu’as-tu répondu ? » 
« La vérité : ‘Nous n’avons de lits que pour nous. Va au pays.’ » 
Jésus ne dit rien. Cependant, il laisse Pierre en plan et va trouver 

Jean à qui il dit quelque chose. Puis il gagne sa place et commence 
à parler à la foule qui l’attendait. 

« Que la paix soit avec vous tous et, avec la paix, la lumière et la 
sainteté.  

Il est dit : ‘Tu ne prononceras pas le Nom de ton Dieu en 
vain.’297 Quand nomme-t-on en vain le Nom de Dieu et qui le fait ? 
Seulement quand on blasphème ? Non. Même quand on le 
prononce sans se rendre digne de Dieu. Un fils peut-il dire : ‘J’aime 
mon père et je l’honore’, si ensuite, aux désirs de son père, il oppose 
des œuvres contraires ? Ce n’est pas en disant : ‘Père, père’ qu’on 
l’aime réellement. Ce n’est pas en disant : ‘Dieu, Dieu’ que l’on aime 
le Seigneur.298 

En Israël où, comme je l’ai expliqué hier, il y a tant d’idoles dans 
le secret des cœurs, on trouve aussi une louange hypocrite à Dieu, 
car elle ne correspond pas aux œuvres de ceux qui Le louent. En 
Israël, il y a également une autre tendance : celle de trouver nombre 
de péchés dans les choses extérieures, sans vouloir les trouver là où ils 
sont réellement. En Israël, il y a aussi un sot orgueil, une habitude 
non humaine et non spirituelle : celle de considérer comme 
blasphématoire le Nom de Dieu prononcé par des lèvres païennes. 
On y ajoute la défense faite aux Gentils299 de s’approcher du vrai 

 
297 Cf. note n° 288, page 104. Il s’agit du 2ème commandement de Dieu. 
298 En référence à Matthieu 7, 21. 
299 Cf. note n° 178, page 62. 
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Dieu, parce qu’on estime que c’est là un sacrilège300. C’était valable 
jusqu’à présent, mais plus aujourd’hui. 

Le Dieu d’Israël est le même Dieu qui a créé tous les hommes. 
Pourquoi empêcher ceux qui ont été créés de sentir l’attraction de 
leur Créateur ? Croyez-vous que les païens n’éprouvent rien au fond 
de leur cœur ? En eux, quelque chose d’insatisfait crie. Ils s’agitent, 
ils cherchent. Qui ? Quoi ? Le Dieu inconnu. Si un païen tend de 
tout son être à trouver son Créateur, croyez-vous que Dieu 
repousse son offrande comme une profanation ? Et prenez-vous 
pour un péché l’acte suscité par un honnête désir de l’âme qui, 
éveillée aux appels célestes, répond : ‘Je viens’ à Dieu qui l’attend ? 
Croyez-vous qu’il soit saint, le culte corrompu d’Israël qui offre au 
Temple ses offrandes et invoque le Seigneur, lui, le Très Pur, avec 
une âme et un corps où les fautes fourmillent comme des vers ?  

Non, en vérité, je vous dis que le sacrilège se trouve en ce Juif 
qui, avec son âme impure, prononce en vain le Nom de Dieu. Oh ! 
Je vois le visage indigné de Dieu qui se détourne avec dégoût quand 
un hypocrite L’appelle sans se repentir ! Et j’en éprouve de la 
terreur, moi qui pourtant ne mérite pas ce courroux divin. 

Je lis dans plus d’un cœur cette pensée : ‘Mais alors, en dehors 
des tout-petits, personne ne pourra invoquer Dieu, puisqu’il n’y a 
dans l’homme que péché et impureté.’ Non, ne dites pas cela. C’est 
par les pécheurs que ce Nom doit être invoqué et par tous ceux qui 
se sentent étranglés par Satan et qui veulent se libérer du péché et 
du Séducteur. Voilà ce qui change le sacrilège en supplication. 
Appeler le Puissant pour être pardonné et guéri. L’invoquer pour 
mettre en fuite le Tentateur. 

Il est dit dans la Genèse que le Serpent tenta Ève à l’heure où le 
Seigneur ne se promenait pas dans l’Éden301. Si Dieu avait été 
présent à ce moment, Satan n’aurait pu y être. Si Ève avait appelé 

 
300 Profanation de ce qui est sacré, acte d’irrévérence grave envers les 

objets, les lieux, les personnes revêtus d’un caractère sacré. 
301 Voir le Livre de la Genèse, au chapitre 3. 
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Dieu, Satan aurait été mis en fuite. Ayez toujours dans le cœur cette 
pensée. Et, avec sincérité, appelez le Seigneur. Son Nom est Salut 
pour vous.  

Beaucoup veulent descendre au fleuve pour se purifier. Mais 
purifiez-vous le cœur sans cesse, en y écrivant par l’amour le mot : 
Dieu. Ne faites pas de prières menteuses, ne pratiquez pas de 
manière routinière. Mais, avec votre cœur, avec votre pensée et par 
vos actes, par tout vous-mêmes, dites et répétez souvent ce Nom : 
Dieu, pour ne pas être seuls, pour être soutenus, pour être 
pardonnés.  

Comprenez le sens de la parole de Dieu au Sinaï302 : On 
prononce ‘en vain’ le Nom de Dieu si on n’essaie pas de changer 
en bien. Si l’on continue à agir dans le mal, c’est péché. Mais si, dans 
votre cœur, à chaque minute de la journée, vous offrez vos actions 
honnêtes et, que ce soit dans le besoin, la souffrance ou la tentation, 
vous dites cette parole d’amour filial : ‘Viens, Seigneur mon Dieu !’, 
alors, en vérité, vous ne péchez pas en invoquant le Saint Nom de 
Dieu. 

Allez, que la paix soit avec vous. » 
En ce jour, il n’y a pas de malades dans l’assistance. Jésus reste 

les bras croisés, adossé au mur du hangar. Il regarde ceux qui 
partent sur leurs ânes, ceux qui, poussés par le désir de se purifier, 
s’empressent vers le fleuve, et ceux qui, à travers champs, se dirigent 
vers le village. 

L’homme vêtu de rouge sombre semble incertain sur la décision 
à prendre. Jésus le suit du regard. Finalement, il s’en va vers son 
cheval, un bel étalon blanc magnifiquement harnaché. Jésus 
l’interpelle : « Homme, attends-moi. » Et il le rejoint. « La nuit 
tombe. Sais-tu où dormir ? Tu viens de loin ? Es-tu seul ? » 

L’homme répond : « De très loin… Je ne sais où j’irai pour la 
nuit… Au village, si je trouve… Sinon, à Jéricho… J’y ai laissé mon 
escorte à qui je ne faisais pas confiance. » 

 
302 Cf. note n° 260, page 93. 
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« Reste, je t’offre mon lit. Il est tout prêt. As-tu de la 
nourriture ? » 

« Je n’ai rien. Je croyais trouver un pays plus hospitalier… » 
« Il n’y manque rien. » 
« Rien. Pas même la haine pour Hérode. Sais-tu qui je suis ? » 
« Pour ceux qui me cherchent, il n’y a qu’un nom : frère, au nom 

de Dieu. Viens. Nous romprons le pain ensemble. Tu peux abriter 
ton cheval sous cet appentis. J’y dormirai et te le garderai… 

« Non, cela jamais. Je dormirai ici. J’accepte le pain, mais rien de 
plus. Je ne mettrai pas mon corps souillé là où tu étends ton corps 
saint. » 

« Tu me crois saint ? » 
« Je sais que tu es saint. Jean, Chouza… tes œuvres… tes 

paroles… Même la cour royale en résonne… Je descendais chez 
Jean le Baptiste…, puis je l’ai perdu. Mais il m’avait dit : ‘Quelqu’un 
qui est plus grand que moi303 te recueillera et t’élèvera.’ Ce ne 
pouvait être que toi. Je suis venu quand j’ai su où tu étais. » 

Ils sont restés seuls sous le hangar. Les disciples parlent entre 
eux près de la cuisine et ils guettent. Simon le Zélote, qui était 
chargé de baptiser, revient du fleuve avec les derniers qui ont reçu 
le baptême. Jésus les bénit, puis il dit à Simon : « Cet homme est un 
pèlerin qui cherche un abri au nom de Dieu. Et nous, nous le 
saluons comme ami. » 

Simon s’incline, et l’homme également. Manaën attache son 
cheval à la mangeoire. Jean, averti par un signe de Jésus, accourt, 
apportant de l’herbe et un seau d’eau pour l’animal. Pierre vient 
aussi, en apportant un lumignon à huile, car il fait déjà sombre. 

« Je serai très bien, ici. Dieu vous récompense », dit le cavalier. 
Puis il entre, entre Jésus et Simon, dans la cuisine éclairée par un 
feu de brindilles qui a été allumé. 
 
 

 
303 Selon Matthieu 3, 11 ou Luc 3, 16. 
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13. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Honore ton 
père et ta mère304 » 305 

 
Jésus marche à pas lents sur la rive du fleuve. Le jour pointe à 

travers la brume d’une triste journée d’hiver. Il n’y a personne, à 
perte de vue, sur les deux rives du Jourdain. Quelques cris d’oiseau, 
brefs et tristes, résonnent. La saison et le manque de nourriture les 
rendent mélancoliques. Jésus les écoute et paraît s’intéresser à 
l’appel d’un petit oiseau, qui se répète, plaintif, avec la régularité 
d’une horloge. Finalement, l’oiseau semble avoir obtenu une 
réponse qui vient de l’autre rive et s’envole dans un frémissement 
d’ailes, avec un petit cri de joie. Jésus reprend sa marche.  

« Je te dérange, Maître ? », demande Jean qui vient du côté des 
prés. 

« Non. Que veux-tu ? » 
« Je voulais te dire… Il me semble que c’est une nouvelle qui 

peut te soulager et je suis venu tout de suite te l’annoncer, mais aussi 
pour te demander conseil. J’étais en train de balayer les pièces, 
lorsque Judas de Kériot est arrivé. Il m’a dit qu’il voulait m’aider. 
J’en ai été surpris, car il fait peu volontiers ce genre de travail, même 
quand on le lui demande… Mais, je ne lui ai rien dit de plus que 
ceci : ‘Oh ! merci ! J’aurai plus vite fini, et ce sera mieux fait.’ Il s’est 
alors mis à balayer et nous avons vite terminé. Puis il a dit : ‘Allons 
au bois. Ce sont toujours les plus âgés qui apportent le bois. Ce 
n’est pas bien. Allons-y, nous. Je ne sais pas très bien m’y prendre, 
mais si tu m’apprends…’ Et nous y sommes allés. Et pendant que 
j’étais là à faire les fagots avec lui, il m’a dit : ‘Jean, je veux te dire 
une chose.’ ‘Parle’, lui ai-je répondu. Et je pensais que ce serait une 
critique. Mais, au contraire, il m’a dit : ‘Toi et moi, nous sommes les 
plus jeunes. Il faudrait être plus unis. Tu as presque peur de moi, et 
tu as raison, car moi, je ne suis pas bon. Mais, crois-le bien… Je ne 

 
304 Cf. Exode 20, 12 et Deutéronome 5, 16. 
305 Scène visionnée par Maria Valtorta le 3 mars 1945. 



116 

le fais pas exprès. Étant fils unique, j’ai été très gâté. Mais je voudrais 
devenir bon. Les anciens, je le sais, ne me voient pas d’un bon œil. 
Même les cousins de Jésus sont choqués… J’ai eu beaucoup de 
manquements à leur égard… Mais toi, tu es bon et patient. Aime-
moi et fais tout comme si j’étais un frère pour toi, mauvais, certes, 
mais qu’il faut aimer malgré tout. Le Maître aussi dit qu’il faut agir 
ainsi. Quand tu vois que je n’agis pas bien, dis-le-moi. Et puis, ne 
me laisse pas seul. Quand je vais au village, accompagne-moi. Tu 
m’aideras à ne pas mal agir. Hier, j’ai beaucoup souffert. Jésus m’a 
parlé et je l’ai regardé. Dans ma sotte rancœur, je ne voyais pas bien 
clair. Mais aujourd’hui, je comprends mieux ses paroles… Les 
autres disciples ont raison de dire que Jésus souffre… et je me rends 
compte que j’en suis responsable moi aussi. Je ne veux plus qu’il en 
soit ainsi. Viens avec moi. M’aideras-tu à être moins mauvais ?’ 

C’est ainsi qu’il m’a parlé et, je l’avoue, j’avais le cœur qui battait 
de joie, parce que je suis heureux qu’il devienne bon. Et pour toi 
aussi, je l’étais, mais j’ai un peu peur également… car je ne voudrais 
pas devenir comme Judas. Ensuite, m’est venu à l’esprit ce que tu 
m’avais dit le jour où tu as pris Judas, et je t’avais alors répondu : 
‘Oui, je t’aiderai.’ Aujourd’hui, je te demande, Maître, si tu veux que 
j’aide Judas. Si tu le veux, je le ferai. Mais si tu ne le veux pas, 
ordonne-moi de ne pas m’éloigner de la maison. » 

« Écoute, Jean : moi, je te laisse aller. En revanche, tu dois me 
promettre que si tu sens quelque chose qui te trouble, tu viendras 
me le dire. Tu m’as donné beaucoup de joie, Jean. Voilà Pierre avec 
son poisson. Va, Jean. » 

Jésus se tourne vers Pierre qui arrive : « Alors, bonne pêche ? » 
« Hum ! Pas tellement, du menu fretin… Mais on tire parti de 

tout. C’est Jacques qui bougonne ce matin, parce qu’un animal a 
rompu le cordage et un filet est perdu. J’ai dit : ‘Ne fallait-il pas qu’il 
mange lui aussi ? Aie pitié de cette pauvre bête.’ Mais Jacques ne 
l’entend pas de cette oreille… », précise Pierre en riant. 

« C’est ce que je dis à l’un de vos frères. Or vous ne savez pas 
l’épauler. » 
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« Tu parles de Judas ? » 
« Oui. Judas en souffre. Il a de bons désirs, mais de mauvaises 

inclinations. Mais, dis-moi un peu, toi qui es un pêcheur 
expérimenté. Si je voulais aller en barque sur le Jourdain et rejoindre 
le Lac de Génésareth306, comment pourrais-je m’y prendre ? Est-ce 
que j’y parviendrais ? » 

« Ah ! ce serait une rude besogne ! Tu y réussirais avec une petite 
barque à fond plat… Mais ce serait long et fatigant, tu sais ! Il 
faudrait sans cesse sonder le fond, faire attention aux rives et aux 
bas-fonds, aux branchages qui flottent, au courant… La voile ne 
sert à rien dans ces cas-là, au contraire… Mais veux-tu revenir au 
lac en suivant le fleuve ? Sache qu’à contre-courant, c’est difficile. Il 
faut être à plusieurs, sinon… » 

« Tu l’as dit. Pour aller vers le bien, un homme vicieux doit 
remonter le courant et il ne peut y arriver tout seul. Judas est 
exactement l’un de ceux-ci. Et vous, vous ne l’aidez pas. Quand 
vous le laissez seul, il heurte les bas-fonds et s’y échoue. Il s’empêtre 
dans les branchages qui flottent et il se trouve pris dans les 
tourbillons. S’il jauge le fond, il ne peut en même temps tenir le 
gouvernail ou la rame. Pourquoi donc lui reprocher de ne pas 
avancer ? Vous avez pitié des étrangers et pas de lui, votre 
compagnon. Ce n’est pas juste. Vois-tu là-bas, Jean et Judas qui 
vont au village pour prendre du pain et des légumes ? Il a demandé 
comme une grâce à Jean de ne pas y aller seul, parce qu’il n’est pas 
sot et qu’il sait ce que vous, les plus âgés, vous pensez de lui. » 

« Et tu l’y as envoyé ? Et si Jean tournait mal lui aussi ? » 
« Qui ? Mon frère ? Pourquoi tournerait-il mal ? », demande 

Jacques de Zébédée qui arrive avec le filet repêché dans les roseaux.  
« Parce que Judas est avec lui », répond Jésus. 
« Depuis quand ? » 
« Depuis aujourd’hui, et c’est moi qui l’ai permis. » 
« Alors, si c’est toi qui le permets… » 

 
306 Autre nom pour le Lac de Galilée, appelé aussi « Lac de Tibériade ». 
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« Oui, mais je le conseille de même à vous tous. Vous laissez 
Judas trop souvent seul. Ne soyez pas des juges pour lui. Il n’est pas 
pire que bien d’autres. Mais il est le plus gâté, et ce depuis 
l’enfance. » 

« Oui, c’est vrai, ça doit être cela. S’il avait eu pour père Zébédée 
et pour mère Salomé307, il ne serait pas ce qu’il est. Nos parents sont 
bons, mais ils se souviennent qu’ils ont des droits et des devoirs à 
l’égard de leurs fils. » 

« Ce que tu dis est juste. Ce sera justement le sujet de mon 
discours d’aujourd’hui. Maintenant, allons-y. Je vois déjà des gens 
qui arrivent. » 

« Moi, je ne sais pas comment nous arriverons désormais à vivre. 
Il n’y a plus d’heure pour manger, prier et se reposer… Et il y a 
toujours plus de monde », dit Pierre, partagé entre l’admiration et 
l’ennui.  

« Tu t’en plains ? C’est signe qu’il y a encore des personnes qui 
recherchent Dieu. » 

« Oui, Maître, mais tu en souffres. Tu es même resté hier sans 
manger et sans autre couverture cette nuit que ton manteau. Si ta 
Mère le savait ! » 

« Elle bénirait Dieu de m’amener tant de fidèles. » 
« Et elle me réprimanderait, moi à qui elle a fait des 

recommandations », conclut Pierre. 
Philippe et Barthélémy arrivent vers eux, en gesticulant. À la vue 

de Jésus, ils hâtent le pas et disent : « Oh ! Maître, comment allons-
nous faire ? C’est un vrai pèlerinage : des malades, des gens qui 
pleurent, des pauvres sans ressources qui viennent de loin… » 

« Nous achèterons du pain. Les riches donnent des oboles. Il n’y 
a plus qu’à les employer. » 

« Les jours sont courts. Le hangar est déjà encombré de gens qui 
bivouaquent. Quant aux nuits, elles sont humides et froides. » 

 
307 Il s’agit des parents des apôtres Jacques et Jean de Zébédée. 
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« Tu as raison, Philippe. Nous nous entasserons dans une seule 
pièce. Nous pouvons le faire et nous organiserons les deux autres 
pour ceux qui ne peuvent rentrer chez eux dans la soirée. » 

« J’ai compris ! », bougonne Pierre. « Sous peu, nous devrons 
demander à nos hôtes la permission de changer de vêtements. Ils 
nous envahiront tellement qu’ils nous feront fuir, nous. » 

« Tu en verras d’autres, mon Pierre ! Qu’a-t-elle, cette femme ? », 
demande Jésus qui a remarqué dans la cour une femme qui pleure. 

« Je ne sais pas. Elle était déjà là hier, et hier aussi elle pleurait. 
Quand tu parlais avec Manaën, elle a failli venir à ta rencontre, mais 
elle s’en est allée. Elle doit demeurer au village, puisqu’elle est 
revenue. Elle ne paraît pourtant pas malade… » 

« Que la paix soit avec toi, femme », dit Jésus, en passant auprès 
d’elle. 

Elle répond doucement : « Et avec toi. » Mais rien d’autre. 
Il y a au moins trois cents personnes. Sous le hangar, se trouvent 

des estropiés, des aveugles, des muets ; il y en a un qui est tout agité 
par un tremblement. C’est un tout jeune garçon à la tête difforme, 
qu’un homme tient par la main. L’enfant ne fait que geindre, baver 
et remuer la tête, l’air hébété. 

« C’est peut-être le fils de cette femme ?… », dit Jésus. 
« Je l’ignore. Simon s’occupe des pèlerins et il est au courant. » 
On appelle le Zélote et on l’interroge. Il précise que l’homme 

n’est pas avec la femme. Elle est seule. Mais elle lui a demandé, il y 
a quelque temps : « Est-ce que le Maître guérit aussi les cœurs ? » 

« Ce sera sans doute une femme trahie », commente Pierre. 
Pendant que Jésus se dirige vers les malades, Barthélémy et 

Matthieu se rendent pour le baptême et la purification sur les bords 
du fleuve avec de nombreux pèlerins. La femme pleure toujours 
dans son coin et ne bouge pas. 

Jésus ne refuse le miracle à personne. Au garçon hébété, il infuse 
par son souffle l’intelligence, en tenant sa tête entre ses longues 
mains. Tout le monde se presse autour d’eux. Même la femme 
voilée ose s’approcher de la femme en pleurs. Jésus dit au jeune 
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simple d’esprit : « Je veux en toi la lumière de l’intelligence, pour 
qu’elle te conduise à la Lumière de Dieu. Écoute et dis avec moi : 
‘Jésus’. Dis-le, je le veux. » 

Le pauvret qui geignait comme une bête jusqu’alors, bredouille 
avec peine : « Jégiu. » 

« Encore », ordonne Jésus en tenant toujours entre ses mains la 
tête difforme et en le maîtrisant du regard. 

« Jé-sus. » 
« Encore. » 
Finalement, le garçon y parvient. Son œil n’est plus inexpressif. 

Même sa bouche a un sourire différent.  
« Homme », dit Jésus au père : « Tu as eu la foi, ton fils est guéri. 

Interroge-le. Le Nom de Jésus est miraculeux contre les maladies et 
les passions. » 

L’homme demande à son fils : « Qui suis-je ? » 
Et le garçon de répondre : « Mon père. » 
L’homme serre son fils sur son cœur et explique : « Il est né 

comme ça. Ma femme est morte en le mettant au monde et lui, il 
était handicapé mental, il ne parlait pas. Maintenant, voyez. J’ai eu 
la foi, oui. Que dois-je faire pour toi, Maître ? » 

« Être bon, et ton fils avec toi. Rien de plus. » 
« Et t’aimer. Oh ! allons tout de suite le dire à la mère de sa mère. 

C’est elle qui m’a décidé à venir. Qu’elle soit bénie ! » 
Les deux repartent, tout heureux. De l’infirmité passée du 

garçon, il ne reste que sa grosse tête. L’expression et la parole sont 
désormais normales. 

« Mais c’est par ta volonté qu’il est guéri, ou par la puissance de 
ton Nom ? », demandent plusieurs. 

« Par la volonté du Père, toujours bienveillant pour le Fils. Mais 
mon Nom aussi est salut. Vous le savez : Jésus veut dire Sauveur308. 
Il y a la santé du corps et celle de l’âme. Celui qui invoque le Nom 
de Jésus avec une vraie foi se relève des maladies et du péché, car 

 
308 Cf. note n° 219, page 74. 
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dans toute maladie spirituelle ou physique, il y a la griffe de Satan. 
Il crée les maladies physiques pour amener à la révolte et au 
désespoir par la souffrance de la chair, et les maladies morales ou 
spirituelles pour conduire à la damnation. » 

« Alors, selon toi, dans les afflictions du genre humain, Satan 
n’est pas étranger ? » 

« Non. C’est par lui que la maladie et la mort sont entrées dans 
le monde. C’est par lui également que sont entrés dans le monde le 
crime et la corruption. Quand vous voyez une personne tourmentée 
par quelque malheur, pensez que c’est par Satan qu’elle souffre. 
Quand vous voyez que quelqu’un est cause de malheur, pensez 
aussi qu’il est un instrument de Satan. » 

« Mais les maladies viennent de Dieu. » 
« Les maladies sont un désordre dans l’ordre. Dieu, en effet, a 

créé l’homme en bonne santé et parfait. Le désordre amené par 
Satan dans l’ordre donné par Dieu, a suscité les infirmités de la chair 
et les conséquences qui en découlent, à savoir la mort ou bien les 
hérédités funestes. L’homme a hérité d’Adam et d’Ève le péché 
originel309, mais pas cela seulement. Et le péché s’est étendu 
toujours plus, embrassant les trois branches de l’homme : la chair 
toujours plus vicieuse, et par là faible et malade, le moral toujours 
plus orgueilleux et par là corrompu, et l’âme toujours plus incrédule 
et par là idolâtre. À cause de cela, il faut, comme je l’ai fait avec ce 
simple d’esprit, enseigner le Nom qui met Satan en fuite, le graver 
dans l’esprit et dans le cœur. Car moi, je suis le Sauveur et je sauverai 
tous ceux qui auront foi en moi. » 

Un des miraculés, qui auparavant marchait avec des béquilles et 
qui maintenant n’en a plus besoin pour se déplacer, vient à parler : 

« Jean le Baptiste m’a dit : ‘Va vers Celui qui parle et baptise près 
d’Éphraïm310 et de Jéricho. Lui a le pouvoir de lier et de délier, 

 
309 Cf. note n° 301, page 112. 
310 Cf. note n° 227, page 77. 



122 

tandis que moi, je ne puis que dire : fais pénitence pour permettre 
à ton âme de prendre le chemin du salut.’ »  

« Jean le Baptiste ne souffre-t-il pas que la foule le quitte ? », 
demande quelqu’un. 

Celui qui vient de parler répond : « Souffrir ? Il dit à tous : 
‘Allez ! Moi, je suis l’astre qui descend. Lui, il est l’Astre qui monte 
et se fixe dans son éternelle splendeur. Pour ne pas rester dans les 
ténèbres, allez vers lui avant que mon lumignon ne s’éteigne.’ » 

« Ce n’est pas ce que disent les pharisiens ! Eux sont pleins de 
rancœur parce que tu attires les foules. Le sais-tu, Maître ? » 

« Je le sais », répond brièvement Jésus. 
S’ensuit une discussion sur les raisons ou la façon d’agir des 

pharisiens. Mais Jésus coupe court, en disant fermement : « Ne 
critiquez pas. » 

Barthélémy et Matthieu reviennent avec ceux qu’ils ont baptisés. 
Jésus commence à parler : 

« La paix soit avec vous tous. Puisque maintenant, vous venez 
ici dès le matin, j’ai pensé qu’il serait plus pratique que je vous parle 
de Dieu le matin et que vous partiez à midi. J’ai pensé aussi à loger 
les pèlerins qui ne peuvent pas retourner chez eux dans la soirée. Je 
ne possède que le minimum indispensable. Mais la Loi dit : ‘Aime 
ton prochain comme toi-même.’311 Je pense et je dis : ‘Comment 
montrerais-je mon amour pour mes frères si je fermais mon cœur à 
leurs besoins ?’ Et je conclus : je leur donnerai ce qu’on m’aura 
donné. Je tendrai la main aux riches et je quêterai pour recevoir le 
pain pour les pauvres. En renonçant à mon lit, j’accueillerai celui 
qui est fatigué et souffrant. 

Nous sommes tous frères. Et l’amour ne se prouve pas par des 
mots, mais par des actes. Celui qui ferme son cœur à son semblable 

 
311 Conformément à Lévitique 19, 18 – Matthieu 22, 39 – Marc 12, 31 – Luc 

10, 27 – Jean 13, 34 et 2 Jean 6. 
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a un cœur de Caïn312. Celui qui n’a pas d’amour est rebelle au 
commandement de Dieu. Nous sommes tous frères, et pourtant je 
vois et vous voyez que, même à l’intérieur des familles, il y a des 
haines et des désaccords. Les frères s’opposent à leurs frères, les fils 
à leurs parents, et les conjoints deviennent des ennemis l’un pour 
l’autre.  

Mais, pour ne pas être toujours de mauvais frères ou de mauvais 
époux, il faut apprendre dès le premier âge le respect envers la 
famille, cet organisme qui est à la fois le plus petit et le plus grand 
du monde. Le plus petit par rapport à une ville, une région, une 
nation, mais le plus grand parce que le plus ancien et établi par Dieu. 
Un royaume peut-il durer si la division et l’inimitié prévalent chez 
ses habitants ? Non, c’est impossible. Et en vérité, une famille ne se 
maintient pas sans obéissance, respect, économie, bonne volonté, 
amour du travail et affection. 

‘Honore ton père et ta mère’313, dit le Décalogue314. 
Comment les honore-t-on ? Et pourquoi doit-on les honorer ? 
L’honneur suppose une obéissance véritable, un amour sans 

faille, un respect confiant, une crainte respectueuse, mais en même 
temps ne nous fait pas traiter les personnes âgées comme si nous 
étions des esclaves ou des inférieurs. On doit les honorer car, après 
Dieu, nos parents nous ont donné la vie et ont subvenu à tous nos 
besoins matériels. Ils se sont tués au travail pour nous rassasier, 
pour tisser nos vêtements et les tenir propres, ils ont veillé sur notre 
sommeil, se refusant le repos pour nous soigner. Et à eux, nous ne 
dirions pas, avec amour : ‘Dieu te bénisse’, et ‘merci’ ? 

Ce sont nos maîtres que l’on doit craindre et respecter. Mais le 
maître nous prend en charge quand déjà nous savons ce qui est 

 
312 Fils aîné d’Adam et Ève, Caïn, par jalousie, devint le meurtrier de son frère 

Abel (cf. Genèse 4, 8). 
313 Cf. note n° 304, page 115. Il s’agit du 4ème commandement de Dieu. 
314 Nom transcrit d’un mot grec qui signifie les « Dix Paroles » ou 

Commandements de Dieu (voir l’annexe 1 du présent ouvrage).  



124 

indispensable pour nous conduire, nous nourrir et dire les choses 
essentielles. C’est le père et la mère qui nous préparent à l’école de 
la vie. C’est eux qui nous apprennent le ‘savoir-vivre’, le plus dur 
enseignement de l’existence. 

Ce sont nos amis. Car quel ami peut être plus ami qu’un père ou 
plus amie qu’une mère ? Pouvez-vous avoir peur d’eux ? Pouvez-
vous dire : ‘Il me trahit, elle me trahit’ ? Et pourtant, voici un jeune 
homme sot ou une jeune fille encore plus sotte qui prennent pour 
amis des étrangers et ferment leur cœur à leur père et à leur mère, 
et se gâtent l’esprit et le cœur par des relations imprudentes, pour 
ne pas dire coupables. Cela cause des larmes pour leurs parents, 
larmes que Dieu recueille. Car le martyre d’un père ou d’une mère 
que l’on méprise sera récompensé par le Seigneur. Mais le supplice 
qu’un fils inflige à son père ne sera pas oublié, même si ses parents, 
dans leur amour douloureux, implorent la pitié du Seigneur pour 
leur fils coupable. 

‘Honore ton père et ta mère, et tu vivras longuement sur la terre’, 
est-il dit. Et j’ajoute : ‘Et éternellement dans le Ciel.’ L’au-delà n’est 
pas une fable et, au Ciel, on sera récompensé ou puni d’après la vie 
que l’on aura menée sur la terre. Et celui qui pèche contre son père, 
pèche contre Dieu, car Dieu a donné en faveur du père un 
commandement d’amour, et celui qui ne l’aime pas pèche. Il est 
même déjà mort, puisque son âme n’est plus en grâce auprès de son 
Seigneur, parce qu’il blesse l’amour le plus saint après celui de Dieu. 
Or pouvez-vous avoir de l’estime et de la confiance envers celui qui 
n’a pas hésité à trahir l’amour d’une mère ou qui s’est moqué des 
cheveux blancs d’un père ? 

Cependant, écoutez encore, car au devoir des enfants 
correspond un semblable devoir des parents. Malédiction aux fils 
coupables ! Mais malédiction aussi aux parents coupables. Agissez 
de façon que vos enfants ne puissent vous critiquer ni vous imiter 
dans le mal. Faites-vous aimer par un amour donné avec justice et 
miséricorde. Dieu est Miséricorde. Que les parents, qui viennent 
tout de suite après Dieu, soient miséricorde envers leurs enfants. 
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Soyez leur exemple et leur réconfort. Soyez pour eux la paix et leur 
guide. Faites en sorte aussi que vos fils et vos filles choisissent 
sagement leurs futurs conjoints, en voulant chez eux une vertu 
vraie.  

J’abrège par amour pour vous, sans avoir épuisé ce sujet, car le 
jour et la nuit n’y suffiraient pas. Pour le reste, que l’Esprit éternel 
vous le dise. Moi, je jette la semence et puis je m’en vais. Mais chez 
les bons, la semence fera pousser des racines et produira un bel épi. 
Allez ! Que la paix soit avec vous. » 

Certains s’en vont rapidement. Mais d’autres restent et entrent 
dans la troisième pièce de la maison qui vient d’être aménagée par 
les disciples. On partage et on mange le pain offert. On a disposé 
des planches et de la paille, pour que les pèlerins puissent y dormir.  

La femme voilée s’en va d’un pas rapide. Quant à celle qui 
pleurait, elle a continué de pleurer pendant que Jésus parlait. Elle 
tourne sur place, incertaine, puis se décide à partir. Jésus entre dans 
la cuisine pour prendre sa nourriture, mais à peine a-t-il commencé 
que l’on frappe à la porte. André se lève et sort dans la cour. Il 
rentre pour dire à Jésus : « Maître, une femme, celle qui pleurait, te 
demande. Elle dit qu’elle doit partir, mais qu’elle doit te parler 
avant. » 

« Mais, si c’est comme ça, comment et quand vas-tu manger, 
Maître ? », s’exclame Pierre. 

« Il fallait lui dire de venir plus tard », ajoute Philippe. 
« Silence. Je mangerai après. Continuez, vous autres. » 
Jésus sort. La femme est là, à l’attendre dehors. 
« Maître… juste un mot… Tu as dit… Viens derrière la maison ! 

Oh ! qu’il m’est pénible de révéler ma souffrance ! » 
Jésus satisfait la femme sans mot dire. C’est seulement quand ils 

arrivent derrière la maison qu’il demande : « Que veux-tu de moi ? » 
« Maître… Je t’ai écouté quand tu as prêché. On dirait que tu as 

parlé pour moi. Tu as dit que dans toute maladie physique ou 
morale, il y a Satan… J’ai un fils qui a le cœur malade. S’il t’avait 
entendu quand tu parlais des parents ! C’est mon tourment. Il s’est 
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fourvoyé avec de mauvais camarades et il est… Il est exactement 
comme tu dis… un voleur…  Il l’est à la maison, pour l’instant, 
mais… Il aime se bagarrer… Il veut dominer… Jeune comme il est, 
il se ruine la santé en débauche et ripailles. Mon mari veut le chasser. 
Mais moi… je suis sa mère… et je souffre à en mourir. Tu vois 
comme je suis angoissée ? Mon cœur se brise par tant de douleur. 
Depuis hier, je veux te parler, car… j’espère en toi, mon Dieu. Mais 
je n’osais rien dire. C’est si pénible pour une mère d’avouer : ‘Mon 
fils est un vaurien’ ! » La femme pleure, courbée devant Jésus.  

« Ne pleure plus. Il va guérir de son mal. » 
« S’il pouvait t’entendre, oui. Mais il ne veut pas t’écouter. Oh ! Il 

ne guérira jamais ! » 
« As-tu de la foi pour lui ? Le veux-tu pour lui ? » 
« Tu me le demandes ? Je viens de loin pour te prier en sa 

faveur… » 
« Alors, va ! Quand tu arriveras chez toi, ton fils viendra à ta 

rencontre, repenti. » 
« Mais comment ? » 
« Crois-tu que Dieu ne puisse faire ce que je lui demande ? Ton 

fils est là-bas. Je suis ici. Mais Dieu est partout. Je dis au Seigneur : 
‘Père, pitié pour cette mère.’ Et Dieu fera retentir son appel dans le 
cœur de ton fils. Va, femme ! Un jour, je passerai dans ta région et 
toi, fière de ton garçon, tu viendras à ma rencontre avec lui. Quand 
il pleurera sur tes genoux en te demandant pardon et en te racontant 
la lutte mystérieuse d’où il est sorti avec une âme nouvelle, dis-lui : 
‘C’est par Jésus que tu es né une seconde fois, au bien, cette fois.’ 
Parle-lui de moi. Si tu es venue vers moi, cela veut dire que tu sais. 
Fais en sorte que lui sache aussi et qu’il pense à moi pour avoir en 
lui la force qui sauve. Adieu.  Paix à la mère qui a eu foi, au fils qui 
revient et au père joyeux, à la famille rassemblée. Va. » 

La femme repart, heureuse, vers son village.  
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14.  Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
commettras pas l’impureté315 » 316 

 
Jésus, debout sur une tribune improvisée grâce à des tables 

dressées, parle à haute voix dans la troisième pièce de la maison 
dont la porte est ouverte, afin que tous ceux qui sont autour de lui 
l’entendent, y compris ceux qui se trouvent sous le hangar. Dehors, 
il pleut.  

Dans la cour, Pierre va et vient, pieds nus, protégé par une toile 
qu’il s’est mise sur la tête. Jean, André et Jacques l’aident à 
transporter avec précaution les malades, à guider les aveugles ou à 
soutenir les estropiés. 

Jésus attend patiemment que tout le monde soit en place. Quand 
Pierre rejoint le Maître, il voit s’avancer vers le hangar la femme 
voilée. Il ne pense plus qu’à aller vers elle, sans se soucier de l’averse 
et des flaques d’eau qui giclent jusqu’à ses genoux. Il va la trouver 
et lui prend le coude pour l’entraîner près du mur de la pièce, à l’abri 
du déluge. Puis il se plante près d’elle, raide et immobile comme 
une sentinelle. 

Jésus, en voyant cela, sourit. Maintenant, il parle.  
« Ne dites pas, vous qui êtes venus régulièrement à mes 

instructions, que je ne parle pas selon l’ordre des commandements. 
Je vois que vous écoutez bien. Je suis le Médecin et j’applique aux 
souffrances et aux plaies que je vois en vous les remèdes qu’il 
convient. Le médecin s’adresse d’abord aux plus malades, ensuite il 
se tourne vers les moins malades. Je fais de même. 

Aujourd’hui, je dis : ‘Ne commettez pas l’impureté.’317  
Ne tournez pas vos regards tout autour, en cherchant à lire sur 

le visage de quelqu’un le mot : ‘luxurieux’. Soyez charitables les uns 

 
315 Cf. Exode 20, 14 et Deutéronome 5, 18. 
316 Maria Valtorta a reçu et consigné cette nouvelle vision le 4 mars 1945. 
317 Il s’agit du 6ème commandement de Dieu : « Tu ne commettras pas 

d’adultère » (repris par Jésus en Matthieu 5, 27). 
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envers les autres. Aimeriez-vous qu’on lise votre impureté sur votre 
visage ? Non. Alors, ne cherchez pas à lire dans l’œil troublé de 
votre voisin ou sur son front qui rougit. 

« D’ailleurs… dites-moi, surtout les hommes : Lequel d’entre 
nous n’a jamais goûté ce pain de cendre et d’ordure qu’est la 
satisfaction sensuelle ? N’est-ce pas luxure318 que celle qui vous 
pousse dans les bras d’une prostituée ? N’est-ce pas luxure aussi la 
profanation du mariage avec votre épouse, dans la satisfaction 
réciproque des sens, en en évitant les conséquences ? Mariage veut 
dire procréation et l’acte signifie fécondation. Si la couche nuptiale 
est souillée par la passion et si elle n’est pas consacrée par des 
maternités, c’est de l’immoralité.  

L’homme, c’est la semence, la femme, c’est la terre qui l’accueille, 
et l’enfant, c’est l’épi. Se refuser à faire un épi, c’est une faute et une 
désobéissance au commandement qui dit : ‘Soyez une seule chair et 
multipliez-vous dans vos enfants.’319 

Vous voyez donc, vous les femmes volontairement stériles, 
épouses légales et honnêtes, non aux yeux de Dieu mais à ceux du 
monde, que malgré cela, vous commettez également l’impureté, 
tout en ne fréquentant que votre mari. Parce que ce n’est pas la 
maternité que vous recherchez, mais bien le plaisir. Mais le plaisir 
est un poison que l’on absorbe et qui devient contagieux. Il brûle 
d’un feu qui, loin de rassasier, pousse hors du foyer et dévore d’une 
faim toujours plus insatiable. Il donne le dégoût, la nausée et le 
mépris de soi-même. Car, lorsque la conscience se réveille entre 
deux fièvres, il ne peut naître que le mépris de soi et le mépris du 
compagnon de plaisir.  

‘Ne commettez pas l’impureté’, est-il dit. La fornication vient en 
grande partie des actes charnels de l’homme. Mais il est encore écrit, 
dans le Lévitique : ‘Homme, tu ne t’uniras pas à l’homme comme 

 
318 C’est un des sept péchés capitaux, péché de la chair, qui consiste en la 

recherche excessive et désordonnée des plaisirs sensuels et sexuels. 
319 Selon Genèse 1, 28 ; 2, 24 ; 9, 1. 
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on couche avec une femme ; c’est une abomination’320 et ‘Tu ne 
donneras ta couche à aucun animal pour te souiller avec lui, tu en 
deviendrais impur. De même, une femme ne s’offrira pas à un 
animal pour s’accoupler avec lui, car ce serait souillure.’321  

Après avoir abordé le devoir des époux à l’égard du mariage qui 
cesse d’être saint quand, par malice, il devient infécond, j’en viens à 
parler de la fornication. Quand l’homme et la femme s’y adonnent 
par vice réciproque, en échange de paiement en argent ou en 
cadeaux, il s’agit là d’une corruption. Le corps humain est un temple 
magnifique qui renferme un autel où Dieu devrait se trouver. Mais 
là où se trouve la corruption, Dieu n’est pas.  

Or, dites-moi, si l’un de vous s’est dépravé au point de vendre 
son corps comme on vent du blé ou un animal, quel bien en ressort-
il ? Examinez votre cœur, écoutez-le ; voyez ses blessures, sa 
douleur, et répondez-moi : ce fruit était-il si doux pour mériter cette 
souffrance d’un cœur qui était né pur et que vous avez contraint à 
vivre d’une manière impure, en l’usant dans le vice ? Êtes-vous si 
dépravés au point de ne pas sangloter secrètement, en entendant 
une voix d’enfant qui appelle : ‘maman’ ou en pensant à votre mère 
qui peut être est morte de la douleur de devoir se dire : ‘J’ai enfanté 
un être qui fait ma honte’ ?  

Ne sentez-vous pas le regret vous étreindre les entrailles en 
voyant le bonheur d’une épouse ou l’innocence d’une jeune fille, et 
de devoir vous dire : ‘Moi, j’ai renoncé à tout cela et je ne l’aurai 
jamais plus ?’ Ne sentez-vous pas la honte qui vous défigure lorsque 
vous rencontrez le regard d’un homme plein de convoitise ou de 
mépris ? Ne ressentez-vous pas votre misère quand vous avez soif 
du baiser d’un bébé et que vous n’osez plus dire : ‘Donne-le-moi’, 
parce que vous avez tué des vies qui devaient naître, rejetées par 
vous comme un fardeau ennuyeux et une gêne inutile ? Mais 
surtout, ne tremblez-vous pas à la pensée du Juge qui vous a créés 

 
320 D’après Lévitique 18, 22. 
321 En Lévitique 18, 23. 
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et qui vous attend pour vous demander : ‘Qu’as-tu fait de toi-
même ? Est-ce pour cela que Je t’ai donné la vie ? Nid de vermine 
et de pourriture, comment oses-tu te tenir en ma présence ? Tu as 
eu tout de ce qui était pour toi un dieu : le plaisir. Va au lieu de 
l’éternelle malédiction.’  

En disant cela, mon âme va à la rencontre d’une autre âme en 
pleurs. Pourquoi y va-t-elle ? Pour jeter l’anathème à une 
prostituée ? Non. Parce que cette âme me fait pitié. Tout en moi est 
répulsion pour son corps souillé. Mais son âme ! Oh ! Père ! Père ! 
C’est pour cette âme aussi que j’ai pris chair et que j’ai quitté le Ciel 
pour être son Rédempteur et celui de tant d’âmes, ses sœurs ! Ne 
devrais-je pas la recueillir, cette brebis errante, l’amener au bercail 
et la purifier, l’unir au troupeau, lui donner des pâturages et un 
amour parfait, compatissant, complet, très doux pour qu’elle ne 
pleure plus ?  

Ne pleure pas, âme foulée aux pieds par toute la luxure du 
monde. Tu es une loque dégoûtante, mais tu peux redevenir une 
fleur. Tu es un animal immonde, mais tu peux redevenir un ange. 
Un jour, tu l’as été. Tu dansais sur les prés, rose parmi les roses, 
fraîche comme elles, exhalant le parfum de ta virginité. Sereine, tu 
chantais des chansons d’enfant, puis tu courais vers ta mère et ton 
père, en leur disant : ‘Vous êtes mes amours.’ Et l’invisible 
gardien322 que toute créature a à son côté souriait devant la 
blancheur de ton âme… 

Pourquoi as-tu foulé aux pieds un cœur de père et de mère pour 
courir vers d’autres cœurs dont tu n’étais pas sûre ? Pourquoi as-tu 
abaissé ta voix pure en lui faisant prononcer les paroles 
mensongères d’un faux amour ? Repens-toi, fille de Dieu. Le 
repentir est renouvellement, purification, élan vers les hauteurs. 
L’homme ne peut-il pas te pardonner ? Dieu, lui, le peut. Car la 
bonté de Dieu ne peut se comparer à la bonté humaine et sa 

 
322 Il s’agit de l’ange gardien que chacun a auprès de lui et qui veille sur lui 

(cf. article 336 du C.E.C.). 
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miséricorde est infiniment plus grande que la misère de l’homme. 
Honore-toi toi-même, en rendant par une vie honnête ton âme 
digne d’honneur. Justifie-toi auprès de Dieu, en ne péchant plus 
contre ton âme. Voilà ce qui a de la valeur. Tu as bien su martyriser 
ton cœur pour faire jouir la chair. Maintenant, sache martyriser ta 
chair pour donner une paix éternelle à ton cœur. 

Va. Allez tous, chacun avec son fardeau et ses pensées. Et 
réfléchissez. Dieu vous attend tous et ne rejette aucun de ceux qui 
se repentent. Que le Seigneur vous donne la lumière pour connaître 
votre âme. » 

Beaucoup s’en retournent chez eux. D’autres entrent dans la 
pièce. Jésus va vers les malades et les guérit. Simon transporte les 
brancards désormais inutiles de trois miraculés.  

Un groupe d’hommes discutent dans un coin. Ils semblent 
partagés par des opinions différentes. Ils gesticulent et s’animent. 
Certains accusent Jésus, d’autres le défendent, d’autres encore 
conseillent de faire preuve de plus de maturité dans le jugement. 
Finalement, les plus acharnés vont trouver Pierre et lui disent : 
« Homme de Galilée, écoute. »  

Pierre se retourne et les regarde comme des bêtes rares. Il ne 
parle pas, mais son visage est très expressif. Un des cinq hommes 
reprend : « Je suis Samuel le scribe. Celui-ci est un autre scribe, 
Sadoq ; et celui-là est le juif Éléazar, très connu et influent ; quant 
à cet autre, c’est Callascebona l’ancien, et ce dernier, Nahum. Tu 
saisis ? Nahum ! » Le ton est des plus emphatiques.  

Pierre s’incline légèrement à chaque nom, mais au dernier, il ne 
s’incline qu’à demi, et il répond avec la plus grande indifférence : 
« Je ne sais pas… jamais vu. Et puis… je ne comprends rien. » 

« Rustre de pêcheur ! Sache que c’est l’homme de confiance 
d’Anna323 ! » 

 
323 Anna était le Grand Prêtre nommé en l’an 7 après J.-C. par Quirinius, 

gouverneur de la Syrie romaine. Son gendre Caïphe lui succéda en l’an 18 et 
demeura en place jusqu’en l’an 36. C’est sous le pontificat de Caïphe que se 
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« Je ne connais pas Anna. » 
L’homme s’agite et s’énerve devant l’ignorance de Pierre. Le 

premier qui avait parlé explique : « Mais Anna est le beau-père de 
Caïphe… » 

« Ah !… Compris ! Eh bien ? » 
« Eh bien ! sache que nous sommes indignés ! » 
« De quoi ? Du temps ? Moi aussi ! Cela fait trois fois que je 

change de vêtement, et maintenant je n’ai plus rien de sec. » 
« Ne fais pas l’imbécile ! » 
« C’est la vérité ! Si vous n’êtes pas mécontents du temps, de 

quoi alors ? Des Romains ? » 
« De ton Maître ! Du faux prophète qu’il est ! » 
« Attention, cher Samuel, ne m’énerve pas ! Je suis comme le lac. 

Du calme plat, je peux très vite virer à la tempête ! Fais attention à 
ce que tu dis… » 

Entre-temps, les fils de Zébédée et d’Alphée, ainsi que Simon et 
Judas, sont entrés. Ils s’approchent de Pierre qui parle toujours plus 
fort. 

« Tu ne toucheras pas les grands de Sion de tes mains de 
plébéien324 ! » 

« Oh ! quels beaux seigneurs ! Et vous, ne touchez pas au 
Maître ! Parce que, sinon, vous irez tout droit au fond du puits, pour 
vous purifier de l’intérieur comme de l’extérieur ! » 

« Je fais observer aux savants du Temple », intervient 
paisiblement Simon, « que cette maison est une propriété privée. » 
Et Judas renchérit : « Et que le Maître, j’en suis garant, a toujours 
fait preuve pour la maison d’autrui, et pour la première d’entre 

 
déroulèrent la Vie Publique et la Passion de Jésus. Mais Anna, bien que 
destitué en l’an 15 par l’occupant romain, gardait autorité à défaut de charge 
officielle. 
324 Ceux qui appartenaient à la plèbe, une partie du peuple romain, c'est-à-

dire les citoyens romains, distincts des esclaves, par opposition aux patriciens 
qui, de par leur naissance, appartenaient à la classe supérieure. 
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toutes, la maison du Seigneur, du plus grand respect. Qu’on traite 
la sienne de même. » 

« Tais-toi, sournois ! » 
« Sournois, en quoi ! » 
« Bref, que voulez-vous ? », demande sèchement Jacques 

d’Alphée. 
« Et toi, qui es-tu ? » 
« Je suis Jacques, fils d’Alphée, fils de Jacob, fils de Mathan, et si 

tu veux, je te nomme tous mes ancêtres jusqu’au roi David dont je 
descends325. Je suis aussi le cousin du Messie. Je te prie donc de 
parler avec moi, qui suis de souche royale et de race juive, s’il te 
déplaît de parler avec un honnête Israélite qui connaît Dieu mieux 
que Gamaliel326 et que Caïphe. Allons, parle ! » 

« Ton Maître et parent se fait suivre par des prostituées. Cette 
femme voilée est l’une d’elles. Je l’ai vue au moment où elle vendait 
de l’or. Je l’ai reconnue. C’est la maîtresse de Sciammaï327, elle l’a 
quitté. Cela déshonore ton parent. » 

« De qui ? De Shammaï le rabbin328 ? Alors, ce doit être une 
vieille carcasse. Donc, pas de danger…, dit l’Iscariote sur un ton 
plein d’ironie. 

« Tais-toi, fou ! Il s’agit de Sciammai, fils d’Elchi, le préféré 
d’Hérode. » 

 
325 Jacques, fils d’Alphée, le frère de Joseph (l’époux de la Vierge Marie), 

descend comme Jésus du roi David. 
326 Cf. note n° 133, page 44. 
327 Il s’agit du maître dévoyé d’Aglaé (une courtisane romaine et ancienne 

ballerine) qui, fort des faveurs d’Hérode Antipas, avait pris possession de la 
maison de Jean le Baptiste à Hébron (cf. chapitre 1 du tome 3 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
328 Docteur de la Loi très rigoriste qui s’était affronté à Hillel, le grand 

pharisien fondateur d’une école rabbinique libérale, lors de l’examen de 
majorité du jeune Jésus au Temple (cf. chapitre 37 du tome 1 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Tiens, tiens ! Alors pourquoi te mets-tu en peine ? », demande 
Judas, ironique. 

« Homme, ne penses-tu pas que tu te déshonores en faisant 
l’espion ? », demande Jude. « Et ne penses-tu pas que c’est celui qui 
pèche qui se déshonore, et non pas celui qui cherche à relever le 
pécheur ? Quel déshonneur en résulte-t-il pour mon Maître et 
cousin si, par son enseignement, il fait parvenir sa voix jusqu’aux 
oreilles profanées par la bave des luxurieux de Sion ? » 

« Sa voix ? Ah ! ah ! Il a trente ans, ton Maître et cousin, et il n’en 
est que plus hypocrite que les autres ! Et toi, et vous tous, vous n’y 
entendez rien comme des sourds… » 

« Reptile impudent, sors d’ici ou je t’étrangle », crie Pierre, très 
énervé, auquel font écho Jacques et Jean, pendant que Simon se 
borne à dire : « Quelle honte ! Ton hypocrisie est si grande qu’elle 
ressort et déborde. Sors d’ici et deviens un homme, car pour 
l’instant, tu n’es que venin et mensonges ! Que Dieu te pardonne ! 
Va-t-en loin de ma présence. » 

Pendant que Judas et Jacques d’Alphée retiennent le bouillant 
Pierre, Jude intervient, en criant comme un tonnerre :  

« Celui qui cherche à déshonorer l’innocent se déshonore lui-
même. Dieu a créé les yeux et la langue pour accomplir des œuvres 
saintes. Le calomniateur329 les profane et les avilit. Je te rappelle que 
les méchants haïssent l’homme intègre et que le sot épanche sa 
malveillance sans réfléchir. Mais qui vit dans la lumière voit les 
choses telles qu’elles sont, et il les défend si on les attaque, par 
amour de la justice. Et notre Chef, c’est le Saint qui ne connaît pas 
la femme ni le péché. Nous, qui vivons dans la lumière, le suivons 
et le défendons contre ses ennemis, pour lesquels, comme il nous 
l’a enseigné, nous n’éprouvons aucune haine ; au contraire nous 
prions pour eux. Apprends, vieillard, la leçon d’un jeune homme 
parvenu à la maturité, parce que la Sagesse lui a appris à ne pas tenir 
des propos irréfléchis. Va et rapporte à celui qui t’a envoyé que ce 

 
329 Celui qui calomnie, porte des accusations mensongères contre autrui. 
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n’est pas dans la maison profanée du Mont Moriah330, mais dans 
cette pauvre demeure que Dieu réside dans sa gloire. Adieu. » 

Les cinq hommes n’osent pas répliquer et s’en vont.  
Les disciples s’interrogent. Faut-il le rapporter ou pas à Jésus qui 

se trouve encore avec les malades guéris ? Finalement, ils décident 
de le lui dire. Ils vont vers lui et lui racontent l’incident. Jésus sourit 
tranquillement et répond : « Je vous remercie d’avoir pris ma 
défense… Mais que voulez-vous y faire ? Chacun donne ce qu’il a. » 

« Pourtant, ils ont un peu raison. On a des yeux pour voir et 
beaucoup d’autres le voient. La femme voilée est toujours à la porte, 
comme un chien, et elle te porte tort », affirment plusieurs. 

« Laissez-la. Ce ne sera pas elle, la pierre qui me frappera la tête. 
Et si son âme est rachetée… Ma joie me paiera bien toutes ces 
critiques ! » 
 
 

15. La femme voilée à ‘La Belle Eau’331 
 

La journée est tellement pluvieuse qu’il n’y a aucun pèlerin. La 
cour s’est changée en mare où flottent des feuilles sèches, amenées 
par un vent violent qui siffle et secoue portes et fenêtres. La cuisine 
est toute obscurcie. La fumée qui s’échappe de la cheminée fait 
pleurer et tousser à l’intérieur.  

« Salomon avait raison », dit Pierre. « Il y a trois choses qui 
chassent l’homme de chez lui : la femme querelleuse… – celle-là, je 

 
330 Mont du Temple, lieu où Abraham offrit Isaac en sacrifice cf. Genèse 22, 

1 à 18). C’est aussi l’endroit prévu par le roi David (second roi d’Israël oint 
par le prophète Samuel) pour y faire construire le premier Temple de 
Jérusalem (dit le Temple de Salomon), qui fut détruit en l’an 586 avant notre 
ère par les Babyloniens. Mais Hérode le Grand y restaura le deuxième Temple 
et en fit un édifice majestueux (qui sera lui aussi détruit par les Romains en 
l’an 70 après J.-C.). 
331 Maria Valtorta a visionné cette scène le 5 mars 1945. 
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l’ai laissée à Capharnaüm332 avec sa famille –, une cheminée qui 
fume et un toit qui laisse passer la pluie.333 Ces deux dernières 
choses, nous les avons aujourd’hui. Mais demain, il va falloir réparer 
le toit et penser à cette cheminée… »  

« Où vas-tu trouver des ardoises ? », demande Thomas. 
« Sur le hangar. S’il pleut là, ce n’est pas la fin du monde. Mais 

ici !… » 
Le visage débonnaire de Thomas est zébré de virgules noires 

bizarres. Il se trouve près du feu et il pleut sur sa tête. Toujours gai, 
il est le premier à en rire. Jésus rit aussi, car juste au moment où il 
parle, une nouvelle goutte chargée de suie lui tombe dessus et lui 
noircit le bout du nez.  

Judas l’Iscariote demande à Pierre : « Toi qui t’y connais en 
matière de temps, qu’en dis-tu ? Cela va durer longtemps comme 
ça ? » 

« Maintenant, je peux te le dire », lui répond Pierre en ouvrant 
un peu la porte et en passant la tête et une main à l’extérieur. Puis 
il annonce : « Vent faible du midi : chaleur et brouillard… Hum ! Il 
y a peu de… » Mais Pierre se tait, sans finir sa phrase, puis il rentre 
doucement, en laissant la porte entrebâillée. Il semble guetter 
quelqu’un. 

« Qu’y a-t-il ? », demandent quelques apôtres. 
Mais, de la main, Pierre leur fait signe de se taire. Il regarde, puis 

il murmure : « C’est cette femme. Elle a bu de l’eau du puits et elle 
a pris un fagot resté dans la cour. Elle est trempée. Elle n’a sûrement 
pas chaud… Elle s’en va… Je la suis. Je veux voir… » Il sort sans 
bruit. 

« Mais où peut-elle demeurer pour être toujours près d’ici ? », 
demande Thomas. 

 
332 Cf. note n° 164, page 59. Porphyrée, l’épouse de Simon-Pierre, loge pour 

le moment chez sa mère, plutôt que de rester seule à Bethsaïda. 
333 On trouve ces paroles attribuées au roi Salomon dans le Livre des 

Proverbes (Cf. Proverbes 19, 13 ; 21, 9. 19 ; 25, 24 ; 27, 15). 
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« Et surtout par ce temps ! », commente Matthieu. 
« Elle va certainement au village, parce qu’avant-hier, elle y 

achetait du pain », dit Barthélémy. 
« Elle a une belle constance à rester ainsi voilée ! », constate 

Jacques d’Alphée. 
« Ou un motif sérieux », observe Thomas. 
« Ce sera sûrement celle dont ce Juif parlait hier… », intervient 

Jean. 
Jésus ne souffle mot, comme s’il était sourd. Tous le regardent. 

Mais lui continue à travailler avec un couteau un morceau de bois 
tendre, qui peu à peu se transforme en une longue fourchette, très 
pratique pour sortir les légumes de l’eau bouillante. Quand il l’a 
achevée, il offre son travail à Thomas qui s’est donné complètement 
à son métier de cuisinier.  

« Merci, Maître. Tu es vraiment habile ! Mais… nous diras-tu qui 
est cette femme ? » 

« Une âme. Pour moi, vous êtes tous des ‘âmes’. Rien d’autre. 
Hommes, femmes, vieillards, enfants : tous des âmes, candides 
pour les bébés, d’azur pour les enfants, roses pour les jeunes gens, 
d’or pour les justes, noires comme la poix pour les pécheurs. Et je 
souris aux âmes pures, car il me semble sourire à des anges. Je me 
repose dans les fleurs de rose et d’azur des bons adolescents. Je me 
réjouis dans les âmes des justes et je souffre pour rendre précieuses 
et lumineuses les âmes des pécheurs. Quant aux visages, aux corps, 
ils ne sont rien. C’est par vos âmes que je vous connais et vous 
reconnais. » 

« Et elle, quelle âme est-elle ? », demande Thomas. 
« Une âme moins curieuse que celles de mes amis, car elle ne 

pose pas de questions, elle va et vient sans parler et sans regarder. » 
« Je croyais que c’était une femme de mauvaise vie ou une 

lépreuse, mais je me suis ravisé. Car… Maître, si je te dis une chose, 
tu ne me feras pas de reproches ? », demande Judas, qui a posé la 
question en allant s’asseoir par terre contre les genoux de Jésus. Il 
est tout changé, plus humble, plus modeste.  
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« Je ne te ferai pas de reproches. Parle. » 
« Je sais où elle habite. Je l’ai suivie un soir… en faisant semblant 

de sortir pour prendre de l’eau. Car je me suis aperçu qu’elle vient 
au puits quand il fait sombre… Un matin, j’ai trouvé une épingle à 
cheveux en argent… sur le bord du puits. J’ai compris que c’était 
elle qui l’avait perdue. Eh bien, elle loge dans une petite cabane en 
bois, un réduit qui sert aux paysans. Il est pourtant à moitié pourri ! 
Elle l’a couvert de branches en guise de toit. C’est une tanière. Je ne 
sais comment elle peut y rester. Elle serait tout juste bonne pour un 
petit âne ou un gros chien. Je l’ai bien regardée. J’ai compris que ce 
n’était pas une femme de mauvaise vie. » 

« Tu ne devais pas la suivre, mais sois sincère, n’as-tu rien fait de 
plus ? » 

« Non, Maître. J’aurais voulu la voir, parce que c’est depuis 
Jéricho que je la remarque334 et il me semble reconnaître sa 
démarche légère et souple. On devine malgré tous ses vêtements 
qu’elle est belle. Mais je n’ai pas osé l’observer davantage. Je l’ai 
respectée… » 

Jésus le regarde fixement, puis il dit : « Et tu en as souffert, mais 
tu as dit la vérité. Et moi, je te dis que je suis content de toi. Une 
autre fois, cela te coûtera encore moins d’être bon. En toute chose, 
c’est le premier pas qui coûte. Bravo, Judas ! », et il l’embrasse. 

Pierre rentre et s’écrie : « Maître ! Cette femme est folle ! Sais-tu 
où elle habite ? Presque sur la rive du fleuve, dans une bicoque de 
bois sous un buisson. Je n’aurais jamais pensé que dans cet endroit 
aussi humide, au milieu d’un amas de ronces, il y avait une pauvre 
femme. Je lui ai dit : ‘Parle et sois sincère : Es-tu lépreuse ?’ Elle m’a 
répondu dans un souffle : ‘Non’. ‘Jure-le’, lui ai-je dit. Elle m’a alors 
répondu : ‘Je le jure.’ J’ai ajouté : ‘Fais attention, car si tu l’es et que 
tu ne le dis pas, si tu viens près de la maison et que j’apprends que 

 
334 Cette rencontre avait eu lieu sur le marché de Jéricho, fin septembre de 

l’an 27 (voir le début du chapitre 3 du présent ouvrage).  
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tu es impure, je te fais lapider335. Mais si tu es poursuivie, si tu es 
voleuse ou meurtrière, et que tu restes ici par peur de nous, ne crains 
aucun mal. Maintenant, sors de là. Tu as les pieds dans l’eau. As-tu 
faim ? As-tu froid ? Tu trembles. Je suis âgé, tu le vois. Je ne te fais 
pas la cour. Je suis honnête. Écoute-moi donc.’ Voilà ce que je lui 
ai dit, mais elle n’a pas voulu venir. Nous allons la trouver morte, si 
nous la laissons ainsi. » 

Jésus est pensif. Il regarde les douze visages tournés vers lui. Puis 
il dit : « Que devons-nous faire, à votre avis ? » 

« Mais, Maître, c’est à toi de décider ! » 
« Non. Je veux que ce soit vous qui jugiez. C’est une situation 

qui met en cause votre estime. Et ce n’est pas à moi de faire pression 
sur votre droit à la protéger. » 

« Au nom de la miséricorde, moi je dis qu’on ne peut la laisser 
là », dit Simon. Barthélémy ajoute : « Je dirais de la mettre pour 
aujourd’hui dans la grande pièce. Les pèlerins n’y vont-ils pas ? Elle 
peut y aller, elle aussi. » 

« D’ailleurs, c’est une créature comme toutes les autres… », 
commente André. 

« Et puis, aujourd’hui, il ne vient personne. Par conséquent… », 
constate Matthieu. 

« Je proposerais de l’abriter ici aujourd’hui et d’en parler demain 
au régisseur. C’est un brave homme », ajoute Jude.  

« Tu as raison. Il a bon nombre d’étables vides. Une étable, ce 
serait un palais royal en comparaison de cette bicoque défoncée ! », 
s’exclame Pierre. 

« Va le lui dire, alors », l’encourage Thomas. 
« Les jeunes n’ont pas encore parlé », fait remarquer Jésus. 
« Pour moi, tout ce que tu fais est bien », dit son cousin Jacques. 

Quant à l’autre Jacques et son frère, ils disent : « Nous sommes 
d’accord. » 

 
335 La lapidation était hélas, à cette époque, le lot des lépreux parqués hors 

des villes, s’ils s’approchaient trop près des maisons. 
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« Je pense seulement au cas malheureux où quelque pharisien en 
serait informé… », intervient Philippe. 

« Oh ! même si nous partions dans les nuages », dit Judas, « ils 
nous accuseraient. Ils n’accusent pas Dieu parce qu’Il est loin, mais 
s’ils l’avaient tout proche, ils lui feraient des reproches. Qui est 
exempt de fautes pour eux ? » 

« Alors, allez lui dire de venir s’abriter dans le logement des 
pèlerins. Va, Pierre, avec Simon et Barthélémy. Vous êtes âgés et 
vous ferez moins d’impression à la femme. Et dites-lui que nous lui 
donnerons une nourriture chaude et un vêtement sec. » 

Les trois hommes partent et reviennent peu de temps après. 
« Elle ne voulait pas…, mais elle a fini par venir. Nous lui avons 

juré que nous ne la dérangerions jamais. Maintenant, je lui porte de 
la paille et un vêtement sec. Donne-moi des légumes et un pain 
pour elle. Elle n’a rien à manger aujourd’hui. » Le brave Pierre 
ressort avec ses trésors.  

« Et maintenant », dit Jésus, « cet ordre vaut pour tous : on ne 
va à son logement pour aucun motif. Demain, nous pourvoirons. 
Habituez-vous à faire le bien pour le bien, sans curiosité ni pour 
toute autre raison. Vous vous plaigniez de ne rien faire d’utile 
aujourd’hui. Nous avons aimé notre prochain : que pouvions-nous 
faire de plus grand ? Si c’est une malheureuse, notre aide lui a 
apporté réconfort, chaleur et protection plus profonde que ce peu 
de nourriture, ce pauvre vêtement ou ce toit sûr que nous lui avons 
procuré. Si c’est une coupable, une pécheresse, une créature qui 
cherche Dieu, notre amour ne sera-t-il pas le plus bel enseignement, 
l’indication la plus nette pour la mettre sur le chemin de Dieu ? » 

Pierre entre tout doucement et écoute son Maître. 
« Voyez, mes amis : il y a beaucoup de maîtres en Israël et ils 

parlent, ils parlent… Mais les âmes restent telles qu’elles sont. 
Pourquoi ? Parce qu’elles entendent les paroles des maîtres, mais ne 
voient pas leurs actes. Alors l’un détruit l’autre, et les âmes restent 
là où elles en étaient. Mais quand un maître fait ce qu’il dit et agit 
saintement en toute chose, même s’il ne fait que des actes matériels 
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comme de donner un pain, un habit, un logement à son prochain 
qui souffre, il arrive à faire progresser les âmes et à les mener jusqu’à 
Dieu. Parce que ce sont ses propres actions qui annoncent : ‘Il y a 
un Dieu et Dieu est ici.’ Ah ! l’amour ! En vérité, je vous dis que 
celui qui aime se rachète lui-même et sauve les autres. » 

« Tu as raison, Maître. Cette femme m’a dit : ‘Béni soit le 
Sauveur et Celui qui l’a envoyé, et vous tous avec lui.’ Elle a voulu 
me baiser les pieds, à moi pauvre homme, et elle pleurait derrière 
son voile… Mais !… Espérons qu’il ne va pas arriver quelque 
espion de Jérusalem… Sinon, qui leur échappera ? » 

« Notre conscience nous sauve du jugement de notre Père. Cela 
suffit », dit Jésus. Et il s’assied à table après avoir béni et offert la 
nourriture. 

 
 

16. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu 
sanctifieras les fêtes336 » 337 

 
Le temps moins mauvais, même s’il reste pluvieux, permet aux 

gens de venir trouver le Maître. Jésus, à l’écart, écoute deux ou trois 
personnes qui ont des choses importantes à lui dire. Après cela, elles 
regagnent leurs places, rassérénées. Il bénit aussi un petit enfant qui 
souffre de fractures des jambes et qu’aucun médecin n’a pu soigner. 
C’est ce que sa mère explique à Jésus : « Il courait avec sa petite 
sœur dans la rue. Un hérodien338 est arrivé au galop avec son char 
et l’a renversé. J’ai cru qu’il était mort. Mais c’est pire, comme tu 
vois ! Je l’allonge sur une planche car… il n’y a rien d’autre à faire. 
Et il souffre, car l’os perce. » 

« Tu as très mal ? », demande avec compassion Jésus à l’enfant 
qui pleure. 

 
336 Cf. Exode 20, 8 à 11 et Deutéronome 5, 12 à 15. 
337 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 6 mars 1945. 
338 Cf. note n° 185, page 63. 



142 

« Oui. » 
« Où ? » 
« Ici… et là ». Et le petit garçon touche ses deux jambes et ses 

hanches. Puis il touche aussi ses reins et ses épaules. « La planche 
est dure, et je veux bouger, moi… », dit-il en continuant de pleurer, 
désespéré. 

« Veux-tu venir dans mes bras, à moi ? Je t’emmène là-haut. Tu 
vas voir tout le monde pendant que je parle. » 

« Oh ! oui… », dit l’enfant plein de désir. Le pauvre petit tend 
ses bras suppliants. 

« Alors viens. » 
« Mais il ne peut pas bouger, Maître, c’est impossible ! Il a trop 

mal… Je ne peux même pas le remuer pour le laver. » 
« Je ne lui ferai aucun mal. » 
« Le médecin a dit… » 
« Le médecin, c’est moi.339 Pourquoi es-tu venue ? » 
« Parce que tu es le Messie », répond la femme qui pâlit et rougit, 

prise entre l’espérance et le désespoir.  
« Et alors ? Viens, mon petit. » Jésus passe un bras sous les 

jambes inertes de l’enfant et l’autre bras sous les petites épaules. 
« Est-ce que je te fais mal ? Non ? Alors, dis au revoir à ta maman 
et allons-y. » 

Jésus traverse la foule avec son fardeau et va jusqu’au fond du 
hangar, sur l’espèce d’estrade qu’on lui a faite pour que tout le 
monde le voie. Il se fait donner un petit banc et s’y assied. Il installe 
le bambin sur ses genoux et lui demande : « Ça te 
plaît ? Maintenant, tiens-toi tranquille et écoute, toi aussi. »  

Jésus commence à parler. Il ne fait les gestes que d’une seule 
main, car de l’autre, il soutient l’enfant qui regarde les gens, heureux 
de voir quelque chose. Il sourit à sa maman restée au fond, le cœur 

 
339 Jésus est le véritable médecin, venu pour sauver et guérir nos corps et 

nos âmes (cf. Matthieu 4, 24 ; 9, 35 – Marc 2, 17 ; 3, 10 – Luc 5, 31-32 ; 6, 17 
à 19 ; 19, 10). 
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plein d’espérance. Il joue avec le cordon du vêtement de Jésus et 
aussi avec la barbe soyeuse du Maître.  

« Il est dit : ‘Fais un travail honnête, et consacre le septième jour, 
au Seigneur et à ton âme.’ C’est cela que dit le commandement du 
repos sabbatique340. 

L’homme n’est pas plus grand que Dieu. Or, Dieu a fait la 
création en six jours et s’est reposé le septième jour.341 Comment 
donc l’homme se permet-il de ne pas imiter le Père et de ne pas 
obéir à son commandement ? Est-ce un ordre stupide ? Non. En 
vérité, c’est un commandement salutaire, que ce soit dans l’ordre 
physique, moral ou spirituel. 

Le corps de l’homme, quand il est fatigué, a besoin de repos 
comme toute autre créature ou animal. Même sans nous demander 
notre avis, les bêtes et les plantes qui obéissent aux lois éternelles 
d’une sage reproduction se reposent bien. Alors pourquoi l’homme 
ne veut-il pas imiter le Créateur qui s’est reposé le septième jour, 
alors que les créatures inférieures, végétaux ou animaux, avec leur 
seul instinct, savent s’y conformer et lui obéir ? 

Pendant six jours, l’homme a été occupé par tous et par tout. Le 
septième jour, il doit se dire : ‘Ce jour-là, je m’occupe de moi-même 
et de ceux qui me sont les plus chers. Je suis un père, et aujourd’hui, 
je m’occupe de mes enfants ; je suis un époux, et aujourd’hui je me 
consacre à ma femme ; je suis un frère et je me réjouis avec mes 
autres frères ; je suis un fils et je procure mes soins à mes parents 
âgés. C’est de l’ordre physique et moral. 

Mais c’est aussi un ordre spirituel. Le travail est saint, mais 
l’amour l’est davantage, et Dieu est le Très-Saint. Par conséquent, 
souviens-toi de donner au moins un jour sur sept à notre bon et 
saint Père qui nous a donné la vie. Pourquoi le traiter moins bien 
qu’un père, qu’une épouse, que des enfants ou des frères ? Que le 

 
340 Selon Exode 20, 9-10, mais aussi 23, 12 ; 34, 21 – Deutéronome 5, 12 à 15. 

Il s’agit du 3ème commandement de Dieu. 
341 Selon Genèse 1, 1 à 31 ; 2, 1 à 4. 
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jour du Seigneur Lui appartienne. Ah ! quelle douceur que de se 
retrouver après le travail du jour, le soir, dans un foyer plein 
d’affections ! Quel bonheur de se retrouver après un long voyage ! 
Et pourquoi ne pas aller, après six jours de travail, dans la maison 
de Dieu ? Pourquoi ne pas être comme un fils qui revient après une 
longue absence et qui dit : ‘Voilà, je viens passer mon jour de repos 
avec toi’ ? 

Mais, maintenant, écoutez ! J’ai dit : ‘Travaille d’un travail 
honnête.’ Vous savez que notre Loi commande l’amour du prochain. 
L’honnêteté du travail fait partie de l’amour du prochain. Celui qui 
est honnête dans son travail ne vole pas dans le commerce, ne prive 
pas l’ouvrier de son salaire et ne l’exploite pas. Il se rappelle que le 
serviteur et l’ouvrier ont une chair et une âme semblable à la sienne. 
Il ne les traite pas comme des pierres inertes que l’on peut briser et 
frapper par le pied ou le fer. Celui qui n’agit pas ainsi n’aime pas 
son prochain et pèche donc aux yeux de Dieu. Son gain est maudit, 
même s’il en tire une obole pour le Temple. Une telle offrande est 
menteuse ! 

Comment peut-on faire une offrande à Dieu, quand on trahit 
son prochain, quand on abuse de son prochain, quand on vole 
autrui ? Sanctifier une fête, c’est en profiter pour s’examiner soi-
même et s’employer à devenir meilleur, en réparant si possible les 
péchés commis pendant les six jours précédents. 

Dieu veut des œuvres vivantes et non des simulacres d’œuvres. 
Il juge non votre acte extérieur, mais votre façon de penser. Une 
fausse obéissance à la Loi n’est qu’un mensonge. Si vous observez 
le commandement uniquement pour vous faire bien voir des 
hommes, vous sanctifiez d’une manière mensongère le sabbat342. Si 
vous passez ces heures saintes en loisirs, vices et ripailles, ou en 
réfléchissant à la manière de tromper, de voler le prochain ou de lui 
nuire, c’est un simulacre de sabbat. Il vaudrait mieux ce jour-là, 
après un sincère examen de soi-même, purifier son intérieur et 

 
342 Cf. note n° 117, page 39. 
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reconnaître sa propre misère, avec la ferme résolution de mieux agir 
la semaine suivante.  

 Vous direz : ‘Et si ensuite on retombe dans le péché ?’ Mais que 
diriez-vous d’un enfant qui, après être tombé, ne voudrait plus faire 
un pas pour ne pas s’exposer à une nouvelle chute ? Que c’est un 
sot. Il ne doit pas avoir honte d’avoir une démarche mal assurée, 
puisque nous sommes tous passés par là, quand nous étions petits, 
et notre père ne nous en a pas moins aimés pour autant... Et même 
nos chutes ont été l’occasion d’une pluie de baisers maternels et de 
caresses de notre père. C’est exactement ce que fait notre très doux 
Père qui est dans les Cieux. Il se penche sur son petit enfant tombé 
par terre qui pleure, et Il lui dit : ‘Ne pleure plus, car Je te relève. Tu 
feras plus attention une autre fois. Maintenant, viens dans mes bras. 
Là, tout ton mal disparaîtra et tu en sortiras guéri, fortifié et 
heureux.’ C’est cela que Je vous dis, moi aussi.  

Si vous arrivez à avoir foi dans le Père, tout vous réussira. Mais 
faites bien attention à votre foi. Le tout-petit croit tout possible. Il 
ne se demande pas comment tel fait peut se produire. Il croit en 
celui qui lui inspire confiance et fait ce qu’il lui dit. Soyez comme 
ces tout-petits auprès du Très-Haut. Comme il les aime, ces petits 
anges égarés sur la terre et qui en font la beauté ! Il aime également 
les âmes simples, bonnes et pures. Voulez-vous avoir la foi d’un 
enfant, pour apprendre à avoir la vraie foi ? Regardez bien. Vous 
avez tous eu pitié de ce petit garçon que je tiens sur ma poitrine. 
Contrairement à ce que déclaraient les médecins et sa maman, il n’a 
pas pleuré quand je l’ai assis sur mes genoux. Vous voyez ? Lui, qui 
depuis longtemps ne faisait que pleurer jour et nuit sans trouver de 
repos, il n’a pas pleuré et s’est endormi paisiblement sur mon cœur. 
À ma question : ‘Veux-tu venir dans mes bras ?’, il a répondu ‘oui’, 
sans hésiter ni raisonner. Sur mon visage, il a vu l’amour et il est 
venu. Il n’a pas ressenti de douleur. Il s’est réjoui d’être ici et de 
voir, lui qui était cloué sur une planche. Il a souri, il a joué et s’est 
endormi dans mes bras. Maintenant, je vais l’éveiller par un baiser. » 
Et Jésus embrasse l’enfant, jusqu’à ce qu’il l’éveille en lui souriant. 
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« Comment t’appelles-tu ? » 
« Jean. » 
« Écoute, Jean : veux-tu marcher, puis aller vers ta maman et lui 

dire : ‘Le Messie te bénit en raison de ta foi’ ? » 
« Oui, oui ! », répond l’enfant en battant des mains. Il demande 

à Jésus : « Tu vas me faire marcher ? Je ne serai plus sur cette 
méchante planche si dure ? Plus de médecins qui font mal ? » 

« Plus jamais ! » 
« Ah ! comme je t’aime ! » Et le petit garçon jette ses bras au cou 

de Jésus et l’embrasse. Dans sa joie, le bambin ne s’est pas même 
aperçu qu’il pouvait remuer, lui qui était jusqu’alors brisé. Mais le 
cri de sa mère et ceux de la foule le secouent et le font se retourner 
avec étonnement. Ses yeux innocents dans son visage amaigri se 
font interrogateurs. Toujours assis sur les genoux de Jésus, il lui 
demande confidentiellement : « Pourquoi est-ce que les gens crient, 
et maman aussi ? Qu’est-ce qu’ils ont, Jésus ? » 

« La foule crie parce qu’elle est contente que tu puisses marcher. 
Adieu, petit Jean. » Jésus l’embrasse et le bénit. « Va vers ta maman 
et sois gentil. » 

Le bambin descend tranquillement des genoux de Jésus et court 
vers sa maman, en sautant à son cou. Il lui dit : « Jésus te bénit. 
Pourquoi pleures-tu, alors ? » 

Quand les gens redeviennent un peu plus silencieux, Jésus dit 
d’une voix forte : « Faites comme le petit Jean, vous qui tombez 
dans le péché et qui vous blessez. Ayez foi en l’amour de Dieu. Que 
la paix soit avec vous. » 

Pendant que l’assemblée chante des hosannas, Jésus, protégé par 
les siens, quitte la pièce. 
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17. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne tueras 
pas343 » – Mort de Doras344  

 
Jésus continue son enseignement devant un auditoire attentif. 
« Il est dit : ‘Tu ne tueras pas.’345 Auquel des deux groupes de 

commandements appartient celui-ci ? », demande-t-il. « ‘Au 
second’, dites-vous ? En êtes-vous sûrs ? Je vous demande encore : 
‘Est-ce un péché qui offense Dieu ou celui qui en est la victime ?’ 
Vous répondez : ‘la victime’ ? Êtes-vous sûrs aussi de cela ? Je vous 
demande enfin : ‘N’y a-t-il qu’un péché d’homicide ? En tuant, ne 
commettez-vous que ce seul péché ?’ ‘Celui-là seul’, dites-vous ? 
Personne n’en doute ? Donnez vos réponses à haute voix. Qu’un 
seul parle au nom de tous !  J’attends. » 

Jésus se penche pour caresser une petite fille qui est venue à ses 
côtés et qui le regarde, extasiée. Un vieillard imposant se lève et dit : 

« Maître, écoute. Je suis un vieux chef de synagogue et ils m’ont 
dit de parler au nom de tous. Je parle donc. Il me semble, et il nous 
semble, avoir répondu selon la justice et ce qu’on nous a enseigné. 
J’appuie ma certitude sur le chapitre de la Loi relatif à l’homicide et 
aux coups346. Mais toi, tu sais pourquoi nous sommes venus : pour 
que tu nous enseignes, car nous reconnaissons en toi la Sagesse et 
la Vérité347. Si donc je me trompe, éclaire mes ténèbres pour que le 
vieux serviteur que je suis puisse s’avancer vers son Roi, revêtu de 
lumière. Rends aussi ce service à ceux-ci qui sont de mon troupeau 
et qui sont venus, avec leur berger, boire à la fontaine de Vie. »  

 
343 Cf. Exode 20, 13 et Deutéronome 5, 17. 
344 Scène visionnée par Maria Valtorta le 10 mars 1945. 
345 Il s’agit du 5ème commandement de Dieu. 
346 Loi que l’on trouve en Exode 21, 12 à 36 – Lévitique 24, 17 à 22 – Nombres 

35, 9 à 34 et Deutéronome 19, 1 à 13. 
347 Car Jésus est vraiment « le Chemin, la Vérité et la Vie » (cf. note n° 125, 

page 42). 
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Le vieil homme s’incline avec le plus grand respect devant Jésus, 
avant de se rasseoir.  

« Qui es-tu, père ? » 
« Cléophas d’Emmaüs348, ton serviteur. » 
« Pas le mien, mais celui du Père qui m’a envoyé, parce que c’est 

à lui qu’on doit donner toute préséance et tout amour au Ciel, sur 
terre et dans les cœurs. Et le premier à lui rendre cet honneur, c’est 
le Verbe349 qui prend et offre les cœurs des bons, comme le fait le 
prêtre sur l’autel avec les pains. Mais écoute bien, Cléophas, pour 
aller à Dieu tout illuminé, selon ton saint désir. 

Pour mesurer la culpabilité d’un pécheur, il faut prendre en 
considération les circonstances qui précèdent, préparent et 
expliquent la faute elle-même. ‘Qui ai-je frappé ? Où ai-je frappé ? 
Avec quels moyens ai-je frappé ? Comment, pourquoi et quand ai-
je frappé ?’ C’est ce que celui qui a tué doit se demander avant de 
se présenter à Dieu pour Lui demander pardon. 

Qui ai-je frappé ? Un homme. Je ne prends pas en considération le 
fait qu’il soit riche ou pauvre, libre ou esclave. Pour moi, il n’existe 
pas d’esclaves ou de puissants. Tous sont des hommes créés par un 
Être unique, par conséquent tous sont égaux. En fait, devant la 
majesté de Dieu, même le plus puissant monarque de la terre n’est 
que poussière.  

Aux yeux de Dieu et aux miens, il n’existe qu’un seul esclavage : 
celui du péché et donc sous la domination de Satan. La Loi antique 
distingue les hommes libres des esclaves et se livre à des 
considérations subtiles selon que la mort a été immédiate ou s’il y a 
eu quelques jours de survie. Mais tout cela a été dit lorsque la 
lumière de la perfection était encore bien lointaine. Maintenant, elle 
est parmi vous et vous dit : ‘Quiconque frappe mortellement l’un 

 
348 Village de montagne, situé à une dizaine de kilomètres au nord-ouest de 

Jérusalem. 
349 Cf. note n° 204, page 70. 
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de ses semblables pèche.’ Et il ne pèche pas seulement à l’égard de 
l’homme, mais aussi contre Dieu. 

Qu’est-ce que l’homme ? L’homme est la créature souveraine 
que Dieu a créée pour régner sur la création. Il l’a créé à son image 
et à sa ressemblance350. Regardez dans l’air, sur la terre ou dans les 
eaux : existe-t-il un animal ou une plante qui, si beaux qu’ils soient, 
égalent l’homme ? L’animal court, mange, boit, dort, se reproduit, 
travaille, vole, nage, rampe, grimpe, chante, mais il n’a pas la parole. 
L’homme aussi sait courir et sauter, nager et ramper, grimper et 
chanter, engendrer et se reproduire. Mais, en plus, il sait parler. Et 
ne dites pas : ‘Tout animal a son langage.’ Certes, l’un mugit, l’autre 
bêle, un autre encore brait ou gazouille… Mais seul l’homme 
dispose d’une intelligence et sait saisir des sensations, émettre des 
pensées, en faire l’objet de ses réflexions et donner un nom à tout. 
De plus, non seulement il engendre des enfants, mais également il 
crée de ses mains toutes choses utiles. L’homme est donc la créature 
de prédilection de Dieu. Même si maintenant il est coupable, c’est 
toujours la créature qui Lui est la plus chère. Ce qui en témoigne, 
c’est qu’Il a envoyé son Verbe lui-même, non pas un ange ou un 
archange, mais son Verbe, en le revêtant de la chair humaine pour 
sauver l’homme. Il n’a pas estimé indigne ce vêtement pour 
permettre que souffre et expie Celui qui, étant comme lui un très 
pur Esprit, n’aurait pu, en tant que tel, souffrir et expier la faute de 
l’homme. 

Le Père m’a dit : ‘Tu seras homme, l’Homme. J’avais destiné aux 
hommes une douce vie et un heureux séjour dans mon Paradis 
céleste. Mais, en ce Paradis, rien de souillé ne peut entrer351, car en 
ce Lieu saint, Nous, Dieu Un et Trine352, avons notre trône. Or 
seule la sainteté peut paraître en notre présence. Je suis Celui qui 

 
350 Selon Genèse 1, 26-27. 
351 Selon Apocalypse 21, 27. 
352 Cf. note n° 220, pages 74/75. 
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suis353. Ma divine nature, notre mystérieuse essence, ne peut être 
connue que par ceux qui sont sans tache. Mais l’homme, en Adam 
et par Adam, est souillé. Va et purifie-le, car Je le veux. Tu seras 
désormais l’Homme, le Premier-Né. Car tu seras le premier à entrer 
ici, avec ta chair mortelle exempte du péché, avec l’âme exempte du 
péché originel. Ceux qui t’ont précédé sur la terre et ceux qui te 
suivront posséderont la vie grâce à ta mort de Rédempteur.’ Ne 
pouvait mourir que quelqu’un qui est né. Moi, je suis né et je 
mourrai. 

L’homme est donc la créature privilégiée de Dieu. Maintenant, 
dites-moi : si un père a plusieurs enfants, mais que l’un d’eux est 
son préféré et qu’on le tue, ce père ne souffre-t-il pas plus que s’il 
s’agissait d’un autre de ses enfants ? Cela ne devrait pas être, car le 
père devrait être juste envers tous ses enfants. Mais cela arrive parce 
que l’homme est imparfait. Dieu peut le faire avec justice, car 
l’homme est l’unique créature dans la création qui possède en 
commun avec le Créateur l’âme spirituelle, marque indéniable de la 
paternité divine. 

En tuant un fils à son père, n’offense-t-on que le fils ? Non, le 
père aussi. Le fils en sa chair et le père en son cœur. Mais les deux 
sont blessés. En tuant un homme, n’offense-t-on que l’homme ? 
Non, Dieu aussi. L’homme dans sa chair, et Dieu dans son droit. 
Car c’est par Lui seulement que la vie et la mort doivent être 
données et enlevées. Tuer, c’est faire violence à Dieu et à l’homme. 
Tuer, c’est manquer au précepte de l’amour. Celui qui tue n’aime 
pas Dieu, car il fait périr son œuvre. Le meurtrier n’aime pas son 
prochain, car il lui enlève ce qu’il veut pour lui-même : la vie. 

Je viens de répondre aux deux premières questions. 
Où ai-je tué ? 
On peut tuer en plein air, dans la maison de la victime ou en 

l’attirant chez soi. On peut frapper en produisant une souffrance 
plus grave, en commettant un double homicide, si l’on frappe la 

 
353 En référence à Exode 3, 14. 
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femme chargée du fruit de son sein. On peut frapper dans la rue, 
sans en avoir l’intention. Dans ce cas, il n’y a pas préméditation. 
Mais si un homme se rend, armé d’un poignard qu’il dissimule 
hypocritement sous son vêtement, dans la maison d’un ennemi – 
qui est souvent celui qui a eu le tort d’être meilleur –, ou bien s’il 
l’invite dans sa propre maison avec des marques d’honneur, pour 
l’égorger ensuite, il y a préméditation et c’est le crime complet par 
sa malice, sa férocité et sa violence. Si avec la mère, je tue l’enfant 
qu’elle porte, c’est des deux que Dieu me demandera de rendre 
compte. Car le ventre qui engendre un nouvel homme selon le 
commandement de Dieu est sacré, de même que la petite vie qui 
mûrit en lui et à laquelle Dieu a donné une âme. 

Par quels moyens ai-je frappé ? 
Il ne sert à rien de prétendre : ‘Je ne voulais pas frapper’, quand 

on a utilisé une arme véritable. Dans la colère, les mains elles-
mêmes deviennent une arme, de même que la pierre que l’on prend 
par terre ou la branche arrachée à un arbre. Celui qui tue sous le 
coup de la colère ou celui qui prépare un poison pour le présenter 
à sa victime comme s’il s’agissait d’épices ou d’une boisson 
fermentée, ne peuvent pas dire : ‘Je ne voulais pas tuer.’  

Écoutez, vous les femmes silencieuses et meurtrières impunies 
de tant de vies. C’est aussi tuer que d’arracher un fruit de vos 
entrailles parce qu’il est d’une provenance coupable ou qu’il n’est 
pas désiré. Il n’y a qu’une façon d’éviter ce poids : c’est de rester 
chaste. N’unissez pas l’homicide à la luxure354, la violence à la 
désobéissance. Dieu voit tout et se souvient de tout. Souvenez-vous-
en, vous aussi. 

Pourquoi ai-je frappé ? 
Ah ! les raisons sont multiples ! Le déséquilibre imprévu, créé 

par une émotion violente ; un voleur surpris dans la maison ; la 
couche nuptiale profanée ; le calcul froid et réfléchi pour se 
débarrasser d’un témoin gênant ; la convoitise envers la situation ou 

 
354 Cf. note n° 318, page 128. 
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la fortune d’autrui… Si encore Dieu peut pardonner à celui qui, 
dans la fièvre de la douleur, devient assassin, Il ne pardonne pas à 
celui qui le devient par ambition ou parce qu’il recherche l’estime 
des hommes.  

Agissez toujours avec droiture, et vous ne craindrez pas le regard 
ou la parole de quiconque. Contentez-vous de ce que vous avez et 
vous ne convoiterez pas ce que possèdent les autres au point d’en 
devenir assassin pour capturer ce qui leur appartient. 

Comment ai-je frappé ? 
En m’acharnant après le premier coup impulsif ? Il arrive que, 

sous le coup de la colère, l’homme n’ait plus de frein. Et Satan le 
jette dans le crime, comme le frondeur lance sa pierre. L’homme 
alors, comme pris de folie, porte un deuxième, un troisième, puis 
un dixième coup sans que sa férocité s’apaise. Lorsque le premier 
coup provient d’un motif qui peut se comprendre, alors la colère 
retombe et l’on revient à la raison. Mais, chez le véritable assassin, la 
haine s’acharne d’autant plus sur la victime qu’elle a reçu plus de 
coups. C’est un démon qui ne peut éprouver de pitié pour son frère, 
parce qu’il est Satan, c’est-à-dire la haine. 

Quand ai-je frappé ? 
Au premier coup ? Après que la victime est tombée par terre ? 

En simulant le pardon, alors que la rancœur envahissait mon cœur ? 
J’ai attendu peut-être des années pour exécuter ma vengeance, afin 
de faire souffrir doublement en tuant le père en la personne de ses 
enfants ? 

Vous voyez qu’en tuant, vous violez le premier et le second 
groupe des commandements de Dieu, parce que vous vous arrogez 
le droit qui revient à Dieu seul et que vous foulez aux pieds votre 
prochain. Vous ne commettez pas seulement un péché d’homicide, 
mais vous faites un péché de colère, de violence, d’orgueil, de 
désobéissance, de sacrilège et parfois de cupidité, si vous tuez pour 
vous emparer des biens d’autrui. Mais je ne fais pas encore allusion 
– car je vous l’expliquerai mieux un autre jour – au fait qu’on ne tue 
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pas seulement avec une arme ou du poison, mais aussi par la 
calomnie.355 Méditez bien cela.  

J’ajoute encore ceci : le maître qui frappe un esclave, en évitant 
par ruse qu’il ne meure entre ses mains, est doublement coupable. 
L’esclave n’est pas le bien du maître, c’est une âme qui appartient à 
Dieu. Que celui qui lui inflige un traitement qu’il n’appliquerait pas 
à son bœuf soit maudit !356 » 

En disant cela, la voix de Jésus tonne et ses yeux lancent des 
éclairs. Tous le regardent avec surprise car, l’instant d’avant, il 
parlait avec calme. 

« Maudit soit-il ! La Loi Nouvelle357 abolit cette dureté. C’était 
encore justice lorsque, dans le peuple d’Israël, n’existaient pas 
encore ces hypocrites qui simulent la sainteté et s’ingénient à 
contourner la Loi de Dieu pour l’exploiter à leur profit. Ce sont eux, 
les puissants misérables que Dieu regarde avec dégoût. Mais moi, je 
l’affirme : cela ne doit plus être. Les esclaves tombent sur les sillons 
avec leurs os brisés et les nerfs mis à nu par les coups de fouets. 
Pour pouvoir les frapper, les maîtres les accusent de crimes 
mensongers afin de justifier leur propre sadisme. Ni la puissance de 
Dieu ni la sainteté de l’esclave ne convertissent leur âme tordue. 
Elle ne peut ni ne veut être convertie. Car le bien n’entre pas en ce qui 
est saturé par le mal. Mais Dieu voit et dit : ‘Cela suffit !’ 

Trop nombreux sont les ‘Caïn’ qui tuent les ‘Abel’358. Moi, Je 
vous dis que chaque juste est un Abel, même s’il est chargé de 
chaînes et réduit en esclavage. Et tous ceux qui sont injustes sont 
des êtres gonflés d’orgueil et souillés par leurs péchés sans nombre. 

 
355 Selon Matthieu 5, 21-22 et Jacques 3, 5 à 10 (cf. note n° 329, page 134). 
356 Selon Exode 21, 14. 20. La Loi Antique distinguait les hommes libres des 

esclaves, et se livrait à des considérations subtiles selon que la mort avait été 
immédiate ou qu’il y avait eu un ou deux jours de survie. 
357 Cf. note n° 59, page 22. Jésus vient accomplir l’ancienne Loi, en la 

renouvelant par une Loi nouvelle, celle de l’amour.  
358 Cf. note n° 312, page 123. 
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Profanateurs du miracle et de l’homme, tueurs sacrilèges, fuyez 
loin de moi, éloignez-vous de ma Présence ! Assez ! Je vous le dis : 
assez ! Et je puis le dire, car je suis la Parole divine, qui exprime la 
Pensée divine. Partez ! » 

Debout sur l’estrade, Jésus effraie par sa majesté. Le bras tendu, 
il indique la porte de sortie. Ses yeux couleur azur semblent 
foudroyer les pécheurs présents. La petite fille qui était à ses pieds 
se met à pleurer et court vers sa maman. Étonnés, les disciples se 
regardent et cherchent à voir à qui s’adresse l’invective. La foule 
aussi se retourne, le regard interrogateur.  

Finalement, le mystère s’explique. Derrière un groupe de gens 
du peuple, Doras359 apparaît, encore plus sec, jaune et ridé que 
jamais. Il est accompagné d’un serviteur qui l’aide à se déplacer, car 
il paraît accidenté. Il ose parler de sa voix éraillée : « C’est à moi que 
tu t’adresses ? C’est moi qui suis visé par tes paroles ? » 

« C’est toi, oui. Sors de ma maison. » 
« Je sors. Mais nous règlerons cela bientôt, n’en doute pas. » 
« Bientôt ? Tout de suite. Le Dieu du Sinaï, je te l’ai dit, 

t’attend.360 » 
« Toi aussi, malfaisant, qui as fait arriver sur moi le malheur et 

les animaux nuisibles sur mes terres. Nous nous reverrons et ce sera 
ma joie. » 

« Oui. Et tu ne voudras pas me revoir, car c’est moi qui te 
jugerai. » 

« Ah ! ah ! Maléd… » Il gargouille quelques syllabes, se débat, 
puis tombe à terre. 

« Il est mort ! », crie le serviteur. « Le maître est mort ! Béni sois-
tu, Messie, notre vengeur ! » 

 
359 Cf. pour rappel les notes n° 16, 19 et 20, pages 11/12. 
360 Jésus avait déjà dit cela à Doras, lorsqu’il était venu chercher le berger 

Jonas mourant sur ses terres (cf. la fin du chapitre 33 du tome 3 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Non, pas moi, mais Dieu, le Seigneur Éternel. Que personne 
ne se souille. Que seul le serviteur s’occupe de son maître. Et sois 
bon pour son corps. Soyez bons, vous tous, ses serviteurs. Ne vous 
réjouissez pas, par haine du mort, pour ne pas mériter une 
condamnation. Que Dieu et le juste Jonas361 soient toujours pour 
vous des amis et moi avec eux. Adieu. » 

« Mais il est mort par ta volonté ? », demande Pierre. 
« Non, mais le Père est entré en moi… C’est un mystère que tu 

ne peux comprendre. Sache seulement qu’il n’est pas permis de 
s’attaquer à Dieu. Lui se venge Lui-même. » 

« Ne pourrais-tu pas alors demander au Père de faire mourir tous 
ceux qui te haïssent ? » 

« Tais-toi ! Tu ne sais pas de quel esprit tu parles ! Je suis la 
Miséricorde, et non la Vengeance. » 

Le vieux maître de la synagogue s’approche et dit : « Maître, tu 
as répondu à toutes mes questions et la lumière est en moi. Sois 
béni. Viens dans ma synagogue. Ne refuse pas ta parole à un pauvre 
vieillard. » 

« J’irai. Va en paix. Le Seigneur est avec toi. » 
La foule s’en va lentement. 

 

 

18. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
tenteras pas le Seigneur ton Dieu362 » 363 

 
En cette belle journée d’hiver, le soleil brille dans un ciel radieux, 

sans le moindre nuage. Le jour vient de se lever. Au sol et sur 
l’herbe, une légère couche de givre est posée. 

 
361 Cf. note n° 100, page 34. 
362 Il s’agit là encore du 2ème commandement de Dieu (cf. note n° 288, 

page 104). 
363 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 11 mars 1945. 
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Vers la maison se dirigent trois hommes qui marchent d’un pas 
décidé. Ils aperçoivent Jean qui traverse la cour et ils l’appellent. Les 
bras chargés de brocs d’eau qu’il a tirés du puits, Jean se retourne. 
Il pose les brocs et salue chaleureusement les trois hommes : « Vous 
ici ? Soyez les bienvenus ! Le Maître vous verra avec joie. Venez, 
venez, avant que la foule n’arrive. Maintenant il vient beaucoup de 
monde ici !… » 

Ce sont les trois bergers, disciples de Jean le Baptiste : Siméon, 
Jean et Matthias. Ils suivent l’apôtre avec plaisir. 

« Maître, voici trois amis. Regarde qui arrive », dit Jean en entrant 
dans la cuisine où flambe un grand feu de brindilles, répandant une 
agréable odeur de bois et de laurier brûlé. 

« Oh ! Paix à vous, mes amis. Comment cela se fait-il que vous 
veniez me voir ? Un malheur est-il arrivé à Jean-Baptiste ? » 

« Non, Maître. Nous sommes venus avec sa permission. Il te 
salue et te dit de recommander à Dieu le lion poursuivi par les 
archers. Il ne se fait pas d’illusions sur son sort, mais pour l’heure, 
il est libre. Et il est heureux, car il sait que tu as beaucoup de fidèles, 
même parmi ceux qui tout d’abord étaient les siens. Maître… Nous 
aussi, nous brûlons de venir à toi, mais… nous ne voulons pas 
l’abandonner maintenant qu’il est poursuivi. Comprends-nous… », 
dit Siméon. 

« Bien sûr, et je vous bénis pour ce que vous faites. Jean-Baptiste 
mérite le plus grand respect et votre amour. » 

« Oui, tu as raison. Le Baptiste est grand, toujours plus grand. Il 
dit toujours : ‘Je voudrais seulement le voir une fois encore…’ Nous 
avons recueilli ce cri de son âme et, sans lui en avoir parlé, nous 
venons t’en faire part. Lui, c’est le ‘Pénitent’. Il fait encore le 
sacrifice du désir saint de te voir et de t’entendre. Je suis Tobie, 
maintenant Matthias364, mais je pense que l’archange donné au jeune 

 
364 Il était jeune berger à l’époque de la Nativité à Bethléem. Il se nomme en 

réalité Tobie, mais a repris le prénom de son père après la mort de ce dernier 
lors du « massacre des Innocents » ordonné par Hérode le Grand. 



157 

Tobie365 ne devait pas être différent de lui. Tout en lui respire la 
sagesse ! » 

« Il n’est pas dit que je ne le verrai pas… Mais est-ce pour cette 
seule raison que vous êtes venus jusqu’ici ? La marche est pénible 
en cette saison. Aujourd’hui, il fait beau, mais ces trois jours passés, 
quelle pluie sur les routes ! » 

« Non, pas pour cela seulement. Il y a quelques jours, Doras le 
pharisien est venu pour se purifier. Mais Jean-Baptiste lui a refusé 
le baptême en disant : ‘L’eau ne pénètre pas là où se trouve une 
pareille croûte de péchés. Le seul qui puisse te pardonner, c’est le 
Messie.’ Il a alors répondu : ‘J’irai le trouver. Je veux guérir, et je 
pense que ce mal vient de son maléfice366.’ Alors le Baptiste l’a 
chassé comme il aurait chassé Satan. En partant, Doras a rencontré 
Jean qu’il connaissait depuis le temps où il allait voir Jonas, et il lui 
a dit : ‘J’y vais, tout le monde y va. Même Manaën367 y est allé et 
jusqu’aux… courtisanes y vont ! ‘La Belle Eau’ est pleine de gens 
dans l’illusion. Mais, s’il me guérit et enlève l’anathème sur mes 
terres, creusées par des armées de taupes et d’insectes nuisibles, je 
deviendrai pour lui un ami. Sinon… malheur à lui !’ Nous lui avons 
répondu : ‘Et c’est avec ces sentiments que tu y vas ?’ Il a rétorqué : 
‘Qui peut avoir foi en ce possédé ? Du reste, puisqu’il reçoit les 
prostituées, il peut bien faire alliance avec moi.’ Nous avons voulu 
te prévenir, pour que tu puisses savoir à quoi t’en tenir sur Doras. » 

« Tout est déjà fait. » 
« Déjà fait ? Ah ! c’est vrai ! Doras a des chars et des chevaux, 

nous, nous n’avons que nos jambes. Quand est-il venu ? » 
« Hier. » 
« Et qu’est-il arrivé ? » 

 
365 Il s’agit de l’archange Raphaël (« Dieu guérit ») qui accompagnait le jeune 

Tobie (cf. le Livre de Tobie, aux chapitres 5 et suivants). 
366 Il s’agit de la malédiction prononcée par Jésus sur les propriétés et les 

terres de Doras (cf. pour rappel la note n° 24, page 12). 
367 Cf. note n° 294, page 108. 
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« Voilà : si vous avez l’intention de vous occuper de Doras, vous 
pouvez aller chez lui à Jérusalem et participer au deuil. On est en 
train de le préparer pour le tombeau. » 

« Il est mort ?! » 
« Oui, ici. Mais ne parlons pas de lui. » 
« Bien, Maître… Dis-nous seulement une chose. Est-ce vrai, ce 

qu’il a dit de Manaën ? » 
« Oui. Cela vous déplaît-il ? » 
 Oh ! mais c’est notre joie ! Nous lui avons tant parlé de toi, à 

Machéronte368 ! Et que veut un apôtre, sinon que son Maître soit 
aimé ? C’est ce que voulait Jean, et nous avec lui ! » 

« Tu parles bien, Matthias, la Sagesse est avec toi. » 
« Maître, nous avons rencontré cette femme qui te cherchait, 

celle qu’on dit être prostituée. Elle est même venue chez nous et 
nous lui avons dit : ‘Celui que tu cherches n’est pas ici, mais il sera 
bientôt à Jérusalem pour les Tabernacles.’ Jean le Baptiste nous 
avait dit d’elle : ‘Voyez cette pécheresse : c’est une croûte d’ordure. 
Mais à l’intérieur, elle a une flamme qui ne cesse de grandir. Et 
lorsque l’ordure tombera, il ne restera que la flamme.’ C’est ainsi 
qu’il a parlé. Mais… est-il vrai qu’elle dort ici, comme sont venus 
nous le dire deux scribes puissants ? » 

« Non, elle se trouve dans une des étables du régisseur. » 
« Langues infernales. As-tu entendu ? Et eux ! » 
« Laisse-les dire. Les bons ne croient pas à leurs paroles, mais à 

mes œuvres. » 
« C’est ce que dit aussi Jean. Il y a quelques jours, des disciples 

lui ont dit en notre présence : ‘Rabbi, celui qui était avec toi au-delà 
du Jourdain et à qui tu as rendu témoignage, baptise maintenant. Et 
tous vont à lui ! 369 Tu vas rester sans fidèles.’ Et Jean a répondu : 
‘Bienheureuse mon oreille qui entend cette nouvelle ! Vous ne savez 
pas quelle joie vous me faites. Sachez que l’homme ne peut rien 

 
368 Cf. note n° 295, page 108. 
369 Selon Jean 3, 26. 
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prendre qui ne lui soit donné par le Ciel.370 Vous pouvez témoigner 
que j’ai dit : ‘Je ne suis pas le Christ, mais celui qui a été envoyé 
devant lui pour lui préparer le chemin.371 L’homme juste ne 
s’approprie pas un nom qui n’est pas le sien. En vérité, c’est lui, le 
Saint, et moi, je suis son serviteur.’ C’est ma joie et elle est complète ! 
Il faut qu’il croisse et que moi je diminue.372 Celui qui vient du Ciel 
est au-dessus de tous.373 Les patriarches et les prophètes 
disparaissent à son arrivée, car lui est pareil au soleil qui éclaire tout 
et d’une lumière si vive que les astres et les planètes s’en revêtent. 
Quant à ceux qui ne sont que ténèbres par eux-mêmes, ils 
disparaissent dans sa suprême splendeur ! Ceux qui acceptent le 
témoignage de celui qui est descendu du Ciel attestent de leur foi 
en Dieu Vérité. Car Celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, 
parce que Dieu lui a donné l’Esprit en plénitude. Le Père aime le 
Fils sans mesure et lui a tout remis en main. Ceux donc qui croient 
au Fils possèdent la vie éternelle. Mais ceux qui refusent de croire 
au Fils ne verront pas la Vie et la colère de Dieu restera en eux et 
sur eux.’ Voilà ce que Jean a dit. J’ai gravé ces paroles dans mon 
esprit pour te les rapporter », dit Matthias. 

« Et moi, je t’en loue et t’en remercie. Le dernier des prophètes 
d’Israël n’est pas celui qui descend du Ciel, mais ayant reçu les 
bienfaits des dons divins dès le sein de sa mère374 – vous ne le savez 
pas, mais moi, je vous le dis –, c’est celui qui est le plus proche du 
Ciel. »  

« Quoi ? Quoi ? Oh, raconte ! » 
Les trois bergers sont impatients de savoir et les disciples ont le 

même désir. 

 
370 Cf. Jean 3, 27. 
371 Selon Marc 1, 2 – Luc 3, 15 à 17 et Jean 3, 28. 
372 Cf. Jean 3, 30. 
373 Cf. Jean 3, 31. 
374 Il s’agit d’Élisabeth, la cousine de la Vierge Marie et mère de Jean le 

Baptiste. 
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« Quand ma Mère me portait, enceinte de moi qui suis Dieu, 
parce qu’elle est la Femme humble et aimante, elle alla rendre 
service à la mère de Jean qui était sa cousine par sa mère et avait 
conçu pendant sa vieillesse. Jean-Baptiste avait déjà son âme, car il 
en était au septième mois de sa formation.375 Il fut le Précurseur376 

par le fait qu’en entendant la voix de l’Épouse de Dieu, il tressaillit 
de joie.377 Il fut aussi le Précurseur par le fait qu’il devança les 
rachetés, car la Grâce divine se répandit d’un sein maternel à 
l’autre ; elle y pénétra et le péché originel disparut de l’âme de 
l’enfant. C’est la raison pour laquelle je dis que, sur la terre, il y en a 
trois qui possèdent la Sagesse : le Verbe, la Mère et le Précurseur, 
comme au Ciel, il y en a trois qui sont la Sagesse : Le Père, le Fils et 
l’Esprit Saint. » 

« Notre âme est remplie d’étonnement… Presque comme 
lorsqu’on nous a dit : ‘Le Messie est né…’ Car tu es l’abîme de la 
Miséricorde et notre Jean est l’abîme de l’humilité. » 

« Et ma Mère est l’abîme de la pureté, de la grâce, de la charité, 
de l’obéissance et de l’humilité, toutes vertus dont la source est en 
Dieu et dont Dieu comble ses saints. » 

« Maître », dit Jacques de Zébédée. « Il est arrivé beaucoup de 
monde. » 

« Allons-y. Venez, vous aussi. » 
Jésus va à la rencontre de tous ceux qui sont venus pour le voir 

et l’entendre. Il y a foule. 

 
375 Note au bas de la page 356, au chapitre 127 du tome 2 de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta (selon la nouvelle traduction de 2016) : 
« Jean-Baptiste avait déjà son âme, car il en était au septième mois… Ces 
mots, adressés à des gens simples, ne permettent pas d’exclure que l’âme est 
infusée dès le premier instant de la conception du corps. » 
376 Cf. note n° 245, page 88. 
377 Selon Luc 1, 41 (voir le chapitre 16 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié). 
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« Que la paix soit avec vous », dit Jésus, souriant plus qu’à 
l’accoutumée. Les gens bavardent et le montrent du doigt. Parmi 
eux, il y a beaucoup de curieux. 

« Il est dit : ‘Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu.’378 Trop 
souvent, on oublie ce commandement. On tente Dieu quand on 
veut Lui imposer notre propre volonté. On tente Dieu quand on 
agit imprudemment contre les préceptes de la Loi, qui est sainte et 
parfaite. On tente Dieu quand, après avoir reçu son pardon, on 
recommence à pécher. On tente Dieu quand, après avoir reçu ses 
dons, on fait naître un dommage de ces bienfaits en en usant 
égoïstement et sans penser à leur Auteur. On ne plaisante pas avec 
les dons de Dieu et on ne se moque pas de Lui. Trop souvent, cela 
arrive. 

Hier, vous avez vu le châtiment de Dieu qui attend ceux qui se 
moquent de Lui.379 Le Dieu Éternel, plein de pitié pour celui qui se 
repent, fait en revanche montre d’une grande sévérité à l’égard de 
celui qui ne se repent pas et n’accepte pas de changer. Vous venez 
à moi pour entendre la Parole de Dieu. Vous venez à moi pour 
obtenir le miracle. Vous venez à moi pour être pardonnés. Et le 
Père vous donne la parole, le miracle et le pardon. Et moi, je ne 
regrette pas le Ciel, parce que je peux vous donner le miracle et le 
pardon, et vous faire connaître Dieu.  

L’homme qui est tombé hier, a été foudroyé comme Nadab et 
Abiu380 par le feu de la colère divine. Mais en ce qui vous concerne, 
abstenez-vous de le juger. Seulement, que ce qui est arrivé hier vous 
fasse réfléchir sur la manière d’agir qui convient pour avoir l’amitié 
de Dieu. Cet homme voulait l’eau de la pénitence, mais il la voulait 
avec une mentalité humaine : comme une pratique magique qui le 

 
378 Selon notamment Deutéronome 6, 16. 
379 Il s’agit de la mort brutale de Doras (voir le chapitre 17 du présent 

ouvrage). 
380 On peut lire le récit de leur mort en Lévitique 10, 1-2 – Nombres 3, 4 ; 26, 

61 et 1 Chroniques 24, 2. 
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guérisse de toute maladie et qui le délivre du malheur. Il n’avait pas 
d’autre but que son corps et ses récoltes. Rien pour sa pauvre âme, 
qui n’avait aucune valeur pour lui. Ce qui comptait pour lui, 
c’étaient la vie et l’argent. 

Je le déclare : ‘Le cœur est là où est le trésor et le trésor est là où 
est le cœur.’381 C’est donc dans le cœur que se trouve le trésor. Cet 
homme n’avait dans le cœur que la soif de vivre et de posséder 
beaucoup d’argent. Et il se l’est procuré par n’importe quel moyen, 
même par le crime. Dans ce cas, demander le baptême, n’était-ce 
pas se moquer de Dieu et Le tenter ? Il aurait suffi d’un repentir 
sincère pour sa longue vie de péché, pour lui procurer une sainte 
mort et même ce qu’il était juste d’obtenir sur terre. Mais lui s’est 
montré impénitent jusqu’au bout. N’ayant jamais aimé personne en 
dehors de lui-même, il en arriva à ne pas s’aimer lui-même, car la 
haine tue jusqu’à l’amour humain, animal et égoïste. Qu’il n’en soit 
pas ainsi pour vous tous qui m’écoutez. Car personne n’étant sans 
péché, vous avez tous besoin de l’eau du baptême pour vous 
purifier. Elle descend sur vos cœurs, pour les laver et rendre la 
virginité à ce qui a été profané et souillé. Elle relève celui qui est 
tombé et rend la vigueur à celui que la faute avait mis à terre. 

Sur la terre, il n’y a qu’une misère qui doit faire réfléchir 
l’homme : c’est le malheur éternel de perdre Dieu. Cet homme 
n’oubliait pas de faire les offrandes rituelles, mais il ne savait pas 
offrir à Dieu un sacrifice spirituel, en s’éloignant du péché, en 
faisant pénitence, en demandant par ses actes le pardon. Les 
offrandes hypocrites, faites avec des richesses provenant de biens 
mal acquis, reviennent à inviter Dieu à se faire complice des 
mauvaises actions de l’homme. N’est-ce donc pas se moquer de 
Dieu que d’avoir une telle audace ? Dieu repousse loin de Lui celui 
qui dit : ‘Voilà mon sacrifice’, mais qui brûle de continuer sa vie de 
péché. Est-ce que le jeûne corporel sert à quelque chose lorsque 
l’âme ne s’impose pas le jeûne du péché ? 

 
381 Selon Matthieu 12, 35 ou Luc 6, 45. 
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Que la mort de cet homme vous fasse réfléchir sur les conditions 
nécessaires pour être vraiment aimés par Dieu. Car l’âme déjà morte 
sera pour toujours séparée de ceux qu’elle a aimés en raison d’une 
parenté ou d’affinité d’idées. La mort est alors une ‘vraie’ 
séparation. C’est pourquoi il vaudrait mieux que l’homme pleure 
sur lui-même, quand il a tué son âme, et que, par ses pleurs, 
l’homme contrit et repentant rende à son âme la vie avec le pardon 
de Dieu.  

Allez et méditez tout cela, sans haine ni commentaire, sans rien 
d’autre que l’humilité. Pour conquérir la Vie éternelle, je vous 
enseigne à bien vivre et à bien mourir. Que la paix soit avec vous. » 

En ce jour, il n’y a ni malades ni miracles. Pierre s’adresse aux 
trois disciples de Jean-Baptiste : « J’en suis désolé pour vous. » 

« Oh ! il ne faut pas l’être. Nous croyons sans voir.382 Nous avons 
eu le miracle de sa naissance pour nous rendre croyants. Et 
maintenant, nous avons sa parole pour confirmer notre foi. Nous 
ne demandons qu’à y rester fidèles jusqu’au Ciel comme Jonas, 
notre frère. » 

 

 

19. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
convoiteras pas la femme d’autrui383 » 384 

 
La journée est sereine et sans vent sur ‘La Belle Eau’. Elle a 

amené beaucoup, beaucoup de monde. Jésus passe au milieu du 
petit peuple qui l’appelle de tous côtés. L’un montre ses blessures, 
un autre lui conte ses malheurs. Un autre encore se borne à dire : 

 
382 En écho à ce que Jésus dira plus tard à son apôtre Thomas, après sa 

Résurrection (cf. Jean 20, 30) : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 
383 Cf. Exode 20, 14. 17 ou Deutéronome 5, 18. 21. Il s’agit du 9ème 

commandement de Dieu. 
384 Maria Valtorta a visionné cette nouvelle scène le 12 mars 1945. 
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« Aie pitié de moi. » D’autres lui présentent leurs enfants pour qu’il 
les bénisse.  

Quand Jésus a presque gagné sa place, voilà qu’arrive du sentier 
qui conduit au fleuve un cri lamentable : « Fils de David385, prends 
pitié du malheureux homme que je suis ! » 

Jésus se tourne dans cette direction, tout comme les disciples et 
la foule. Mais un buisson touffu de buis cache celui qui le supplie.  

« Qui es-tu ? Avance. » 
« Impossible. Je suis infecté. Je dois me rendre auprès du prêtre 

pour être rayé du monde des vivants. J’ai péché et la lèpre est 
apparue sur mon corps. Mais j’espère en toi ! » 

« Un lépreux ! Un lépreux ! Anathème ! Lapidons-le386 ! », crie la 
foule qui s’agite tumultueusement.  

Jésus fait un geste pour imposer le silence. Il s’adresse à la foule : 
« Il n’est pas plus infecté que celui qui est dans le péché. Aux yeux 
de Dieu, le pécheur impénitent est encore plus souillé que le lépreux 
repenti. Que celui qui est capable de croire me suive ! » 

Avec les disciples, des curieux suivent Jésus, qui s’éloigne de la 
maison et suit le sentier en direction du buisson. D’autres, plus 
prudents, allongent le cou, mais restent là où ils sont. Jésus s’arrête 
et ordonne à l’homme qui se cache : « Montre-toi ! » Un jeune 
homme sort, à peine plus âgé qu’un adolescent, encore beau, au 
visage frais portant une barbe légère, mais les yeux baignés de 
larmes. 

Un grand cri s’élève du groupe des femmes toutes voilées qui 
pleuraient auparavant dans la cour de la maison, au passage de 
Jésus. Une femme s’écrie : « Mon fils ! » et s’effondre dans les bras 
d’une parente. Jésus avance vers le malheureux : « Tu es bien jeune ! 
D’où vient cette lèpre ? » 

Le jeune homme baisse les yeux, rougit, balbutie, mais n’ose en 
dire davantage. Jésus répète la question, à laquelle le jeune répond 

 
385 Cf. note n° 176, page 61. 
386 Cf. pour rappel la note n° 335, page 139. 
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par bribes : … Avec mon père… je suis allé… et nous avons 
péché… pas moi seulement… » 

« Voilà ta mère qui espère et qui pleure. Au Ciel, il y a Dieu qui 
sait. Moi-même, je me trouve ici, et je sais aussi. Mais pour avoir 
pitié, j’ai besoin que tu t’humilies. Parle. » 

« Parle, mon enfant. Aie pitié des entrailles qui t’ont porté », 
gémit sa mère qui s’est traînée jusqu’auprès de Jésus et qui, 
maintenant à genoux, tient inconsciemment un pan du vêtement de 
Jésus d’une main, tandis que l’autre est tendue vers son fils, 
découvrant son pauvre visage brûlé par les larmes. Jésus lui pose la 
main sur la tête. « Parle », répète-t-il au jeune. 

« Je suis l’aîné et j’aide mon père dans son commerce. Il m’a 
envoyé plusieurs fois à Jéricho pour parler à ses clients et… l’un 
d’eux avait une belle jeune femme. Elle m’a… elle m’a plu. J’y allais 
plus qu’il n’était nécessaire… Je lui ai plu aussi… Je l’ai désirée et 
nous avons péché pendant les absences de son mari… Je ne sais 
comment cela est arrivé, car elle était en bonne santé. Moi aussi… 
Je ne sais si… si, en même temps que moi, elle a eu d’autres amants, 
mais elle s’est contaminée… Sur elle, la lèpre s’est développée 
rapidement, et elle est déjà au milieu des tombeaux, condamnée à 
mourir vivante… Quant à moi… Maman ! Tu l’as vu. Il y a peu de 
chose, mais on dit que c’est la lèpre… et j’en mourrai. Plus de vie… 
plus de maison… plus de maman !… Oh ! je te vois, maman, et je 
ne peux te donner un baiser !… Aujourd’hui, ils viennent déchirer 
mes vêtements et me chasser de la maison… du village… C’est pire 
que la mort. Et je n’aurai même pas les larmes de ma maman sur 
mon cadavre… » 

Le jeune homme pleure, tandis que sa mère ressemble à une 
plante brisée par le vent, tant elle est secouée de sanglots. Les gens 
discutent entre eux et éprouvent des sentiments opposés.  

Jésus est triste. Il parle : « Et quand tu as péché, tu n’as pas pensé 
à ta mère ? Tu as été fou au point de ne plus te souvenir que tu 
offensais Dieu et le prochain ? Qu’as-tu fait de ton âme… de ta 
jeunesse ? » 
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« J’ai été tenté… » 
« Es-tu un enfant pour ignorer que ce fruit est maudit ? Tu 

mériterais de mourir sans que j’aie pitié. » 
« Oh ! pitié ! Toi seul le peux… » 
« Pas moi… Dieu. Si tu promets, sur le champ, de ne plus 

pécher... » 
« Je le promets, je le promets. Sauve-moi, Seigneur. Je n’ai plus 

que quelques heures avant la condamnation. Maman !… Aide-moi 
par tes larmes !… Oh ! maman ! » 

La femme n’a même plus de voix. Elle s’accroche aux jambes de 
Jésus et lève vers lui son visage aux yeux dilatés par la douleur, le 
visage tragique de quelqu’un qui se noie et qui sait que c’est l’unique 
soutien qui peut sauver son fils. Jésus la regarde et lui sourit avec 
pitié. « Relève-toi, mère. Ton fils est guéri. Mais à cause de toi, pas à 
cause de lui. » 

La femme a encore du mal à y croire. Il lui semble que son enfant 
ne peut avoir été guéri comme cela, à distance. 

« Homme, ôte la tunique de ta poitrine. C’était là que tu avais la 
tache. Montre, que ta mère soit consolée. » 

Le jeune descend son vêtement, mettant son torse à nu devant 
tous. Il n’a que la peau unie et lisse d’un jeune homme en bonne 
santé. 

« Regarde, mère », dit Jésus, en se penchant pour relever la 
femme. Mais, dans le même temps, il la retient pour que son amour 
de mère ne la pousse pas contre son fils sans attendre qu’il soit 
purifié387. Se rendant compte de l’impossibilité d’aller là où la pousse 
son amour maternel, elle s’abandonne sur la poitrine de Jésus et 
l’embrasse dans un délire de joie. Elle pleure, elle rit, elle bénit ! Et 
Jésus la regarde avec compassion. Puis il dit au jeune homme : « Va 

 
387 Le malade guéri devait d’abord être purifié, avant de pouvoir réintégrer 

la communauté, en se montrant à un prêtre du Temple, pour attester de sa 
guérison (cf. le Livre du Lévitique, au chapitre 13). 
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trouver le prêtre. Et rappelle-toi que Dieu t’a guéri à cause de ta 
mère et pour que tu sois juste à l’avenir. Va ! » 

Le jeune homme s’en va, après avoir béni le Sauveur. Sa mère et 
celles qui l’accompagnaient le suivent à distance. La foule pousse 
des hosannas. Jésus retourne à sa place. 

« Lui aussi avait oublié qu’il y a un Dieu qui ordonne que l’on 
mène une vie honnête. Il avait oublié qu’il est défendu de se faire 
des faux dieux. Il avait oublié de sanctifier le sabbat comme je l’ai 
enseigné. Il avait oublié le respect affectueux pour sa mère. Il avait 
oublié qu’on ne doit pas commettre l’impureté, qu’on ne doit pas 
voler, mentir, que l’on ne doit pas désirer la femme d’autrui, qu’on 
ne doit pas tuer ni tuer son âme, qu’on ne doit pas commettre 
l’adultère. Il avait tout oublié. Voyez comme il a été frappé. 

‘Désirer la femme d’autrui’ ne fait qu’un avec ‘ne pas commettre 
l’adultère’.388 Car le désir précède toujours l’action. L’homme est 
trop faible pour pouvoir désirer sans satisfaire son désir. Et ce qui 
est triste au plus haut point, c’est que l’homme ne sait pas en faire 
autant dans ses justes désirs. Dans le mal, l’accomplissement suit le 
désir. Dans le bien, on s’arrête après le désir, quand encore on ne 
revient pas en arrière. 

Comme je l’ai dit au jeune homme, je l’adresse à tous : êtes-vous 
des enfants, pour ne pas savoir que cette tentation est un poison et 
qu’il faut la fuir ? Vous dites : ‘J’ai été tenté.’389 C’est l’antique 
parole ! Mais puisque c’est un exemple ancien, l’homme devrait se 
souvenir de ses conséquences et savoir dire ‘non’. Notre histoire ne 
manque pas d’exemples de personnes qui ont su demeurer chastes 
malgré toutes les séductions du sexe et les menaces des violents.  

La tentation est-elle un mal ? Non, elle ne l’est pas. C’est l’œuvre 
du Malin, avec toutes ses séductions, mais elle se change en gloire 
pour celui qui en triomphe. Le mari qui va à d’autres amours que 
celui pour son épouse et ses enfants est un assassin. Celui qui entre 

 
388 Cf. notes n° 67 et 68, page 25, ainsi que Matthieu 5, 27-28. 
389 Comme en Genèse 3, 12-13. 
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dans la maison d’un autre pour commettre l’adultère est un voleur. 
Celui qui trahit la confiance d’un ami est un faussaire. Celui qui agit 
ainsi se déshonore lui-même et déshonore ses parents. Peut-il donc 
avoir Dieu avec lui ? 

J’ai accompli ce miracle à cause de cette pauvre mère. Mais la 
luxure me dégoûte à tel point que j’en suis révolté. Vous avez crié 
par peur et par dégoût de la lèpre. Mais pour ma part, mon âme a 
crié par dégoût de la luxure.390 Toutes les misères m’entourent, et 
pour toutes je suis le Sauveur. Mais je préfère toucher un mort, un 
juste à la chair déjà décomposée, que d’approcher un être débauché. 
Je suis le Sauveur, mais Je suis aussi l’Innocent. Que s’en 
souviennent tous ceux qui viennent ici ou parlent de moi en me 
prêtant les ferments de leurs propres passions ! Je comprends que 
vous attendriez autre chose de moi. Mais j’en suis incapable. La 
ruine d’une jeunesse à peine formée et déjà détruite par la passion 
m’a troublé et bouleversé. Allons vers les malades. Ne pouvant être 
la Parole, à cause de la nausée qui m’étrangle, je serai le Salut de 
ceux qui espèrent en moi. Que la paix soit avec vous. » 

Jésus est très pâle, comme s’il était souffrant. Il ne retrouve son 
sourire que lorsqu’il se penche sur des enfants malades et des 
infirmes allongés sur leurs brancards. En particulier, il met son 
doigt dans la bouche d’un petit muet d’environ dix ans et il lui fait 
dire : « Jésus », puis : « Maman ». 

Les gens s’en vont doucement. Jésus reste à se promener au 
soleil dans la cour, jusqu’au moment où Judas le rejoint : « Maître, 
je ne suis pas tranquille… » 

« Pourquoi, Judas ? » 

 
390 Note rapportée au bas de la page 363 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé (selon la nouvelle traduction de 2016) : « Mon âme a crié par 
dégoût de la luxure. À ce sujet, Maria Valtorta a noté sur une copie 
dactylographiée : ‘Il ressort de cela que c’est seulement par miséricorde et 
par désir de les racheter que l’infinie Pureté du Verbe approchait ceux qui 
pèchent par luxure.’ »  
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« À cause de ces gens de Jérusalem… Je les connais. Laisse-moi 
y aller pour quelques jours. Je ne te dis pas de m’y envoyer tout seul. 
Au contraire, je te prie de m’envoyer avec Simon et Jean, ceux qui 
furent pour moi si bons à mon premier voyage en Judée.391 L’un me 
retient, l’autre me purifie jusque dans mes pensées. Tu ne peux 
imaginer ce qu’est Jean pour moi ! C’est une rosée qui calme mes 
ardeurs et une huile sur mes eaux agitées… Crois-le bien. » 

« Je le sais. Tu ne dois donc pas t’étonner que je l’aime tant. C’est 
ma paix. Mais toi aussi, si tu es toujours bon, tu seras mon 
réconfort. Si tu emploies les dons de Dieu pour le bien, comme tu 
le fais depuis quelques jours, tu deviendras un véritable apôtre. » 

« Et tu m’aimeras comme Jean ? » 
« Je t’aime tout autant, Judas, mais seulement je t’aimerai sans 

souci et sans douleur. » 
« Oh ! mon Maître ! Comme tu es bon ! » 
« Va donc à Jérusalem. Cela ne servira à rien, mais je ne veux pas 

décevoir ton désir de m’être utile. Tu vois comme ton Jésus souffre 
de certaines fautes ? Ne me fais jamais souffrir comme cela… » 

« Non, Maître. Je t’aime, tu le sais… Mais je suis faible… » 
« C’est l’amour qui fortifie. » 

 
 

20. À ‘La Belle Eau’, Jésus guérit un Romain 
possédé392 

 
Jésus se trouve avec les neuf disciples qui sont restés à ‘La Belle 

Eau’. Thomas est toujours en charge de la cuisine et affiche une 
gaieté à toute épreuve. Pendant ce temps, Pierre, Philippe, 
Barthélémy et Matthieu s’occupent des pèlerins. Les autres sont au 
fleuve pour baptiser. 

 
391 Voir pour rappel les chapitres 30 à 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé, simplifié. 
392 Cette scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le 13 mars 1945. 
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Jésus est dans un coin de la cuisine, pendant que Thomas 
prépare en silence le repas pour laisser en paix le Maître. À cet 
instant, André entre et dit : « Maître, il y a un malade dehors. Les 
autres disent qu’il est fou, ou plutôt possédé, tant il crie, braille et 
se débat. Viens le voir, toi. » 

« Tout de suite. Où est-il ? » 
 « Il est encore dans la plaine. Entends-tu ses hurlements ? On 

dirait une bête, mais c’est bien lui. Il doit être riche, car celui qui 
l’accompagne est bien vêtu, et il possède plusieurs serviteurs. Ce 
doit être un païen, car il blasphème les dieux de l’Olympe393. » 

« Allons-y. » 
« Je viens aussi », dit Thomas, plus curieux de voir que 

préoccupé de ses légumes. 
Ils sortent et se dirigent vers les champs, à l’opposé du fleuve. 

Des brebis broutent dans un pré mais, apeurées, elles s’éparpillent 
de tous côtés. Au milieu du pré, il y a un homme que l’on tient 
solidement attaché et qui, malgré cela, bondit comme un forcené. 
Il pousse des cris effrayants, toujours plus forts à mesure que Jésus 
s’approche de lui.  

Pierre, Philippe, Matthieu et Nathanaël sont tout près, perplexes. 
Il y a aussi d’autres gens, mais seulement des hommes.  

« Tu es venu, Maître ? Tu vois cette furie ! », s’exclame Pierre. 
« Ça va passer. » 
« Mais… il est païen, le sais-tu ? » 
« Et quelle importance cela peut-il avoir ? » 
« Eh !… À cause de son âme !… » 
Jésus esquisse un bref sourire et s’avance. Il rejoint le groupe 

autour du fou qui s’agite de plus en plus. Un homme se détache du 
groupe, c’est un Romain qui salue Jésus : « Salut, Maître. Ta 
réputation est arrivée jusqu’à moi. Tu es plus grand 

 
393 Cf. note n° 182, page 63. 
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qu’Hippocrate394 pour les guérisons et que la statue d’Esculape395 
pour opérer des miracles sur les malades. Je le sais. C’est pour cela 
que je viens. Tu vois mon frère ? Il est devenu fou à cause d’un mal 
mystérieux. Les médecins n’y comprennent rien. Je suis allé avec lui 
au temple d’Esculape, mais il en est sorti plus fou encore. J’ai un 
parent à Ptolémaïs396. Il m’a envoyé un message avec une galère. Il 
disait qu’ici, il y a Un qui guérit tout le monde. Et je suis venu ! 
Terrible voyage ! » 

« Cela mérite une récompense ! » 
« Mais, voilà, nous sommes des Romains, fidèles à nos dieux. 

Des païens, dites-vous. » 
« C’est vrai, vous êtes païens. »  
« Alors… n’y a-t-il rien pour nous ? Ton Olympe chasse le 

nôtre ? » 
« Mon Dieu, Unique et Trine, règne seul. » 
« Je suis donc venu pour rien », dit le Romain, déçu. 
« Pourquoi ? » 
« Parce que j’appartiens à un autre dieu. » 
« Il n’y a qu’un seul Dieu qui crée l’âme. » 
« L’âme ?… » 
« Oui, l’âme, cette essence divine créée par Dieu pour chaque 

homme. C’est notre compagne pour la vie, mais elle survit à 
l’existence. » 

« Et où est-elle ? » 
« Dans les profondeurs de l’être. Tout en étant divine, elle se 

trouve dans le sanctuaire le plus sacré qui soit. Parce qu’elle n’est 

 
394 Médecin grec qui a vécu de l’an 460 à l’an 377 avant J.-C., qui est à 

l’origine du serment d’Hippocrate.  
395 Cf. note n° 174, page 60. 
396 Riche ville portuaire, située sur le bord de la Mer Méditerranée, au sud 

des Monts du Liban et au nord du Mont Carmel. Jésus est déjà passé à 
Ptolémaïs, grand port pour les galères romaines (cf. chapitre 28 du tome 3 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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pas une chose, mais un être vrai et digne de tout respect, on peut 
dire d’elle qu’elle n’est pas contenue, mais qu’elle contient. » 

« Par Jupiter397 ! Mais tu es philosophe ? » 
« Je suis la Raison unie à Dieu. » 
« Je croyais que tu l’étais à cause de ce que tu disais… » 
« Et qu’est-ce que la philosophie quand elle est vraie et honnête, 

sinon une élévation de la raison humaine vers la Sagesse et la 
Puissance infinies, c’est-à-dire vers Dieu ? » 

« Dieu ! Dieu !… J’ai ce malheureux qui me trouble, mais 
j’oublie presque son état pour t’écouter toi, qui es divin. » 

« Je ne le suis pas de la manière dont tu le dis. Toi, tu qualifies 
de divin ce qui dépasse l’humain. Moi, j’affirme qu’un tel nom ne 
doit être donné qu’à celui qui est de Dieu. » 

« Qu’est-ce que Dieu ? Qui l’a jamais vu ? » 
« On a écrit : ‘Toi qui nous as formés dans la perfection 

humaine, dans les harmonies de notre corps, je célèbre ta gloire.’ Il 
a été dit : ‘Ta bonté brille en ce que tu as distribué tes dons à tous 
les vivants, pour que tout homme ait ce qui lui est nécessaire. Et tes 
dons témoignent de ta sagesse, comme l’accomplissement de tes 
volontés témoigne de ta puissance.’ Reconnais-tu ces paroles ? » 

« Si Minerve398 vient à mon secours… elles sont d’un philosophe 
romain. Mais comment les connais-tu ? Je suis stupéfait !… » 

Jésus sourit et répond : « Viens au vrai Dieu et son divin Esprit 
t’instruira ‘de la vraie sagesse et de la piété qui consistent à se 
connaître soi-même et à adorer la Vérité.’ » 

« En plus d’être médecin et mage, tu es également philosophe. 
Pourquoi ne viens-tu pas à Rome ? » 

 
397 Dans la mythologie romaine, Jupiter est le roi des dieux et des hommes 

(l’équivalent du dieu grec Zeus). 
398 Minerve (l’équivalente de la déesse grecque Athéna) est, dans la 

mythologie romaine, la déesse de l’intelligence et de la guerre, des arts et 
des métiers. 
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« Je ne suis ni médecin, ni mage, ni philosophe, comme tu dis, 
mais le témoignage de Dieu sur la terre. Amenez près de moi le 
malade. » 

On le traîne près de Jésus, alors qu’il continue de crier et de 
gesticuler. 

« Tu vois ? Tu dis qu’il est fou et qu’aucun médecin ne peut le 
guérir. C’est vrai. Aucun médecin, car il n’est pas fou. Mais un être 
des enfers – je parle ainsi pour toi qui est païen – est entré en lui et 
parle à travers lui. Nous donnons à ces esprits le nom de ‘démon’. 
Il y a celui qui parle et celui qui est muet. Celui qui trompe par des 
raisons teintées de vérités et celui qui n’est que désordre mental.  
Ton frère a le second, moins dangereux que le premier. Mais 
maintenant, ce démon va sortir de ton frère. » 

« Comment ? » 
« Lui-même te le dira. »  
Jésus commande : « Quitte cet homme et retourne à ton 

abîme ! » 
« J’y vais. Contre toi, mon pouvoir est trop faible. Tu me chasses 

et me muselles. Pourquoi es-tu toujours victorieux ?… »  
L’esprit a parlé par la bouche de l’homme qui s’affaisse ensuite, 

comme épuisé.  
« Il est guéri. Déliez-le sans crainte. » 
« Guéri ? En es-tu sûr ? Mais… mais moi, je t’adore ! », s’écrie le 

Romain qui veut se prosterner, mais Jésus l’en empêche.  
« Élève ton âme. C’est au Ciel qu’est Dieu. Adore-Le et va à Lui. 

Adieu. » 
« Non ! Pour ça, non ! Accepte au moins quelque chose. 

Permets-moi de te traiter comme les prêtres d’Esculape. Permets-
moi de t’entendre parler… Ainsi, je pourrai parler de toi dans ma 
patrie… » 

« D’accord, et viens avec ton frère. » 
Le frère regarde autour de lui, stupéfait, et il demande : « Mais 

où suis-je ? Et où est la mer ? » 
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« Tu étais… » Jésus fait un signe pour imposer le silence et 
reprend : « Tu étais pris par une grande fièvre et on t’a conduit sous 
un autre climat. Maintenant, tu vas mieux. Viens. » 

Ils vont tous dans la grande salle de réunion. Tous ne sont pas 
émus de la même manière : il y a les admirateurs et ceux qui 
critiquent la guérison du païen. Jésus gagne sa place habituelle, suivi 
des Romains qui se placent au premier rang de l’assemblée. 

« Permettez-moi de vous citer un passage du livre des Rois. On 
y dit que le roi de Syrie étant sur le point de déclarer la guerre à 
Israël, avait à sa cour un homme puissant et honoré du nom de 
Naamân, qui était lépreux. Une jeune fille juive, prise par les Syriens, 
était devenue son esclave et lui avait dit : ‘Si mon seigneur s’était 
adressé au prophète de Samarie, certainement il l’aurait guéri de la 
lèpre.’ À la suite de cela, Naamân demanda au roi la permission de 
suivre le conseil de la jeune fille. Mais le roi d’Israël fut fortement 
troublé et dit : ‘Suis-je donc Dieu pour que le roi de Syrie m’envoie 
les malades ? C’est un piège pour déclarer la guerre.’ Mais le 
prophète Élisée, mis au courant, dit : ‘Que le lépreux vienne me 
trouver, je le guérirai et il saura qu’il y a un prophète en Israël.’ 
Naamân se rendit alors chez Élisée, mais Élisée ne le reçut pas. Il 
lui envoya dire : ‘Lave-toi sept fois dans le Jourdain et tu seras 
purifié.’ Naamân s’indigna, car il lui parut avoir fait pour rien une si 
longue route. Il était sur le point de repartir, mais ses serviteurs lui 
firent observer : ‘Le prophète t’a seulement demandé de te laver 
sept fois, et même s’il t’avait commandé beaucoup plus, tu aurais 
dû le faire parce que c’est un prophète.’ Alors Naamân se rendit à 
ces raisons et alla au fleuve ; il s’y lava et fut guéri. Ravi, il revint 
chez le serviteur de Dieu et lui dit : ‘Maintenant, je sais la vérité : il 
n’y a pas d’autre Dieu sur toute la terre que le Dieu d’Israël.’ 
Comme Élisée refusait ses cadeaux, il lui demanda la permission de 
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prendre un peu de la terre d’Israël, pour pouvoir sacrifier au Dieu 
vrai.399  

Je sais que vous n’approuvez pas tous ce que j’ai fait. Mais 
puisque je vous aime d’un amour vrai, bien que je ne sois pas tenu 
de me justifier devant vous, je veux que vous compreniez mon geste 
et qu’il vous éclaire, afin que tombe de votre esprit toute pensée de 
critique ou de scandale. 

Nous avons là deux sujets païens. L’un était malade. On leur a 
dit d’aller trouver le Messie d’Israël, qui lui seul pouvait guérir le 
malade. Et eux sont venus de très loin jusqu’à moi. Leur confiance 
était plus grande encore que celle de Naamân, car ils ne savaient 
rien d’Israël et du Messie, tandis que le Syrien appartenait à une 
nation voisine et était en contact permanent avec les esclaves 
d’Israël. Par conséquent, il savait déjà qu’en Israël il y a Dieu, le vrai 
Dieu. N’est-ce pas une bonne chose qu’un païen puisse retourner 
dans sa patrie en proclamant désormais : ‘Vraiment, il existe en 
Israël un homme de Dieu et on y adore le vrai Dieu’ ? 

Moi, je n’ai pas dit : ‘Lave-toi sept fois.’400 Mais j’ai parlé de Dieu 
et de l’âme, deux choses qu’ils ignorent. Là où se trouvent l’idée de 
Dieu et de l’âme, ainsi que le désir de les trouver, naissent la foi, 
l’espérance, la charité, la justice, la tempérance, la force et la 
prudence. Désormais, ils retournent dans leur patrie, non seulement 
avec la joie d’avoir été exaucés, mais plus encore avec celle de 
pouvoir dire : ‘Nous savons que nous ne sommes pas des brutes, 
mais qu’après la vie, il y a encore une autre Vie. Nous savons que le 
vrai Dieu est Bonté, qu’Il nous aime, nous aussi, et nous fait du bien 
pour nous persuader d’aller à lui.’ 

Que croyez-vous donc ? Qu’eux seuls ignorent la vérité ? Tout 
à l’heure, un de mes disciples croyait que je ne pourrais guérir le 
malade parce qu’il avait une âme païenne. Mais l’âme, qu’est-elle ? 

 
399 La guérison de Naamân le lépreux est rapportée dans le 2ème Livre des 

Rois, au chapitre 5. 
400 Selon 2 Rois 5, 10. 
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Et d’où vient-elle ? Elle est l’essence spirituelle de l’homme. C’est 
elle qui accompagne, anime toute vie de la chair et continue à vivre 
lorsque la chair n’est plus, car elle est immortelle comme Celui qui 
l’a créée : Dieu. Puisqu’il n’y a qu’un seul Dieu, il n’y a pas d’âmes 
de païens ou d’âmes de non-païens créées par différents dieux. 

Et que croyez-vous ? Que c’est seulement pour Israël que je suis 
venu ? Je suis celui qui rassemblera sous une seule houlette toutes 
les nations, celles du Ciel. Et, en vérité, Je vous dis que bientôt 
viendra le temps où beaucoup de païens offriront des sacrifices au 
Dieu vrai, Un et Trine, dont je suis, moi, la Parole.  

Maintenant, ces Romains en sont plus convaincus que si je les 
avais chassés avec mépris. Ils ont cru en mes miracles et en mes 
paroles, et ils le raconteront là où ils retournent. N’était-il pas juste 
de récompenser une si grande foi ? Désorientés par les réponses 
des médecins, déçus par leurs voyages inutiles dans différents 
temples, ils ont su avoir suffisamment de foi pour venir vers 
l’inconnu, le grand Inconnu du monde, le grand Médecin et 
pourtant le grand Méprisé et Calomnié d’Israël. Ils ont su lui dire : 
‘Je crois que, toi, tu peux.’ Ce n’est pas tant de la maladie que de 
leur foi erronée que je les ai guéris. En effet, j’ai porté à leurs lèvres 
une coupe dont la soif croît au fur et à mesure que l’on boit : la soif 
de connaître le vrai Dieu. 

J’ai fini. Je vous le dis, à vous d’Israël : sachez avoir la foi comme 
ceux-ci ont su l’avoir. » 

Le Romain s’approche, accompagné de son frère guéri : 
« Oh !… je n’ose plus dire : par Jupiter ! Je te jure, sur mon honneur 
de citoyen romain, que j’aurai cette soif ! Maintenant, nous devons 
partir. Qui désormais me donnera encore à boire ? » 

« Ton esprit, l’âme que tu sais maintenant posséder, jusqu’au 
jour où l’un de mes envoyés viendra vers toi. » 

« Pas toi ? » 
« Moi… non. Mais je ne serai pas absent, tout en n’étant pas 

présent. Et il ne se passera guère plus de deux ans pour que je te 
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fasse un don plus grand que la guérison de ton frère.401 Adieu à vous 
deux. Sachez persévérer dans ce sentiment de foi. » 

« Salut, Maître. Que le vrai Dieu te sauve. » Et les deux Romains 
s’en vont, après avoir appelé leurs serviteurs avec leur char. 

« Et ils ignoraient même qu’ils avaient une âme ! », murmure un 
vieillard. 

« Oui, père. Mais ils ont su recevoir ma parole mieux que 
beaucoup en Israël. Puisqu’ils ont donné une obole importante, 
faisons-en profiter les pauvres en doublant ou en triplant l’aumône. 
Et que les pauvres prient pour leurs bienfaiteurs, qui étaient plus 
pauvres qu’eux-mêmes parce qu’ils ne connaissaient pas Dieu. »  

La femme voilée, présente, pleure sous son voile qui empêche 
de voir ses larmes, mais pas d’entendre ses sanglots. 

« Cette femme pleure », remarque Pierre. Peut-être n’a-t-elle plus 
d’argent. Pouvons-nous lui en donner ? » 

« Ce n’est pas pour cela qu’elle pleure, mais va lui dire ceci : ‘Les 
patries passent, mais le Ciel demeure. Il appartient à ceux qui savent 
avoir la foi. Dieu est bonté et c’est pourquoi Il aime même les 
pécheurs. Et Il te donne ses bienfaits pour te convaincre de venir à 
Lui.’ Va, dis-lui cela, puis laisse-la pleurer. C’est du poison qui s’en 
va. » 

Pierre va trouver la femme qui se dirige vers les champs. Il lui 
parle et revient en disant : « Elle s’est remise à pleurer plus fort. Je 
croyais pourtant la consoler… » et il regarde Jésus. 

« Elle est consolée, en effet. On peut aussi pleurer de joie. » 
« Hum !… Eh bien, je serai content quand je verrai son visage ! 

Le verrai-je un jour ? » 
« Au jour du Jugement402. » 

 
401 Nouvelle annonce prophétique de la Passion du Christ, qui aura lieu dans 

deux ans et trois mois, de sa Résurrection et de la Rédemption opérée par 
lui. 
402 Tout être humain vivra à l’heure de sa mort un jugement particulier qui 

réfère sa vie au Christ (cf. articles 1021 et 1022 du C.E.C.). 
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« Miséricorde divine ! Mais alors je serai mort ! Qu’est-ce que 
cela me fera de le voir, à ce moment-là ? J’aurai l’Éternel à 
contempler ! » 

« Fais-le tout de suite, c’est la seule chose utile ! » 
« Oui… mais… Maître, qui est-elle ? » 
Tout le monde rit. 
« Si tu le demandes une autre fois, nous partons tout de suite. 

Ainsi tu n’y penseras plus. » 
Mais Jésus interrompt brusquement cette discussion pour se 

diriger rapidement vers le village.  
« Il va chez Zacharie, dont la femme est mourante », explique 

André à son frère. « Il m’a envoyé prévenir le Maître. » 
« Tu m’énerves ! Tu sais tout. Tu fais tout et tu ne me dis jamais 

rien ! Tu es pire qu’un poisson. » Pierre décharge sur son frère sa 
déception. 

« Mon frère, ne t’en fais pas. Toi aussi, tu parles à ma place. 
Allons relever nos filets. Viens. » 

 
 

21. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
porteras pas de faux témoignages403 » 404 

 
Il y a encore foule à ‘La Belle Eau’. 
« Quel monde !… », s’exclame Matthieu. Et Pierre ajoute : « Il y 

a même des Galiléens… Aïe ! Aïe ! Allons le dire au Maître. Ce sont 
trois honorables brigands ! » 

« Ils viennent peut-être pour moi. Ils me poursuivent même 
ici… » 

« Non, Matthieu. Le requin ne mange pas le menu fretin. C’est 
le Maître qu’ils veulent, une proie noble. » 

 
403 Cf. Exode 20, 16 et Deutéronome 5, 20. Ce commandement équivaut à la 

parole : « Tu ne mentiras pas. » 
404 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 14 mars 1945. 
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« Tu crois ? », demande Matthieu. 
« Pour qui sinon ? Tu ne vois pas comme ils regardent de tous 

côtés ? On dirait des fauves qui flairent les traces d’une gazelle… » 
« Je vais l’avertir… » 
« Attends ! Prévenons les fils d’Alphée. Lui, il est trop bon ! » 
« Tu as raison. » 
Les deux disciples se rendent au fleuve et interpellent Jacques et 

Jude.  
« Venez, il y a des types… du gibier de potence. Ils viennent 

sûrement importuner le Maître. » 
« Allons voir. Lui, où est-il ? » 
« Encore dans la cuisine. Dépêchons-nous car, s’il s’en aperçoit, 

il ne l’acceptera pas. » 
« Oui, allons-y. » 
« Moi aussi, je suis de cet avis. » 
Les deux cousins de Jésus suivent Pierre et Matthieu. Le groupe 

de Galiléens parle avec condescendance aux autres gens. Jude 
s’approche comme par hasard et il entend : « … des paroles qui 
doivent s’appuyer sur des faits. » 

« Et lui les accomplit. Hier encore, il a guéri un Romain 
possédé », réplique un robuste homme du peuple. 

« Quelle horreur ! Guérir un païen ! C’est un scandale ! Tu 
entends, Éli405 ? » 

« Toutes les fautes sont en lui : il a les publicains et les 
prostituées pour amis, il a des relations avec les païens et…406 » 

« Et il endure les médisants. Cela aussi est une faute. À mes yeux, 
la plus grave. Mais puisqu’il ne veut pas se défendre lui-même, 

 
405 Il s’agit d’Éli, le pharisien de Capharnaüm qui avait été invité avec trois 

autres pharisiens à la table de Matthieu, après l’appel de ce dernier par Jésus 
(cf. chapitre 21 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
406 Les pharisiens hostiles à Jésus cherchent des motifs de condamnation 

contre lui. 
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parlez avec moi. Je suis son cousin aîné, et celui-ci est mon frère 
encore plus âgé. Parlez. » 

« Mais pourquoi prends-tu la mouche ? Tu crois que nous 
parlions mal du Messie ? Mais non ! Nous sommes venus de très 
loin, attirés par sa renommée. C’est ce que nous disions à ces gens-
là… » 

« Menteur ! Tu me dégoûtes tellement que je te tourne le dos. » 
Et Jude, sentant en péril sa charité envers ces Galiléens, préfère 

s’en aller. 
« Est-ce que ce n’est pas vrai ? Dites-le, vous tous… » 
Mais ceux qui parlaient avec eux gardent le silence. Ils ne veulent 

pas mentir et n’osent pas les contredire.  
« Nous ne savons pas même comment il est… », dit Éli le 

Galiléen. 
« Tu ne l’as pas insulté chez moi peut-être ? », demande 

ironiquement Matthieu. « Est-ce que la maladie t’a fait perdre la 
mémoire ? » 

Éli prend son manteau et s’en va avec les autres sans répondre. 
Pierre lui crie derrière son dos : « Lâche ! » 

« Ils voulaient nous dire sur lui des choses infernales… », 
explique un homme. « Mais nous, nous avons vu ce qu’il a accompli. 
Et nous savons aussi qui sont les pharisiens. Nous préférons croire 
en celui qui est bon, plutôt qu’en des méchants qui se prétendent 
bons et qui ne sont qu’un fléau. Depuis que je vais vers votre 
Maître, je ne me reconnais plus. Moi qui étais violent, dur pour ma 
femme et mes enfants, sans respect pour mes voisins, j’ai changé. 
Tout le monde le dit dans le village : ‘Azarias407 n’est plus le même.’ 
A-t-on jamais entendu dire qu’un démon rend les gens bons ?! » 

« Tu parles bien, homme. Que Dieu te protège, car tu sais 
comprendre les choses, bien voir et bien agir. Continue comme ça 

 
407 Azarias est le tenancier de la taverne où Juifs et Romains se retrouvent à 

Capharnaüm pour jouer, se quereller, s’enivrer et se livrer à la débauche (cf. 
chapitre 21 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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et tu deviendras un vrai disciple du Messie, une joie pour lui qui 
veut votre bien et qui supporte tout pour vous y amener. Ne vous 
scandalisez que du mal véritable. Mais quand vous voyez que c’est au 
nom de Dieu que le Maître agit, ne vous scandalisez pas et ne croyez 
pas ceux qui voudraient vous faire croire au scandale. Des siècles 
d’obéissance à la Loi du Sinaï nous ont préparés à accueillir ces 
temps nouveaux que la Bonté divine nous a accordé de voir, pour 
nous purifier, nous fortifier et nous sanctifier. Lui est la Miséricorde 
et l’Amour descendus du Ciel. »  

C’est Jacques d’Alphée qui a parlé et Pierre en est frappé 
d’admiration : « Comme tu parles bien, toi ! Moi, je ne sais jamais 
quoi dire. Je dis seulement : ‘Soyez bons, aimez-le, écoutez-le et 
croyez en lui !’ Je ne sais vraiment pas comment il peut être content 
de moi ! » 

« Et pourtant, il l’est énormément », répond Jacques d’Alphée. 
« Le dis-tu sincèrement ou bien par gentillesse ? » 
« C’est la vérité. Il me le disait encore hier. » 
« Oui ?! Alors aujourd’hui, je suis le plus heureux des hommes. 

Mais toi… où as-tu appris à si bien parler ? » 
« Sur les genoux de sa Mère et à ses côtés. Quelles paroles ! Il 

n’y a que lui qui puisse parler encore mieux qu’elle ! Mais ce qui lui 
manque en puissance, Marie l’ajoute en douceur… et ça pénètre 
l’âme… Et ses leçons ! Quelle grâce, quelle sagesse en elle ! Son 
parfum demeure en nous… » 

« Pourquoi ne la fait-il pas venir ici ? Il disait qu’il allait le faire ! 
Nous deviendrions meilleurs, moins têtus auprès d’elle… moi, du 
moins. Et même ces gens ! Même ces vipères qui viennent de temps 
à autre… » 

« Tu crois cela ? Moi, non. Les humbles le deviendraient, mais 
pas les puissants et les méchants !… Oh ! Simon de Jonas408 ! Ne 
prête jamais aux autres tes sentiments honnêtes ! Tu en serais 
déçu… Le voici. Ne lui disons rien… » 

 
408 Cf. pour rappel la note n° 21, page 12. 
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Jésus sort de la cuisine, tenant par la main un petit garçon qui 
trottine à ses côtés, en mordillant un croûton de pain huilé.  

« J’ai fait une conquête ! », dit-il joyeusement. « Voici Asraël qui 
m’a dit qu’il voulait devenir disciple et apprendre à prêcher, à guérir 
les enfants malades et à gravir une montagne pour crier au monde 
entier : ‘Venez, c’est le Messie.’ N’est-ce pas, Asraël ? » 

Rieur, l’enfant dit que oui, en continuant à grignoter son pain. 
« Toi, tu sais tout juste manger ! », lui dit Thomas pour le 

taquiner. « Tu ne sais même pas dire qui est le Messie ! » 
« C’est Jésus de Nazareth ! » 
« Et qu’est-ce que ça veut dire, ‘Messie’ ? » 
« Ça veut dire…. Ça veut dire : l’homme qui a été envoyé pour 

qu’on soit bon et rendre bon tout le monde. » 
« Et comment faire pour devenir bon ? Toi qui es un gamin, 

comment feras-tu ? » 
« Je l’aimerai et je ferai tout pour lui faire plaisir. Et lui fera tout 

parce que je l’aime. Fais ça, toi aussi, et tu deviendras bon. » 
« Voilà une belle leçon, Thomas. C’est le commandement : 

‘Aime-moi et tu feras tout, car Je t’aimerai si tu m’aimes et l’amour 
fera tout en toi.’ L’Esprit Saint a parlé par la bouche de cet enfant. 
Viens, Asraël. Allons prêcher ! » 

Jésus est tout joyeux, comme à chaque fois qu’il se trouve avec 
des enfants. Il passe devant la femme voilée mais, avant de la 
croiser, il souffle à l’enfant : « Dis à cette femme : ‘Que la paix soit 
avec toi.’ » 

« Pourquoi ? » 
« Parce qu’elle a un ‘bobo’ comme toi lorsque tu tombes et que 

tu te fais mal. Et elle pleure. Mais si tu lui dis cela, ça va la guérir. » 
« Que la paix soit avec toi, femme. Ne pleure pas. C’est le Messie 

qui me l’a dit : si tu l’aimes, lui il t’aime et te guérit. » 
Jésus entraîne Asraël avec lui, sans s’arrêter. Puis il commence 

son enseignement. 
« Que la paix soit avec vous tous.  
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‘Tu ne porteras pas de faux témoignages’409, est-il dit. Qu’y a-t-il 
de plus dégoûtant qu’un menteur ? Ne peut-on pas dire qu’il unit la 
cruauté à l’impureté ? On le peut en effet. Le menteur – je parle de 
celui qui ment en matière grave – est cruel. Il tue une réputation par 
sa langue. Il n’est donc pas différent de l’assassin. Ce dernier ne tue 
que le corps. Mais le menteur tue aussi la renommée, le bon 
souvenir d’un homme. Il est donc deux fois assassin. Il ne répand 
pas le sang, mais il blesse à la fois l’honneur de celui qu’il calomnie 
et celui de sa famille toute entière. Et je ne m’arrête même pas au 
cas de ceux qui prêtent de faux serments pour envoyer quelqu’un à 
la mort. Ceux-là ont déjà accumulé sur leur tête les charbons de la 
géhenne410. Je ne parle ici que de ceux qui mentent en faisant des 
insinuations et en persuadant d’autres personnes au détriment d’un 
innocent. Pourquoi le fait-il ? Soit par haine, soit par désir de 
posséder les biens d’un autre, ou encore par peur.  

Par haine. Celui qui est mené par la haine est l’ami de Satan. Un 
homme bon ne hait jamais, pour aucune raison. Et même si on lui 
fait du tort, si on l’offense ou le méprise, il pardonne. La haine, c’est 
la révolte du mal contre le bien. On ne pardonne pas à l’homme qui 
est bon. 

Par avidité. Celui qui désire posséder les biens qu’il convoite chez 
un autre, ment pour ruiner la réputation de ce dernier, afin de 
prendre sa place. Mais il ne se demande pas : ‘Et si on me 
démasquait ?’ Emporté par l’orgueil, l’avidité et la ruse, il ne voit 
pas le danger. C’est comme s’il avançait les yeux fermés. Il est 
comme un homme ivre, enivré par le vin de Satan. Il ne réfléchit 
pas que Dieu est plus fort que le Diable et se charge de venger ceux 
que l’on calomnie.  

Par peur. Bien souvent, celui qui calomnie cherche à s’excuser lui-
même. C’est la forme la plus commune du mensonge. Il a fait le 

 
409 Cf. note n° 403, page 178. Il s’agit du 8ème commandement de Dieu.  
410 Lieu du séjour des morts condamnés par la Justice divine aux supplices 

éternels. 
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mal, mais il craint que son action ne soit découverte et reconnue. 
Alors, usant et abusant de l’estime qu’il a encore auprès des autres, 
il dénature les faits et met ses actes sur le compte d’un autre, dont 
on craint seulement l’honnêteté. On agit encore ainsi parce qu’un 
autre a pu être, sans le vouloir, témoin de nos mauvaises actions, et 
on veut se mettre à l’abri de son témoignage. On l’accuse pour le 
faire mal voir, afin que s’il parle, personne ne le croie. 

Mais vous, agissez bien ! Et vous n’aurez pas besoin de mentir. 
Ne réalisez-vous pas le joug pesant que vous vous mettez sur le dos, 
lorsque vous mentez ? Vous devenez alors esclaves du Démon et 
de la peur perpétuelle d’être dénoncés ou démentis. Il vous faut 
alors vous rappeler votre mensonge, avec les faits et les détails qui 
l’entouraient, même des années après, sans vous contredire. Un vrai 
travail de galérien ! Si encore il servait au Ciel ! Mais il ne sert qu’à 
se préparer une place en enfer !  

C’est pourquoi je vous dis : soyez francs. Comme elle est belle, 
la bouche de l’homme qui ne connaît pas le mensonge ! Il sera 
pauvre ? Il sera inconnu ? Oui, mais c’est toujours un roi parce qu’il 
est sincère. Or la sincérité est un diadème royal, elle élève au-dessus 
des foules plus qu’un trône. Le voisinage avec un homme sincère 
procure sécurité et réconfort. Tandis que l’amitié d’un homme qui 
n’est pas sincère crée bien des ennuis et provoque bien des malaises. 
Le menteur réfléchit-il qu’il est toujours tenu en suspicion, puisque 
le mensonge a vite fait de se manifester pour mille raisons ? 
Comment croire cet homme en ce qu’il dit, s’il ment toujours ? Et 
même s’il dit la vérité, et qu’on ne demande pas mieux que de le 
croire, il restera toujours un doute.  

Vous allez dire : ‘Mais quel rapport peut-il y avoir avec un faux 
témoignage ?’ Tout mensonge est un faux témoignage. 

Soyez simples comme Dieu et un petit enfant. Soyez vrais à tous 
les moments de votre vie. Vous voulez qu’on vous considère 
comme bons ? Soyez bons réellement. Même si un médisant voulait 
dire du mal de vous, personne ne le croira, parce que vos œuvres 
bonnes parleront pour vous. La Parole de Sagesse dit : ‘L’homme 
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inique s’avance, la perversité sur les lèvres… la fourberie au cœur, 
méditant le mal en toute saison, il suscite des querelles… Il y a six 
choses que le Seigneur hait, sept qui lui sont en abomination : des 
yeux hautains, une langue menteuse, des mains qui répandent le 
sang des innocents, un cœur qui médite des desseins coupables, des 
pieds empressés à courir au mal, un faux témoin qui profère des 
mensonges et celui qui sème la discorde parmi des frères… La ruine 
s’approche du méchant à cause des péchés de sa langue… Un 
menteur est un témoin frauduleux. Les lèvres sincères ne changent 
jamais, mais le témoignage d’un homme au langage frauduleux est 
changeant. L’ennemi se reconnaît à sa façon de parler quand il 
couve la trahison… Celui qui creuse une fosse y tombera et la pierre 
tombera sur celui qui la fait rouler.’411 

Le péché de mensonge est vieux comme le monde, mais le sage 
s’en tient à ce qu’il a décidé, de même que le jugement de Dieu à 
l’égard du menteur. Je vous le dis : ‘N’ayez qu’une parole. Et que 
votre oui soit toujours oui et que votre non soit toujours non412, même 
en face des puissants et des tyrans. Vous en aurez un grand mérite 
pour le Ciel.’ J’ajoute encore : ‘Gardez la spontanéité d’un enfant 
qui va d’instinct vers celui dont il ressent la bonté.’  

Allez en paix et que la Vérité devienne votre amie. » 
Le petit Asraël, qui était resté assis aux pieds de Jésus, la tête 

levée pour mieux écouter la voix du Maître, a un mouvement tout 
de douceur et dit : « Toi et moi, nous sommes amis parce que tu es 
bon et que je t’aime. » Et il force sa voix pour se faire entendre : 
« Écoutez tous. Je sais où vont les personnes qui ne disent pas de 
mensonges et qui aiment Jésus de Nazareth : ils montent par 
l’échelle de Jacob, avec les anges, et ils vont directement au 
Ciel413 ! » 

 
411 Extraits de Proverbes 6, 12 à 19 ; 12, 13 à 28. 
412 Selon Matthieu 5, 37, repris en Jacques 5, 12. 
413 D’après Genèse 28, 10 à 22. 
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L’enfant rit, heureux, en montrant toutes ses quenottes. Jésus lui 
fait une caresse, puis il descend de l’estrade au milieu de la foule. Il 
raccompagne le petit auprès de sa mère en la remerciant de lui avoir 
donné son enfant. 

« Oh ! il t’a causé des ennuis… » 
« Non, il m’a donné de l’amour. C’est un petit du Seigneur. Que 

Dieu soit toujours avec lui et avec toi. Adieu. » 
  
 

22. Jésus enseigne à ‘La Belle Eau’ : « Tu ne 
voleras pas414 et tu ne désireras pas ce qui 
appartient à autrui415 » 416 

 
Jésus enseigne toujours à ‘La Belle Eau’ : 
« Dieu donne à chacun ce qu’il lui faut. C’est la vérité. Qu’est-ce 

qui est nécessaire à l’homme ? La richesse ? Des serviteurs en grand 
nombre ? Des terres à n’en plus compter ? Des banquets sans fin ? 
Non. Ce qui est nécessaire à l’homme, c’est un toit, du pain, des 
vêtements, l’indispensable pour vivre. 

Regardez autour de vous : qui sont les plus joyeux ? Qui a la 
meilleure santé ? Qui profite d’une vieillesse sainte et paisible ? 
Ceux qui vivent, travaillent et désirent honnêtement. Ils ne sont pas 
empoisonnés par l’envie et par la luxure, et ils se suffisent de ce 
qu’ils possèdent. En revanche, celui qui désire posséder toujours 
plus tue sa paix et n’en tire aucun profit ; il a une vieillesse précoce, 
rongé par la rancœur et les abus.  

Je pourrais rattacher le commandement de ne pas voler à celui 
de ne pas désirer ce qui appartient à autrui. Parce qu’en fait, le désir 

 
414 Cf. Exode 20, 15 et Deutéronome 5, 19. Il s’agit du 7ème commandement 

de Dieu. 
415 Cf. Exode 20, 17 et Deutéronome 5, 21. Il s’agit du 10ème commandement 

de Dieu. 
416 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le 15 mars 1945. 
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immodéré pousse au vol. Il n’y a qu’un pas de l’un à l’autre. Tout 
désir est-il illicite ? Je ne dis pas cela. Un père de famille qui travaille 
dur aux champs ou à l’atelier pour en tirer de quoi assurer du pain 
à sa famille, ne pèche pas en vérité. Au contraire, il remplit ses 
devoirs de père. Mais celui qui, au contraire, ne désire que jouir de 
la vie et s’empare des biens d’autrui, pèche gravement. Or qu’est le 
désir du bien d’autrui sinon cupidité et envie ? L’envie sépare de 
Dieu et unit à Satan.  Ne pensez-vous pas que le premier à désirer 
le bien d’autrui fut Lucifer417 ? Il était le plus beau des archanges. Il 
jouissait de Dieu et il aurait dû se contenter de cela. Mais il envia 
Dieu et voulut, lui, être Dieu, et il devint le Démon, le premier 
démon.  

Au paradis terrestre, Adam et Ève avaient tout et ils jouissaient 
de l’amitié de Dieu, heureux des dons de grâce qu’Il leur avait faits. 
Ils auraient dû se contenter de cela. Mais, sur l’inspiration du 
Démon, ils envièrent à Dieu la connaissance du bien et du mal.418 
Puis leur fils Caïn tua son frère Abel par jalousie.419 Marie, sœur 
d’Aaron et de Moïse, envia son frère et devint la première lépreuse 
de l’histoire d’Israël.420 Je pourrais vous conduire ainsi pas à pas à 
travers toute la vie du peuple de Dieu. Vous verriez que l’envie a 
fait de celui qui l’a éprouvée un pécheur et a valu à la nation un 
châtiment. Car les péchés des individus s’accumulent et provoquent 
un éboulement qui submerge tous les pays et ceux qui s’y trouvent. 

Je vous ai souvent cité en exemple les petits enfants, parce qu’ils 
sont simples et confiants. Aujourd’hui, je vous dis : imitez les 
oiseaux dans les champs et leur liberté par rapport aux désirs. Ils ne 
sèment ni ne moissonnent, mais ils se fient au Seigneur et ne 
manquent jamais de nourriture. Et, par leurs chants joyeux, ils 

 
417 Cf. pour rappel la fin de la note n° 77, page 27.  
418 Cf. le Livre de la Genèse, au chapitre 3. 
419 Ibid, au chapitre 4. 
420 Cf. le Livre des Nombres, au chapitre 12. 
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louent sans cesse le Créateur pour tout ce qu’Il leur donne et leur 
donnera encore.421  

Y a-t-il créature plus gaie que l’oiseau ? Et pourtant, qu’est-ce 
que leur intelligence en comparaison de l’intelligence humaine ? 
Mais il vous donne une leçon. En vérité, Je vous dis que celui qui 
possède la gaieté de l’oiseau et qui vit sans désir impur, se fie à Dieu 
et sent en Lui un Père. Il sourit au jour qui se lève et à la nuit qui 
tombe. Il regarde les hommes sans rancœur ni envie, et ne craint 
pas leurs vengeances, car il ne leur fait aucun tort. Il n’éprouve pas 
de crainte pour sa santé ni pour son sommeil, puisqu’il sait qu’une 
vie honnête éloigne les maladies et procure un doux repos. Pour 
finir, il ne craint pas la mort, car il sait qu’ayant bien agi, il ne peut 
voir que le sourire de Dieu. Même les riches et les puissants 
meurent, car aucun sceptre n’éloigne la mort, et l’argent ne peut 
acheter l’immortalité. La seule chose qui a de la valeur aux yeux du 
Seigneur, c’est une vie vécue selon la Loi !  

Que disent ces hommes, au fond là-bas ? N’ayez pas peur de 
parler. » 

« Nous disions : de quel péché Hérode Antipas est-il coupable ? 
De vol ou d’adultère422 ? » 

« Je voudrais que vous ne regardiez pas les autres, mais vos 
propres cœurs. Néanmoins, je vous réponds qu’Antipas est 
coupable d’idolâtrie, parce qu’il adore la chair plus que Dieu, 
d’adultère, de vol, de désir illicite et bientôt d’homicide. » 

« Sera-t-il sauvé par toi qui es le Sauveur ? » 
« Je sauverai ceux qui se repentent et reviennent à Dieu. Les 

impénitents n’obtiendront pas de rédemption. » 
« Tu as dit que c’est un voleur. Mais qu’a-t-il volé ? » 
« La femme de son frère. Le vol ne concerne pas seulement 

l’argent ou les biens matériels. C’est un vol aussi que d’enlever son 
honneur à un homme, sa virginité à une jeune fille, ou d’enlever une 

 
421 Selon Matthieu 6, 26. 
422 Cf. pour rappel la note n° 206, page 70.  
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épouse à son mari, tout comme de voler un bœuf à son voisin ou 
de piller ses arbres. En plus du vol, on ajoute le grave péché 
d’adultère, d’impureté et de mensonge. » 

« Et une femme qui se prostitue, quel péché fait-elle ? » 
« Si elle est mariée, elle est coupable d’adultère et de vol à l’égard 

de son mari. Mais si elle est nubile423, elle est coupable d’impureté 
et de vol envers elle-même. Car son corps est créé par Dieu pour 
être le temple de l’âme et le temple du Seigneur. C’est pourquoi il 
faut donc le garder intact, sinon l’âme est volée à l’amitié de Dieu 
et ne peut accéder à la vie éternelle. » 

« Alors une prostituée ne peut appartenir qu’à Satan ? » 
« Tout péché est un adultère avec Satan. Le pécheur, comme une 

femme qui vend son corps, se livre au Diable par des amours illicites 
dont il espère des bénéfices. C’est un très grand péché que la 
prostitution qui rend semblable à des animaux immondes. Mais 
soyez sûrs que tout autre péché capital424 ne l’est pas moins. Et 
pourtant, Dieu a pardonné aux Israélites qui avaient fabriqué le 
veau d’or.425 Il a pardonné au roi David son double péché d’adultère 
et de meurtre.426 Car le Seigneur pardonne à celui qui se repent. Mais 
la réparation pénitentielle doit être proportionnée au nombre et à la 
grandeur des fautes commises. Et je vous affirme qu’il sera 
pardonné davantage à celui qui se repent davantage. Car le repentir 
est une forme d’amour qui opère selon le bien. Celui qui se repent 
dit à Dieu par son repentir : ‘Je ne puis rester sous la menace de ta 
colère, car je t’aime et je veux être aimé de toi.’ Or, Dieu aime celui 
qui l’aime. Et celui qui aime totalement est totalement pardonné. C’est 
la vérité. 

Allez. Sachez cependant qu’il y a aux portes du village une veuve 
avec des enfants à charge qui a été chassée de sa maison pour dettes. 

 
423 Qui est en âge d'être marié, qui est apte à la reproduction. 
424 Lire pour rappel la note n° 270, page 98. 
425 Voir le Livre de l’Exode, au chapitre 32. 
426 Cf. le 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12. 
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J’ai employé votre obole pour leur donner du pain. Mais ils ont 
besoin d’un asile. La miséricorde est le plus agréable sacrifice au 
Seigneur. Soyez bons et généreux, et en son Nom, je vous promets 
la récompense. » 

Les gens discutent et donnent leur avis. 
Pendant ce temps, Jésus guérit un homme presque aveugle et 

écoute une petite vieille venue de Doco427 pour le prier de se rendre 
chez sa belle-fille qui est malade.  

 
 

23. Discours de clôture de Jésus à ‘La Belle Eau’ – 
Annonce à Simon-Pierre de sa primauté 
spirituelle428 

 
Jésus achève son discours devant un auditoire nombreux :  
« Mes enfants dans le Seigneur, la Fête de la Purification429 est 

imminente. Moi, la Lumière du monde, je vous y envoie, préparés 
avec le minimum nécessaire pour bien la célébrer. C’est la fête d’où 
vous tirerez la lumière pour toutes les autres.  

On lit dans le Livre des Maccabées430 que Judas et les siens ayant, 
grâce à la protection du Seigneur, repris la ville de Jérusalem, 
détruisirent les autels des dieux étrangers et leurs sanctuaires, et 
purifièrent le Temple. Puis ils dressèrent un autre autel, firent du 

 
427 Village de la vallée du Jourdain, situé à 5 km au nord de Jéricho. 
428 Maria Valtorta a visionné cette scène le 17 mars 1945. 
429 Il s’agit de la fête religieuse instituée en commémoration de la 

purification du Temple par Judas Maccabée et ses troupes, après la 
restauration du Temple de Jérusalem qui avait été profané durant la 
persécution d’Antiochus IV Épiphane. Elle est aussi appelée « Fête des 
Encénies » ou « de la Dédicace » (Hanoukka). Célébrée en décembre, elle est 
caractérisée par un jeûne et des sacrifices destinés à purifier le peuple et à 
obtenir le pardon des péchés.  
430 En 1 Maccabées 4, 36 à 61. 



191 

feu et offrirent des sacrifices, en brûlant de l’encens. Tous 
prosternés face contre terre, ils supplièrent le Seigneur de leur 
permettre de ne plus pécher ou bien, si par leur faiblesse, ils 
retombaient dans le péché, de les traiter avec miséricorde divine.431 

Réfléchissons et appliquons ce récit à nous-mêmes, car toute 
parole de l’histoire d’Israël, et donc du peuple élu, a un sens 
spirituel. La vie est toujours un enseignement, et particulièrement 
la vie d’Israël est un enseignement, non seulement pour les jours 
sur la terre, mais aussi pour la conquête des jours éternels.  

‘Ils détruisirent les autels et les sanctuaires païens.’432 
C’est la première opération, celle que je vous ai indiquée de faire, 

en vous montrant les dieux individuels qui se substituent au vrai 
Dieu : les idolâtries des sens, de l’or, de l’orgueil, les vices capitaux 
qui mènent à la profanation et à la mort de l’âme et du corps, et au 
châtiment de Dieu. 

Je ne vous ai pas écrasés sous les innombrables formules qui 
oppriment aujourd’hui les fidèles et forment un prétendu rempart 
à la vraie Loi, cachée sous des masses d’interdictions tout 
extérieures433. En l’alourdissant, elles conduisent les fidèles à perdre 
de vue la voix linéaire, claire et sainte du Seigneur qui dit : ‘Ne 
blasphémez pas. Ne soyez pas idolâtres. Ne profanez pas les fêtes. 
Ne déshonorez pas vos parents. Ne tuez pas. Ne commettez pas 
l’impureté. Ne volez pas. Ne mentez pas. N’enviez pas le bien 
d’autrui. Ne désirez pas la femme d’un autre.’434 Ce sont là dix 
interdictions. Pas une de plus. Et ce sont les dix colonnes du temple 

 
431 Cf. le 1er Livre des Maccabées, aux chapitres 3 à 5. 
432 En 1 Maccabées 4, 44 à 46. 
433 En plus des Dix Commandements de Dieu et de la Torah, le Talmud 

enseigne qu’il y a 613 préceptes à respecter. Les grands sages du Judaïsme 
en ont établi la liste (dont 248 commandements positifs : « fais » et 365 
commandements négatifs : « ne fais pas »). 
434 Jésus résume ici le Décalogue (cf. notes n° 58, page 22, et n° 314, 

page 123). 
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de l’âme. Sur elles resplendit l’or du précepte saint entre tous : 

‘Aime ton Dieu et aime ton prochain.’435 C’est le couronnement du 

temple et la protection des fondements. C’est la gloire du 
constructeur. Sans l’amour, personne ne pourrait obéir aux dix 
Commandements et les colonnes tomberaient, si bien que le temple 
s’écroulerait complètement ou en partie. Quoi qu’il en soit, le 
temple ne serait que ruines et ne pourrait plus accueillir le Très-
Saint.  

Faites ce que je vous ai dit, et détruisez les trois 
concupiscences436. Mettez franchement un nom sur vos vices, de la 
même manière que Dieu use de franchise pour vous dire : ‘Ne fais 
pas ceci ou cela.’ Celui qui n’obéit pas au Seigneur et ne respecte 
pas ses Commandements est idolâtre, rebelle, profanateur, 
présomptueux et abject. Celui qui tue est toujours un meurtrier. 
Celui qui commet l’impureté est toujours un débauché. Celui qui 
dérobe est toujours un voleur. Celui qui ment est toujours un 
menteur. Celui qui veut ce qui ne lui appartient pas est toujours un 
rapace dont la faim est la plus exécrable. Celui qui profane la couche 
nuptiale est toujours un être immonde. Il en est ainsi. Et je vous 
rappelle que la colère de Dieu est toujours survenue suite à la 
désobéissance ou à la rébellion de son peuple.437  

 
435 Pour rappel, le premier et le plus grand des Commandements de Dieu est 

d’aimer le Seigneur de tout son cœur, de toute son âme, de tout son esprit, 
et son prochain comme soi-même (cf. Lévitique 19, 18 – Deutéronome 6, 5 –
Matthieu 22, 37 à 39 – Marc 12, 28 à 31 – Luc 10, 25 à 28 – Jean 13, 34 et 2 
Jean 6). 
436 L’homme, de son vivant, est soumis à une triple convoitise (ou trois 

concupiscences), telle que rapportée par l’évangéliste Jean : celle de la chair, 
celle des yeux et celle de l’orgueil de la richesse (cf. 1 Jean 2, 16). 
437 Comme par exemple en Exode 16, 27 à 30 ; 32, 10 – Lévitique 10, 1-2 – 

Nombres 3, 4 ; 26, 61 – Deutéronome 13, 61-62 – 1 Samuel 25, 3. 38 ; 
2 Samuel 11 ; 13 – 1 Rois 12, 19 à 33 – 1 Maccabées 1 ; 2 Maccabées 3, 24 
à 34 ; 4, 1 à 6 ; 7 ; 13, 7-8… 
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Mais revenons aux Maccabées. ‘Et ils purifièrent le Temple.’438 
Il ne suffit pas de dire : ‘Je détruis.’ Il faut ajouter : ‘Je purifie.’ 

Dieu pardonne à tous les pécheurs réellement repentis, s’ils 
s’amendent avec humilité et sincérité. Ayez foi en la Bonté divine. 
Si vous compreniez ce qu’est cette Bonté, même si vous aviez sur 
vous tous les péchés du monde, vous ne fuiriez pas loin de Dieu. 
Au contraire, vous courriez à ses pieds pour Lui demander pardon, 
car seul le Très-Haut peut pardonner ce que l’homme ne pardonne 
pas. 

‘Et ils élevèrent un autre autel.’439 
N’essayez pas de tromper le Seigneur. Que vos actions ne soient 

pas fausses. Ne mélangez pas Dieu et Mammon440 ; vous auriez un 
autel vide : celui de Dieu. Entre Dieu ou l’idole, il vous faut choisir. 

‘Et ils allumèrent le feu avec la pierre et de l’amadou441.’ 442 
La pierre, c’est la ferme volonté d’appartenir à Dieu, avec le désir 

d’anéantir en vous jusqu’au souvenir de votre péché dans le cœur 
du Seigneur. Alors jaillit le feu : l’amour. Parvenus à cet état, vous 
pouvez offrir les sacrifices, brûler de l’encens, apporter des lumières 
et des pains. Alors vos sacrifices ne seront pas odieux à Dieu et 
toutes vos prières lui seront agréables. Il sera alors votre protecteur 
et votre ami. 

Mais sa miséricorde n’a pas attendu que vous criiez pitié. Il a 
prévenu votre désir et vous a envoyé la Miséricorde vous dire : 
‘Espérez. Je vous le dis : Dieu vous pardonne. Venez au Seigneur.’ 
Il y a déjà un autel parmi vous : l’autel nouveau. Des fleuves de 
lumière et de pardon en jaillissent. Ils se répandent comme l’huile, 
ils guérissent, donnent la force. Croyez en la parole qui vient de Lui. 
Pleurez avec moi sur vos péchés. Dieu vous entendra et ne 

 
438 En 1 Maccabées 4, 41 à 43. 
439 En 1 Maccabées 4, 47-48. 
440 Cf. notes n° 34, page 15, et n° 53, page 21. 
441 C’est ainsi que l’on faisait du feu à l’époque. 
442 En 1 Maccabées 4, 49-50. 
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repoussera pas vos gémissements, s’ils sont unis à ma voix. Avec 
vous, je m’anéantis devant le Père, en étant Frère des hommes par 
la chair, Fils de Dieu par l’Esprit, et avec vous je dis : ‘De ce 
profond abîme où Moi-l’Humanité je suis tombé, je crie vers Toi, 
Seigneur. Écoute la voix de celui qui te regarde et soupire, et ne 
ferme pas tes oreilles à mes paroles. À tes yeux, j’ai péché ; ne 
regarde pas mes fautes, car sinon je ne pourrai me tenir en ta 
présence. Fais preuve de miséricorde à mon égard. Tu as dit : ‘Je 
suis la Miséricorde.’ Et je crois en ta Parole. Mon âme, blessée et 
abattue, a confiance en Toi et se fie à tes promesses.  

Coupable d’homicide et d’adultère, reprouvé de Dieu, David 
obtint pourtant son pardon443 après avoir crié au Seigneur : ‘Aie 
pitié, non par respect pour moi, mais pour l’honneur de ta 
miséricorde, qui est infinie. À cause d’elle, efface mon péché. Je 
reconnais t’avoir offensé et je ne nie pas ma faute. Je te prie de me 
laver de mon iniquité et de me purifier de ma souillure. Je ne nie 
pas mon péché, et ma faute est toujours devant moi comme un 
témoin qui m’accuse. J’ai offensé l’homme dans mon prochain et 
en moi-même, mais je regrette surtout d’avoir péché contre Toi. 
Que cela te montre que je reconnais que Tu es juste en toutes 
choses et que je crains ton jugement. Mais considère, ô Éternel, que 
je suis né dans le péché et que pécheresse était celle qui m’a conçu. 
Mais Tu m’as aimé au point d’en arriver à me dévoiler ta Sagesse et 
ton Amour. Tu as tant fait pour moi, dois-je te craindre ? Non, je 
ne crains pas. Asperge-moi avec l’amertume de la douleur et je serai 
purifié. Lave-moi par les larmes, et je serai pur comme neige. Fais-
moi entendre ta voix et ton serviteur humilié exultera, même si elle 
réprimande. Tourne ton visage vers mes péchés. Ton regard 
effacera mon iniquité. Crée en moi un cœur nouveau444, et détruis 
tout ce qui est corruption au plus profond de ton serviteur. Mais ne 
me chasse pas de ta présence et ne m’enlève pas ton amitié, car seul 

 
443 Voir le 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12. 
444 Inspiré du Psaume 51 (50). 
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le salut qui vient de Toi est joie pour mon âme, et ton Esprit 
souverain est le réconfort de l’homme humilié. Alors je deviendrai 
celui qui va parmi les hommes pour annoncer : "Voyez comme le 
Seigneur est bon. Marchez sur ses chemins et, comme moi, par Sa 
Grâce, vous serez bénis et vous redeviendrez des fils de Dieu." Et 
les impies se convertiront, et les prisonniers seront libérés. Ce n’est 
pas un sacrifice de béliers que tu veux, mais l’holocauste d’un cœur 
contrit.445, parce que tu nous as créés pour Toi, et Tu veux que nous 
nous en souvenions et te rendions ce qui est à Toi.’ 

Venez ! Marchons vers le Seigneur ! Moi devant, et vous à ma 
suite. Marchons vers les eaux du salut, vers les saints pâturages, vers 
les terres de Dieu. Oubliez le passé. Souriez à l’avenir. Ne pensez 
pas à la boue, mais regardez les étoiles. Ne dites pas : ‘Je suis 
ténèbre’, mais : ‘Dieu est Lumière.’446 Je suis venu vous annoncer la 
Bonne Nouvelle447 et guérir ceux dont le cœur était brisé par trop de 
choses, annoncer la liberté à tous les esclaves.  

Je vous dis : l’année de grâce est arrivée ! 448 Ne pleurez plus du 
fait de la tristesse qu’éprouve le pécheur. Aux cendres et aux larmes, 
je substitue l’or et l’huile. Et je vous revêts d’habits de fête pour 
vous présenter au Seigneur et dire : ‘Voici les brebis que Tu m’as 
envoyé chercher. Je les ai visitées et rassemblées. J’ai pris soin d’elles 
et je les ai arrachées aux nuages et aux brouillards. Je les ai prises au 
milieu de tous les peuples, pour les conduire à la Terre que tu as 
préparée pour elles, Père saint. À celles qui étaient blessées, j’ai guéri 

 
445 Comme il est dit dans la Parole de Dieu : « Le Seigneur ne prend pas plaisir 

aux sacrifices, Il ne veut pas d’holocaustes. Le sacrifice qu’Il aime, c’est un 
esprit brisé ; d’un cœur brisé et broyé, Dieu n’a point de mépris » (cf. Psaume 
51 (50), 18-19 ou Osée 6, 6 : « Car c’est l’amour qui me plaît et non les 
sacrifices, la connaissance de Dieu plutôt que les holocaustes »). 
446 Selon 1 Jean 1, 5. 
447 C’est le sens même du mot ‘Évangile’, terme transcrit du grec euaggelion, 

qui veut dire ‘récompense’ ou action de grâce pour une bonne nouvelle. 
448 Selon Luc 4, 19. 
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leurs fractures ; à celles qui étaient faibles, j’ai refait leurs forces. Je 
n’ai pas laissé une seule brebis de côté. Et celles que les loups avides 
convoitaient, je les ai portées sur mes épaules et je les dépose à tes 
pieds, Père bienveillant. Fais que toute brebis égarée puisse dire en 
chantant ta Gloire : ‘J’ai trouvé celui que je cherchais. Mon cœur n’a 
plus d’autre désir que de lui appartenir. En Toi, je me repose, je 
jubile, Seigneur éternel, et je suis bienheureuse, pour les siècles des 
siècles !’  

Allez célébrer la Fête de la Purification avec un esprit nouveau. 
Et que la Lumière de Dieu s’allume en vous. » 

Jésus a fini son discours, les yeux rayonnants, avec un sourire 
irrésistible et un ton de voix d’une douceur inconnue. Les gens sont 
comme fascinés et ne bougent pas jusqu’à ce que Jésus répète : 
« Allez. Que la paix soit avec vous. » Alors commence le départ des 
pèlerins, qui parlent entre eux. 

La femme voilée s’en va comme toujours de son pas rapide.  
« Je vais enfin comprendre si elle est d’Israël », dit Pierre. 
« Pourquoi ? » 
« Parce que si elle reste ici, c’est signe que… » 
« … que cette pauvre femme n’a pas de maison à elle, rien de 

plus. Souviens-toi de cela, Pierre », ajoute Jésus qui se dirige vers le 
village. 

« Oui, Maître, je m’en souviendrai… Et maintenant, qu’allons-
nous faire, alors que tous vont rester chez eux pour la fête ? C’est 
la première année que je la passerai loin de ma famille… Je regrette 
de ne pouvoir allumer moi-même les lumières449. » 

« Tu es un grand enfant ! Nous allumerons nous aussi les lampes. 
Ainsi, tu ne feras plus grise mine et c’est toi qui les allumeras. » 

 
449 Pendant les huit jours que durent la Fête des Encénies, on allume chaque 

soir une nouvelle bougie au chandelier à neuf branches (la neuvième bougie 
étant celle ayant servi à l’allumage du premier soir). Ce rite d’illumination, 
qui lui vaudra l’appellation de « Fête de la Lumière », est une coutume qui a 
succédé à la Fête de la Dédicace et a survécu après la destruction du Temple 
en l’an 70 après J.-C. 
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« Moi ? Pas moi, Seigneur. Tu es notre chef de famille. C’est à 
toi de le faire. » 

« Moi, je suis toujours une lampe allumée450… et je voudrais que 
vous aussi le soyez. Je suis l’Encénie éternelle, Pierre. Sais-tu que je 
suis né justement le 25 du mois de casleu451 ? » 

« Eh ! qui sait combien de lumières il y avait ce soir-là ? », 
demande Pierre, étonné. 

« On ne pouvait les compter… Toutes les étoiles du ciel étaient 
là… » 

« On ne t’a pas fait fête à Nazareth ? » 
« Je ne suis pas né à Nazareth, mais dans une ruine, à 

Bethléem.452 Je vois que Jean a su se taire. Il est très obéissant, Jean. » 
« Et il n’est pas curieux, non plus. Mais moi… je le suis 

tellement ! Vas-tu le raconter à ton pauvre Simon ? Parfois, des gens 
me questionnent, mais je ne sais que dire… Les autres savent le 
faire. Je veux dire tes cousins, et Simon, Barthélémy et aussi Judas… 
Même Thomas sait parler… Matthieu aussi se débrouille bien ! 
Mais moi !… Pauvre Simon, fils de Jonas ! Qu’est-ce que les 
poissons ont bien pu t’enseigner ? À me taire et à être patient. Et le 
lac ? À être courageux et à avoir l’œil à tout. Et la barque ? À 
travailler sans épargner mes muscles et à tenir debout, même si les 
eaux sont agitées. Les mains fermes sur la barre, force, courage, 
constance et attention. Voilà ce que m’a enseigné ma pauvre vie… » 

Jésus lui met une main sur l’épaule et le secoue en le regardant 
avec affection et admiration, pour cette simplicité. Il dit : « Et ça te 

 
450 En Jean 8, 12, les paroles de Jésus sont les suivantes : « Moi, Je suis la 

lumière du monde. Qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais aura 
la lumière de la vie. » 
451 Mois du calendrier juif, qui correspond à la période allant du 16 

novembre au 15 décembre. 
452 Pierre ignorait cela, car il n’était pas présent lors du voyage de Jésus avec 

Judas, Jean et Simon le Zélote à Bethléem (cf. chapitres 30 à 32 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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paraît peu, Simon-Pierre ? Tu as tout ce qu’il faut pour être ma 
‘pierre’453. Il n’y a rien à ajouter, rien à enlever. Tu seras le pilote 
éternel, Simon. Et à celui qui viendra après toi, tu diras et 
enseigneras les mêmes choses. Mais, pour ce qui est du silence… 
allons… les poissons ne te l’ont pas enseigné ! » 

« Pour ce que je devrais savoir dire, je suis plus muet que les 
poissons… Mais dis-moi, mon Maître : me donneras-tu à moi aussi 
un fils ? Ma femme et moi sommes âgés… Tu as dit que Jean-
Baptiste est né d’une femme âgée… Et tu viens de dire : ‘À celui 
qui viendra après toi’… Aurai-je un fils ? », demande Pierre qui 
montre un visage suppliant et plein d’espoir.454  

« Non, Pierre. Mais ne t’en afflige pas. Ce n’est pas un fils, mais 
des milliers et des dizaines de milliers que tu auras, et dans toutes 
les nations… Ne te rappelles-tu pas le jour où je t’ai dit : ‘Tu seras 
pêcheur d’hommes’455 ? » 

« Oh ! oui… mais… ç’aurait été si doux, un enfant qui m’aurait 
appelé ‘papa’ ! » 

« Tu en auras tant que tu ne pourras plus les compter et tu leur 
donneras la vie éternelle. Tu les retrouveras au Ciel et tu me les 
amèneras en disant : ‘Ce sont les enfants de ton Pierre et je veux 
qu’ils soient où je suis.’ Et moi, je te répondrai : ‘Oui, Pierre. Qu’il 
en soit comme tu veux, car tu as tout fait pour moi, et moi, je fais 
tout pour toi.’ »  

C’est avec une douceur sans pareille que Jésus fait ces promesses 
à Pierre. Ce dernier avale sa salive, partagé entre la peine et 
l’espérance. « Oh ! Seigneur ! Mais pour donner la vie éternelle, il 

 
453 Simon-Pierre (Képhas en araméen) sera la première pierre de l’Église 

fondée par Jésus-Christ (cf. Matthieu 16, 18 – Jean 1, 42 ; 21, 15 à 17). 
454 Pierre et sa femme n’ont pas d’enfant, car Porphyrée est stérile, mais 

Pierre en garde l’espoir. 
455 Cela se passait lors de la pêche miraculeuse (cf. Matthieu 4, 19 – Marc 

1, 17 – Luc 5, 10 et chapitre 23 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
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faut persuader les âmes d’aller vers le bien. Et… nous en revenons 
toujours au même point : je ne sais pas parler. » 

« Quand l’heure viendra, tu sauras parler, et mieux que 
Gamaliel ! » 

« Je veux bien le croire… Mais c’est à toi de faire ce miracle en 
moi ! Car si je dois y arriver de moi-même… » 

Jésus rit d’un rire tranquille et dit : « Aujourd’hui, je suis tout à 
toi. Allons au village, chez cette veuve. J’ai une obole secrète pour 
elle : une bague à vendre. Sais-tu comment je l’ai eue ? Il est arrivé 
à mes pieds une pierre, pendant que je priais au pied du saule. On 
y avait attaché un petit paquet avec un morceau de parchemin. À 
l’intérieur se trouvait la bague, avec le mot : ‘charité’. » 

« Veux-tu me la montrer ? Oh ! qu’elle est belle ! Ça vient d’une 
femme. Quel petit doigt ! Mais combien de métal… ! » 

« Tu vas aller la vendre. Moi, je ne sais pas le faire. L’hôtelier 
achète l’or. Je t’attends près du four. Vas-y, Pierre. » 

« Mais… si je ne sais pas m’y prendre ? En matière d’or, je n’y 
connais rien, moi ! » 

« Pense que c’est du pain pour des gens qui ont faim et fais de 
ton mieux. Adieu. » 

Pierre s’en va vers le village, pendant que Jésus part de l’autre 
côté, au-delà de la maison du régisseur.  
 
 

24. Jésus contraint de quitter ‘La Belle Eau’456  
 
‘La Belle Eau’ est sans pèlerins. Tout est ordre et propreté 

aujourd’hui. Les disciples s’occupent à des travaux manuels. 
Certains tressent l’osier. D’autres s’affairent à des petits travaux de 
terrassement et de canalisation des eaux des toits.  

 
456 Cette scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le 18 mars 1945. 
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Debout au milieu d’un pré, Jésus émiette du pain pour les 
passereaux. Pas le moindre être vivant à perte de vue. André 
s’approche de Jésus : « Paix à toi, Maître. » 

« À toi aussi, André. Viens ici, un peu avec moi. Tu peux rester 
auprès des oiseaux : tu es comme eux. Quand ils savent que celui 
qui les approche les aime, ils n’ont plus peur. Regarde comme ils 
sont confiants, tranquilles et joyeux. Tout à l’heure, ils étaient 
presque à mes pieds. Maintenant que tu es là, ils sont en alerte… 
Mais regarde… Voici ce passereau, plus hardi que les autres, qui 
s’amène. Il a compris qu’il n’y a pas de danger. Et derrière lui, voilà 
les autres. Vois-tu comme ils se régalent ? N’est-ce pas la même 
chose pour nous aussi, les enfants du Père457 ? Il nous rassasie de 
son amour. Et quand nous sommes sûrs d’être aimés et d’être 
appelés à son amitié, pourquoi avoir peur de Lui et de nous ? Son 
amitié doit nous rendre audacieux, même devant les hommes. Sois-
en sûr : seul celui qui a une mauvaise conduite doit avoir peur de 
son semblable. Pas un juste comme toi. » 

André a rougi, mais garde le silence. Jésus l’attire à lui et lui dit 
en riant : « Il faudrait vous unir, Simon et toi, vous fondre ensemble 
puis vous refaire ! Vous seriez parfaits. Et pourtant… Si je te dis 
que, si différent de Pierre au début, tu seras parfaitement égal à lui 
à la fin de ta mission, le croiras-tu ? »  

« Puisque tu le dis, c’est certain. Je ne me demande même pas 
comment cela pourra se faire, car tout ce que tu dis est vrai. Et je 
serai content d’être comme Simon, mon frère, parce que c’est un 
juste et qu’il te fait plaisir. Il est droit, Simon ! Je suis si content qu’il 
soit brave, courageux et fort. Mais les autres aussi !… » 

« Et toi, non ? » 
« Oh ! moi !… Toi seulement, tu peux être content de moi… » 
« Et me rendre compte que tu travailles sans bruit, et plus 

profondément que les autres. Parce que, parmi les Douze, il y en a 
qui font beaucoup plus de bruit que de travail et un qui se contente 

 
457 Cf. pour rappel la note n° 242, page 87. 
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de travailler d’un travail humble, actif, ignoré… Les autres peuvent 
croire qu’il ne fait rien. Mais Celui qui voit, sait. Ces différences 
viennent de ce que vous n’êtes pas encore parfaits. Et il en sera 
toujours ainsi parmi les futurs disciples, parmi ceux qui viendront 
après vous. Certains attireront le regard sur leur travail et sur leur 
personne : ce sont les maîtres. Il y en aura d’autres, malheureusement, 
qui ne seront que bruit et gestes extérieurs, les faux bergers… Ce ne 
sont pas les gestes qui font le prêtre, ni l’habit. Ce ne sont pas les 
relations mondaines ou les puissants qui font le prêtre. C’est son 
âme, car le prêtre est avant tout spirituel : il est esprit, flamme, 
lumière, amour. Il parle par la pureté de ses regards, de ses actes, de 
ses paroles, de ses œuvres. Ainsi seront mes saints prêtres… Un 
prêtre saint peut tant faire. Crois-le, il y aura toujours parmi les 
prêtres des saints qui sauront encore mourir pour l’amour de Dieu 
et de leur prochain, après avoir pratiqué la perfection tout au long 
de leur vie, mais avec une telle douceur, une telle discrétion que le 
monde ne les remarquera même pas. Mais si le monde ne devient 
pas tout entier impureté et idolâtrie, ce sera grâce à eux : les héros du 
silence et de l’activité fidèle. Et ils auront ton sourire, pur et timide. Car 
il y aura toujours des ‘André’. Il y en aura, grâce à Dieu et pour le 
bonheur du monde ! » 

« Je ne croyais pas mériter ces paroles… Je n’ai rien fait pour les 
provoquer… » 

« Tu m’as aidé à attirer un cœur vers Dieu et c’est le second que 
tu amènes à la Lumière. » 

« Oh ! pourquoi a-t-elle parlé ? Elle m’avait promis… 
« Personne n’a parlé, mais moi, je sais. Quand nos compagnons 

se reposent, fatigués, il y en a trois qui veillent à ‘La Belle Eau’. 
L’apôtre à l’amour silencieux et actif à l’égard des pécheurs. La 
personne que l’âme aiguillonne vers le salut. Et le Sauveur qui prie 
et veille, qui attend et espère… Merci, André. Continue et sois-en 
béni. » 

« Oh ! Maître ! N’en dis rien aux autres… De seul à seul, je sais 
encore m’y prendre un petit peu. Mais si les autres l’apprennent, 
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Simon surtout, et s’il veut venir… moi je ne saurai plus rien faire… 
Toi non plus, ne viens pas… parce que j’aurai honte de parler 
devant toi. » 

« Je ne viendrai pas. Jésus ne viendra pas. Mais l’Esprit de Dieu 
t’a toujours accompagné. Allons à la maison. On nous appelle pour 
le repas. » 

Les disciples sont en train de manger. Déjà, les lampes sont 
allumées, car la nuit tombe vite. Soudain, on frappe à la porte et la 
voix joyeuse de Jean se fait entendre. Simon le Zélote, Judas 
l’Iscariote et Jean sont de retour. 

« Vous avez vite fait ! » 
« Qu’y a-t-il donc ? » 
« Comme vous êtes chargés ! » 
Tout le monde parle à la fois et aide les trois hommes à 

décharger les sacs très lourds qu’ils portent sur les épaules. 
« Doucement ! » 
« Laissez-nous saluer le Maître ! » 
« Mais un moment ! » 
Il y a un vacarme familier, à cause de la joie des retrouvailles.  
 « Je vous salue, mes amis. Dieu vous a donné des journées 

tranquilles. » 
« Oui, Maître, mais pas des nouvelles rassurantes. Je le 

prévoyais », annonce l’Iscariote. 
« Qu’est-ce qu’il y a ?… » La curiosité est éveillée. 
« Attendez qu’ils se soient d’abord restaurés », dit Jésus. 
« Non, Maître. D’abord, nous te donnons ce que nous avons 

pour toi et pour les autres. Et pour commencer… Jean, donne la 
lettre. » 

« C’est Simon qui l’a, car je craignais de l’abîmer dans le 
chargement. » 

Le Zélote accourt en disant : « Je l’ai ici, dans la bourse de ma 
ceinture. » Il ouvre une poche intérieure de sa large ceinture de cuir 
et en sort un rouleau tout aplati. 
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« C’est de la part de ta Mère. Quand nous avons été près de 
Béthanie, nous avons rencontré Jonathas458 qui allait chez Lazare 
avec cette lettre et beaucoup d’autres choses. Jonathas se rend à 
Jérusalem, car Chouza remet en ordre son palais… Peut-être 
qu’Hérode se rend à Tibériade459 et Chouza ne veut pas avoir sa 
femme près d’Hérodiade460 », explique Judas, pendant que Jésus 
défait les nœuds du rouleau et le déroule. 

Les disciples bavardent entre eux, pendant que Jésus lit avec un 
sourire bienheureux le message de sa Mère. 

« Écoutez », dit-il ensuite. « Il y a aussi quelque chose pour les 
Galiléens. Ma Mère écrit :  

‘À Jésus, mon doux Fils et Seigneur, paix et bénédiction. 
Jonathas m’a apporté de gentils cadeaux de la part de Jeanne qui 
demande des bénédictions à son Sauveur, pour elle, son époux et 
toute sa maison. Jonathas m’apprend que, sur l’ordre de Chouza, il 
va à Jérusalem avec mission de rouvrir le palais de Sion. Je bénis 
Dieu de cela, car je puis te faire parvenir mes paroles et mes 
bénédictions.  

Marie, femme d’Alphée461, et Salomé462 envoient aussi à leurs fils 
baisers et bénédictions. Il y a aussi les salutations de la femme de 
Pierre à son mari lointain, et même des familles de Philippe et de 
Nathanaël. Toutes vos femmes, ô chers hommes, ont tissé pour 
vous des vêtements pour ces mois d’hiver et vous les envoient, ainsi 
que du miel, vous recommandant de le prendre dans de l’eau 

 
458 Jonathas est le régisseur de Chouza et un des anciens bergers de 

Bethléem (cf. chapitres 23 et 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
459 Cf. note n° 177, page 62. 
460 Cf. note n° 290, page 105. 
461 C’est la mère des apôtres Jacques et Jude Thaddée, et la veuve d’Alphée 

(le frère de Joseph, le père putatif de Jésus et l’époux défunt de la Vierge 
Marie). 
462 Cf. note n° 307, page 118. 
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chaude pendant les soirées humides. Prenez bien soin de vous. C’est 
ce que les mères et les épouses me chargent de vous recommander 
et je le dis aussi à mon Fils. Profitez de ces humbles cadeaux que 
nous, qui sommes les disciples des disciples du Christ, donnons aux 
serviteurs du Seigneur. Donnez-nous seulement en échange la joie 
de vous savoir en bonne santé. 

Maintenant, mon Fils bien-aimé, je pense que depuis presque un 
an, tu n’es plus tout à moi. Il me semble être revenue au temps où 
je te savais déjà là, quand je sentais ton petit cœur battre dans mon 
sein, mais je pouvais dire aussi que tu n’y étais pas encore, car tu 
étais séparé de moi par une barrière qui m’empêchait de caresser 
ton corps bien-aimé. Je pouvais seulement adorer ton esprit, ô mon 
cher Fils et adorable Dieu. Maintenant aussi, je sais que tu es ici et 
que ton cœur bat à l’unisson du mien, jamais séparé de moi, même 
s’il est loin, mais je ne puis t’entendre, te toucher, te servir, te 
vénérer, Messie du Seigneur et de sa pauvre servante. 

Jeanne voulait que j’aille chez elle pour ne pas rester seule 
pendant la Fête des Lumières. J’ai cependant préféré rester ici, avec 
Marie d’Alphée, pour allumer les lampes. Pour moi et pour toi. Mais 
même si j’étais la plus grande reine de la terre et que je pouvais 
allumer des milliers de lampes, je serais dans la nuit parce que tu es 
absent. En revanche, j’étais dans la parfaite lumière dans cette grotte 
obscure où tu es venu au monde, Lumière à moi et Lumière du 
monde463. Ce sera la première fois que je me dis : ‘Aujourd’hui, mon 
Enfant a une année de plus’, sans l’avoir auprès de moi. Mais tu 
accomplis ta mission et moi la mienne. Et tous les deux, nous 
faisons la volonté du Père et travaillons pour la gloire de Dieu. Cela 
essuie toute larme. 

Cher Fils, je comprends ce que tu fais, d’après ce que l’on m’en 
rapporte. L’écho de ton saint travail arrive jusqu’à la tranquille 

 
463 En cette « Fête des Encénies » (cf. note n° 429, page 190), la lumière est 

considérée comme le symbole de l’Esprit de Dieu que reflète celui de 
l’homme et qui inspire la Loi. 
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maisonnette de ta maman qui s’en réjouit et en tremble en même 
temps. Car si tous parlent de toi, tous ne le font pas avec les mêmes 
sentiments. Des amis et des gens qui ont profité de tes bienfaits 
viennent me dire : ‘Béni soit le Fils de ton sein.’ Mais il vient aussi 
certains de tes ennemis qui blessent mon cœur en disant : ‘Qu’il soit 
anathème !’ Mais je prie pour ces derniers, car ce sont des 
malheureux, encore plus que les païens qui me demandent : ‘Où est 
le mage, le divin ?’ et ne savent pas que, dans leur erreur, ils disent 
une grande vérité : car vraiment tu es prêtre et grand selon le sens 
qu’avait ce mot dans notre ancienne langue, et tu es divin, ô mon 
Jésus. Alors je te les envoie en disant : ‘Il est à Béthanie’, car je pense 
que c’est ce que je dois dire jusqu’à ce que tu me donnes d’autres 
instructions. Et je prie pour tous ceux qui viennent chercher le salut 
pour ce qui est mortel, afin qu’ils puissent le trouver pour leur âme 
qui est éternelle464.   

Je t’en prie, ne t’afflige pas de ma douleur. Elle est compensée 
par toutes les joies que m’apportent les paroles de ceux dont tu as 
guéri l’âme et la chair. Mais Marie d’Alphée a eu et a encore une 
douleur plus forte que la mienne. Son fils aîné, Joseph, veut que tu 
saches que, lors d’un récent voyage d’affaires à Jérusalem, il a été 
arrêté et menacé à cause de toi. C’étaient des hommes du Grand 
Conseil. Je pense qu’il leur avait été signalé par quelque grand d’ici. 
Sinon, qui pouvait savoir que Joseph était chef de famille465 et ton 
cousin ? Je te rapporte cela parce que je dois obéir en tant que 
femme. Pour mon compte, je te dis : je voudrais être près de toi, 
pour te réconforter et te soutenir. Mais après cela, prends ta 

 
464 En réalité, l’âme est dite ‘immortelle’, car elle ne périt pas lors de sa 

séparation du corps dans la mort ; elle s’unira de nouveau au corps lors de la 
résurrection finale (cf. article 366 du C.E.C.). 
465 Joseph est l’un des quatre fils de Marie, veuve d’Alphée. À la mort de leur 

père, il est devenu le chef de famille, puisqu’il était l’aîné. Joseph et Simon 
sont dits « les deux aînés » de Jude et de Jacques (d’après la note insérée en 
bas de la page 399 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, selon la 
nouvelle traduction de 2016). 
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décision, toi la Sagesse du Père, sans tenir compte de mes larmes. 
Simon, ton cousin, était presque décidé à venir te voir, avec moi, 
après l’affaire de son frère. Mais la rigueur de la saison l’a retenu, et 
davantage encore la crainte de ne pas te trouver, car on nous a dit, 
d’un ton menaçant, que tu ne pouvais rester là où tu es.  

Mon Fils ! Mon Fils adoré et saint ! Je prie pour toi dans la 
bataille contre les ennemis de Dieu et tes ennemis, mon doux Jésus 
que le monde n’aime pas ! 

Ici, à Nazareth, Lia, la femme d’Isaac, est morte. Et j’en ai 
éprouvé du chagrin, car elle avait toujours été pour moi une bonne 
amie. Mais ma plus grande peine, c’est toi qui es loin et qu’on n’aime 
pas. Je te bénis, mon Fils, et de même que je te donne paix et 
bénédiction, je te prie de la donner à ta Maman.’ » 

« Qu’ils viennent jusqu’à cette maison, tous ces effrontés ! », 
s’écrie Pierre. Et Jude s’exclame : « Joseph, mon frère… pouvait se 
la garder pour lui, cette nouvelle. Mais… il était pressé de la faire 
connaître ! » 

« Le cri d’une hyène n’effraie pas les vivants », remarque 
sentencieusement Philippe. 

« Le malheur, c’est que ce ne sont pas des hyènes, mais des tigres. 
Ils cherchent leur proie vivante », réplique Judas. Puis, se tournant 
vers Simon le Zélote, il ajoute : « Dis ce que nous avons appris. » 

« Oui, Maître. Judas a raison de craindre. Nous sommes allés 
chez Joseph d’Arimathie et chez Lazare, et là, comme tes amis 
déclarés. Et… Joseph comme Lazare te conseillent de quitter tout 
de suite ‘La Belle Eau’ pendant ces fêtes. Ne reste pas ici, Maître. 
C’est pour ton bien. Les amis de Judas ont dit : ‘Attention, on a déjà 
décidé de venir le surprendre pour l’accuser. Précisément pendant 
ces jours de fête où il n’y a pas de monde. Qu’il se retire quelque 
temps, pour tromper ces vipères. La mort de Doras a excité leur 
venin et leur peur, mais la haine leur fait dire jusqu’au mensonge.’ » 

« Ils savent tout sur notre compte ! C’est odieux ! Et ils 
déforment tout ! Et quand cela ne leur paraît pas suffisant pour 
maudire, ils inventent. J’en suis dégoûté et accablé ! Il me vient le 
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désir de m’exiler, d’aller… je ne sais pas où… loin, mais hors de cet 
Israël qui n’est que péché… », dit Judas, déprimé.  

« Judas ! Judas ! Pour donner un homme au monde, une femme 
travaille pendant neuf lunes. Et toi, pour donner au monde la 
connaissance de Dieu, tu voudrais faire plus vite ? Ce n’est pas 
quelques mois qu’il faudra, mais des millénaires de lunes. Il y aura 
toujours des phases de croissance et de décroissance dans la 
religion. Allons, allons ! Pas de faciles enthousiasmes dans les 
triomphes et pas de faciles dépressions dans les défaites ! » 

« Néanmoins, il serait plus prudent de partir d’ici. Nous ne 
sommes pas, nous, assez forts encore. Et devant le Sanhédrin, nous 
aurions peur. Moi, du moins… Les autres, je ne sais pas… Mais je 
crois qu’il est imprudent de tenter l’expérience. » 

« Oui, Maître, cela vaudrait mieux. » 
« C’est plus prudent. » 
« Judas a raison. » 
« Tu vois que même ta Mère et ta parenté… » 
« Ainsi que Lazare et Joseph… » 
Jésus ouvre les bras et dit : « Qu’il soit fait comme vous le 

voulez. Mais ensuite, nous reviendrons ici. Vous voyez combien il 
y vient de gens. Je ne force et ne tente pas votre âme. Je ne la sens 
pas prête, en effet… Mais voyons les travaux des femmes. » 

Avec des cris joyeux et des yeux rayonnants, les apôtres sortent 
des besaces des vêtements, des sandales, des vivres confectionnés 
par les mères et les épouses. On tente d’y intéresser Jésus pour qu’il 
admire cette grande grâce de Dieu. Mais lui reste soucieux et 
distrait. Il lit et relit la lettre maternelle. Avec une main en visière 
sur les yeux, il semble méditer. Mais manifestement, il souffre. 

« Regarde, Maître, quel beau vêtement ma pauvre épouse m’a 
fait ! Et ce manteau avec un capuchon ! Qui sait combien elle s’est 
fatiguée pour les confectionner, car elle n’est pas adroite de ses 
mains comme ta Mère ! », dit Pierre qui jubile, les bras chargés de 
ses trésors.  
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« Oui, ils sont beaux, très beaux ! C’est une brave femme », 
répond Jésus poliment. Mais son regard reste lointain. 

« Pour nous, notre mère a fait deux vêtements doublés. Ils te 
plaisent, Jésus ? Ils ont une belle couleur, n’est-ce pas ? », demande 
Jacques, fils de Zébédée. 

« Très beau, Jacques. Il t’ira bien. » 
« Regarde ces ceintures. Je parie que c’est ta Mère qui les a faites. 

Elle brode si bien. Et aussi ce voile pour abriter du soleil. Il est 
pareil au tien. Mais pour le vêtement, c’est sûrement notre mère qui 
l’a tissé. Pauvre maman ! Après tous les pleurs qu’elle a versés cet 
été, elle n’y voit plus bien. Chère maman ! », dit Jude en embrassant 
le vêtement. 

« Tu n’es pas gai, Maître », observe finalement Barthélémy. « Tu 
ne regardes même pas les choses que l’on t’envoie. » 

« Il ne peut l’être », réplique Simon le Zélote. 
« Je réfléchis… Mais… Refaites les paquets. Mettez tout en 

place. Ce n’est pas le moment de se faire prendre et on ne nous 
prendra pas. Quand la nuit sera avancée, au clair de lune, nous irons 
vers Doco466, puis à Béthanie. » 

« Pourquoi à Doco ? » 
« Parce qu’il y a une femme qui meurt et qui attend de moi sa 

guérison. » 
« Ne passons-nous pas chez le régisseur ? » 
« Non, André, chez personne. Ainsi personne n’aura besoin de 

mentir en prétendant ne pas savoir où nous sommes. Si vous tenez 
à ne pas être poursuivis, moi je tiens à ne pas créer d’ennuis à 
Lazare. » 

« Mais Lazare t’attend. » 
« Et nous allons chez lui. Ou plutôt… Simon, nous logerais-tu 

dans la maison de ton vieux serviteur ? » 
« Avec joie, Maître. » 

 
466 Cf. note n° 427, page 190. 
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« Allons, faites vite, pour que nous soyons à Béthanie avant le 
sabbat. » 

Pendant que tous se dispersent avec des lanternes, afin de 
préparer le nécessaire pour ce départ imprévu, Jésus reste seul. 
André rentre et s’approche de Jésus. Il lui dit : « Et cette femme ? 
Je regrette de l’abandonner maintenant qu’elle était toute proche de 
venir… Elle est prudente… Tu l’as vu… » 

« Va lui dire que nous reviendrons d’ici quelque temps et qu’en 
attendant, elle se souvienne de tes paroles… » 

« Des tiennes, Seigneur. Je ne lui ai dit que les tiennes. » 
« Va, et fais vite. Attention que personne ne te voie. Vraiment, 

dans ce monde mauvais, il faut que les innocents prennent l’aspect 
des plus perfides… » 

 
 

25. Guérison de la cancéreuse Jérusa à Doco467 
 
Jésus et ses disciples, aux premières lueurs de l’aube en cette 

matinée hivernale, entrent dans la petite ville de Doco. Jésus 
demande à un passant : « Où habite Marianne, la vieille mère dont 
la bru est mourante ? » 

« Marianne, la veuve de Lévi ? La belle-mère de Jérusa, la femme 
de son fils Giosia ? » 

« Oui, c’est bien elle. » 
Regarde, homme. Au bout de cette rue, il y a une place, et au 

coin une fontaine, d’où partent trois chemins. Prends celui qui a un 
palmier au milieu et marche encore cent pas. Tu trouveras un fossé, 
suis-le jusqu’au pont de bois. Passe-le, puis suis une ruelle couverte. 
Quand il n’y a plus de route, tu es arrivé. La maison de Marianne, 
très vétuste, se trouve sur une petite place. Avec toutes les dépenses 
qu’ils ont, ils ne peuvent la remettre en état. Tu viens de loin ? » 

« Pas trop. » 

 
467 Scène visionnée par Maria Valtorta le 19 mars 1945. 
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« Mais tu es galiléen ? » 
« Oui. » 
« Et ceux-ci ? Tu viens pour la fête ? » 
« Oui. Et ceux-ci sont des amis. Adieu, homme. La paix soit avec 

toi. »  
Jésus laisse en plan l’homme bavard et prend avec ses apôtres le 

chemin qui lui a été indiqué. Ils arrivent à la petite place. La maison 
de Marianne est vraiment misérable. Large et basse, elle dispose de 
petites fenêtres sans rideaux. Jésus frappe à la porte qui est toute 
rapiécée. Une fillette d’une dizaine d’années leur ouvre, pâle, maigre 
et les yeux rougis. « Tu es la petite fille de Marianne ? Dis à ta grand-
mère que Jésus est ici. » 

L’enfant pousse un cri et s’enfuit en criant. La vieille femme 
accourt, suivie de six bambins. Le plus grand paraît le jumeau de la 
petite fille qui leur a ouvert. Les deux petits derniers, agrippés au 
vêtement de la vieille, savent à peine marcher. 

« Oh ! Tu es venu ! Enfants, vénérez le Messie ! Tu arrives à 
temps dans ma pauvre maison. Ma fille est mourante… Ne pleurez 
pas, mes petits, qu’elle ne vous entende pas. Pauvres enfants ! Les 
fillettes sont épuisées par les veilles, car j’ai tout à faire et je ne tiens 
plus debout, je tombe de sommeil. Il y a des mois que je ne dors 
plus dans mon lit. À présent, je veille, assise sur un siège, près d’elle 
et des enfants. Les garçons vont faire du bois pour alimenter le feu. 
Ils en vendent aussi, pour avoir du pain. Mais ce qui nous tue tous, 
ce n’est pas la fatigue, c’est de la voir mourir… Ne pleurez plus, 
nous avons Jésus. » 

« Oui, ne pleurez pas. Votre maman va guérir, et votre papa 
reviendra. Vous n’aurez plus tant de dépenses ni une telle faim. Ces 
deux petits sont les derniers ? » 

« Oui, Seigneur, ma faible belle-fille a accouché trois fois de 
jumeaux, et elle est tombée malade. » 

« Trop pour les uns, et rien pour d’autres », marmonne Pierre 
dans sa barbe. Puis il prend un petit et lui donne une pomme pour 
le faire taire. L’autre aussi en réclame et Pierre le satisfait.  
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Jésus, accompagné de la vieille femme, traverse la cour intérieure 
et monte un escalier pour entrer dans une pièce où gémit une 
femme encore jeune, mais squelettique.  

« Jérusa, c’est le Messie. Désormais tu ne vas plus souffrir. Tu 
vois ? Il est venu pour de bon ! Isaac ne ment jamais… Il l’a dit. 
Crois donc qu’il peut aussi te guérir. » 

« Oui, bonne mère ! Oui, mon Seigneur ! Mais si tu ne peux me 
guérir, du moins fais-moi mourir. Je souffre tant dans ma poitrine ! 
Et la bouche de mes enfants, auxquels j’ai donné le doux lait, a 
apporté feu et amertume. Mon mari travaille au loin pour gagner 
notre pain. Sa vieille maman s’épuise. Et moi qui meurs… À qui 
iront mes enfants, quand ce mal m’aura fait mourir et quand la 
vieille succombera d’épuisement ? » 

« Pour les oiseaux, il y a Dieu, et il en est de même pour les petits 
de l’homme. Mais tu ne vas pas mourir. C’est ici que tu as mal ? » 

Jésus pose délicatement sa main sur la poitrine enflammée de la 
jeune femme, enveloppée de bandages.  

« Ne me touche pas ! N’augmente pas ma souffrance ! », hurle la 
malade. 

Mais Jésus ne retire pas sa main et lui dit : « Tu as réellement le 
feu là-dedans, pauvre Jérusa. L’amour maternel a enflammé ton 
sein. Mais tu n’as pas de haine pour ton époux, pour tes enfants, 
n’est-ce pas ? » 

« Oh ! non. Pourquoi le devrais-je ? Lui, il est bon et m’a 
toujours aimée. Nous nous aimons d’un amour sage et l’amour 
s’épanouit en donnant la vie… Et mes enfants, je les aime et suis 
dans l’angoisse de les quitter. Mais… Seigneur ! Le feu disparaît ! 
Mère ! Mère ! C’est comme si un ange du ciel soufflait sur mon 
tourment pour l’apaiser. N’enlève pas ta main, mon Seigneur. 
Appuie-la au contraire, elle me soulage. Ah ! quelle force ! Quelle 
joie ! Mes enfants ! Venez ici, autour de moi. Venez, venez ! Maman 
ne meurt plus ! Oh !… » 

La jeune femme se retourne sur ses oreillers, en pleurant de joie 
et embrassant tous ses enfants. La vieille, à genoux, entonne un 



212 

cantique en action de grâce. Elle le dit, toute émue, de sa voix 
tremblante mais remplie de joie.  

« Ah ! Seigneur ! Que puis-je faire pour toi ? Je n’ai rien pour te 
faire honneur ! », dit-elle finalement. 

Jésus la relève et dit : « Permets-moi seulement de me reposer 
de ma fatigue, ainsi que mes disciples. Et surtout, tais-toi. Le monde 
ne m’aime pas. Je dois m’éloigner pour quelque temps. Je te 
demande fidélité à Dieu et silence. » 

« Oh ! ne crains rien ! Personne ne vient chez les pauvres gens ! 
Tu peux rester ici sans craindre qu’on te voie. Les pharisiens, hein ? 
Mais… pour manger, comment allons-nous faire ? Je n’ai qu’un peu 
de pain… » 

Jésus appelle Judas : « Prends de l’argent et va acheter tout ce 
qu’il faut. Nous allons manger et nous reposer ici chez ces braves 
gens jusqu’au soir. Va et tais-toi. » Puis il se tourne vers celle qu’il a 
guérie et lui dit : « Enlève tes pansements, lève-toi et aide ta belle-
mère. Réjouis-toi, car Dieu t’a fait grâce pour récompenser tes 
vertus d’épouse. Nous allons rompre le pain ensemble, car 
aujourd’hui le Seigneur Très-Haut est dans ta maison et il faut Le 
célébrer. » 

Jésus sort, rejoignant Judas qui va sortir. « Fais des courses 
abondantes, pour qu’ils en aient largement pour les jours qui 
viennent. Nous, nous ne manquerons de rien chez Lazare. » 

« Oui, Maître. Et si tu permets… J’ai de l’argent à moi. J’ai fait 
vœu de l’offrir pour te sauver des ennemis. Je le change en pain, ça 
vaudra mieux pour ces frères en Dieu que pour les riches du 
Temple. Tu le permets ? L’or a toujours été pour moi un poison et 
je ne veux plus éprouver sa fascination. Car je me trouve si bien, 
maintenant que je suis bon. Je me sens libre et je suis heureux. » 

« Fais comme tu veux, Judas. Et que le Seigneur te donne la 
paix. » 
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26. À Béthanie, dans la maison de Simon le 
Zélote468 

 
Jésus et les disciples arrivent, après avoir gravi une côte, sur un 

plateau qui surplombe tout Béthanie où il n’y a pas seulement la 
maison de Lazare. On y trouve aussi d’autres demeures de riches 
citoyens de Jérusalem, mais qui préfèrent vivre ici, près de leurs 
biens, dans leurs majestueuses villas aux jardins soigneusement 
entretenus.  

Jésus voit un serviteur de Lazare, en sentinelle. Celui-ci le salue 
et lui demande la permission de signaler son arrivée à son maître. Il 
s’en retourne rapidement. Entre-temps, paysans et citadins 
viennent saluer le Rabbi. D’une belle maison, s’avance une jeune 
femme qui n’est pas juive. Elle est très bien habillée. Alertée par les 
cris aigus des femmes et les hosannas des hommes, elle observe 
avec curiosité les gens autour de Jésus. Mais elle a un sourire 
méprisant à l’égard de ce pauvre homme qui n’a même pas de mule 
pour voyager. Elle hausse les épaules et s’éloigne avec une moue 
dédaigneuse, en passant devant eux.  

Jésus la regarde un instant, puis se retourne pour écouter un 
vieillard qui s’est découvert une faiblesse dans les jambes. Jésus le 
rassure et l’encourage à patienter jusqu’au printemps où il se sentira 
plus fort. Survient Maximin, qui précède Lazare de quelques mètres. 

« Maître, Simon m’a dit que tu vas dans sa maison… C’est une 
douleur pour Lazare… même si je comprends pourquoi… » 

« Nous en parlerons plus tard. Oh ! mon ami ! », dit Jésus qui 
s’approche vivement de Lazare et l’embrasse. Ils arrivent près d’une 
petite maison située dans des vergers, près de ceux de Lazare.  

 
468 De sa fortune passée qu’il a héritée de son père, qui était riche et 

puissant, Simon le Zélote, après sa guérison par Jésus, n’a conservé qu’un 
fidèle serviteur et une maison à Béthanie (lire les précisions dans le tome 3 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Cette nouvelle scène a été 
vue et rapportée par Maria Valtorta le 21 mars 1945. 
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« Alors, c’est bien chez Simon que tu veux aller ? » 
« Oui, mon ami. J’ai avec moi tous mes disciples et je pense que 

cela vaut mieux… » 
Lazare regrette cette décision, mais ne réplique pas. Il se tourne 

vers la petite foule qui suit Jésus et dit : « Allez ! Le Maître a besoin 
de repos. » 

À ces paroles, tout le monde s’incline et se retire, pendant que 
Jésus leur adresse un doux salut : « Paix à vous. Je vous ferai savoir 
quand je prêcherai. » 

« Maître », lui dit Lazare, maintenant qu’ils sont seuls. « Marthe 
est tout en larmes. C’est pour cela qu’elle n’est pas venue. Elle 
viendra plus tard. Moi, je ne pleure que dans le fond de mon cœur. 
Notre sœur Marie ne vient jamais pour les fêtes. Mais là, elle est 
venue. Je ne sais quel démon l’a poussée à venir aujourd’hui. » 

« Le démon ? Et pourquoi pas son ange gardien sur ordre de 
Dieu ? Mais tu dois me croire. Même si elle n’avait pas été là, je 
serais quand même allé dans la maison de Simon. » 

« Pourquoi, mon Seigneur ? N’as-tu pas trouvé de paix dans ma 
maison ? » 

« Une telle paix qu’après Nazareth, c’est l’endroit qui m’est le 
plus cher. Mais, réponds-moi : pourquoi m’as-tu fait dire de quitter 
‘La Belle Eau’ ? C’est pour le piège qu’on m’y prépare ? C’est 
pourquoi je vais sur les terres de Lazare, mais je ne mets pas Lazare 
dans les conditions d’être insulté dans sa maison. Tu crois qu’ils te 
respecteraient ? Pour me fouler aux pieds, ils passeraient même sur 
l’Arche sainte469… Laisse-moi faire. Pour l’instant, du moins. 
J’aviserai plus tard. Du reste, rien ne m’empêche de prendre mes 
repas chez toi et rien n’empêche que tu viennes chez moi. Mais fais 
en sorte qu’on dise : ‘Il est dans la maison de l’un de ses disciples.’ » 

 
469 Allusion à l’Arche d’alliance (tiré du mot latin Arca, traduit du mot hébreu 

arôn = coffre), qui représentait à la fois le trône du Dieu d’Israël et la châsse 
contenant la preuve de l’Alliance nouée entre Dieu et son peuple (cf. 
notamment le Livre de l’Exode, aux chapitres 25 et 37). 
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« Et moi, ne le suis-je pas ? » 
« Tu es l’ami, et plus que disciple pour l’affection. Ce n’est pas la 

même chose pour les méchants. Laisse-moi faire, Lazare, selon ce 
qui me semble le mieux pour tous.  

« Tu dis cela, mais… c’est à cause d’elle que tu ne viens pas dans 
ma maison. J’étais décidé à lui pardonner… mais si elle t’éloigne de 
moi, je la haïrai… » 

« Et tu me perdrais tout à fait. Abandonne cette pensée 
immédiatement, ou tu me perds tout de suite… Voici Marthe. Paix 
à toi, ma douce hôtesse. » 

« Oh ! Seigneur ! », s’exclame Marthe en pleurant à genoux. Elle 
ne laisse pas trop voir ses larmes derrière son voile posé sur sa 
coiffure, mais elle ne pense pas à les cacher à Jésus.  

« Pourquoi ces larmes ? En vérité, il y a bien des raisons de 
pleurer, mais pleurer pour ce motif ! Oh, Marthe ! Il me semble que 
tu ne sais plus qui je suis. De l’homme, tu le sais, je n’ai que le 
vêtement. Mais mon cœur est divin et ses palpitations sont divines. 
Allons, lève-toi et viens à la maison… Quant à elle… laissez-la faire. 
Même si elle venait pour se moquer, laissez-la faire, je vous le dis. 
Ce n’est pas elle, mais celui qui la tient qui est en fait un instrument 
de trouble. Mais il y a ici Quelqu’un de plus fort que son maître. 
Quant à vous, priez, pardonnez, patientez et croyez. Rien d’autre. » 

Ils entrent dans la maison de Simon. C’est une petite bâtisse de 
forme carrée, entourée d’un portique. À l’intérieur, se trouvent 
quatre pièces séparées par un corridor. Un escalier extérieur permet 
d’accéder à une terrasse et à une pièce très vaste, aux dimensions de 
la maison. Ce local est propre et vide. 

Simon, qui se tient à côté du vieux serviteur, fait les honneurs de 
la maison et dit : « Ici, on pourrait parler aux gens, ou encore 
prendre les repas… Comme tu veux. » 

« Nous y penserons tout à l’heure. En attendant, va dire aux 
autres qu’après le repas, les gens viennent simplement. Je ne 
décevrai pas tous ces braves gens. » 

« Où dois-je leur dire d’aller ? » 
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« Ici. Le jour est tiède et l’endroit est à l’abri du vent. Je parlerai 
du haut de la terrasse. Va donc. » 

Lazare reste seul avec Jésus. Marthe, obligée de s’occuper de tout 
ce monde, est redevenue la ‘bonne hôtesse’ et travaille en bas, avec 
les serviteurs et les apôtres eux-mêmes pour préparer les tables et 
les couchettes. 

Jésus parle, le bras autour des épaules de Lazare, et l’entraîne 
hors de la pièce pour marcher sur la terrasse, sous un beau soleil qui 
réchauffe. D’en haut, il observe le travail des serviteurs et des 
disciples. Il sourit à Marthe qui va et vient. Il contemple aussi le 
beau panorama qui entoure l’endroit. Puis, brusquement, il 
demande à Lazare : « La mort de Doras a donc été comme un bâton 
remué dans le nid des serpents ? » 

« Oh ! Maître ! Nicodème m’a dit que la séance du Sanhédrin a 
été d’une violence jamais vue ! » 

« Qu’ai-je fait au Sanhédrin pour l’inquiéter à ce point ? Doras 
est mort naturellement, à la vue de tout un peuple, tué par sa colère. 
Je n’ai pas permis qu’on manque de respect au mort. Par 
conséquent… » 

« Tu as raison. Mais eux… Ils sont fous de peur… Sais-tu qu’ils 
ont dit qu’il fallait te prendre en état de péché, pour pouvoir te 
tuer… ? » 

« Dans ce cas, sois tranquille ! Il leur faudra attendre jusqu’à 
l’heure de Dieu ! » 

« Mais, Jésus ! Sais-tu de qui on parle ? Ignores-tu de quoi sont 
capables les scribes et les pharisiens ? Connais-tu les sentiments du 
Grand Prêtre et de son second à ton égard ? Mais que dis-je ? Tu le 
sais bien ! Il est donc inutile que je te prévienne qu’ils inventeront 
un péché pour pouvoir t’accuser. » 

« Ils l’ont déjà trouvé… J’ai déjà fait plus qu’il n’en faut… J’ai 
parlé à des Romains, j’ai adressé la parole à des pécheresses… Oui, 
Lazare ! À des pécheresses. Ne me regarde pas d’un air si effrayé… 
L’une d’elles vient toujours m’écouter. Elle habite dans une étable 
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que lui a donnée ton régisseur, à ma demande. Car, pour rester près 
de moi, elle demeurait dans un refuge pour les porcs… » 

La stupeur paralyse Lazare. Il reste immobile et regarde Jésus 
comme s’il voyait quelqu’un que son étrangeté rend 
incompréhensible. Jésus le secoue en souriant : « Tu as vu 
Mammon ? », demande-t-il. 

« Non… C’est la Miséricorde que j’ai vue. Mais moi… je le 
comprends. Eux, ceux du Conseil, non. Et ils disent que c’est péché, 
ce que tu fais. C’était donc vrai ? Je croyais… Ah ! qu’as-tu fait ? » 

« C’est mon devoir, mon droit et mon désir : chercher à racheter 
un esprit qui s’égare, une âme qui est tombée. Tu vois donc que ta 
sœur ne sera pas la première fange470 que j’approche et sur laquelle 
je me penche. Et elle ne sera pas la dernière. C’est sur la boue que 
je veux semer les fleurs et les faire pousser : les fleurs du bien. » 

« Oh ! Dieu ! Mon Dieu !… Mais… Ah ! mon Maître, tu as 
raison, c’est ton droit, ton devoir, ton désir… Mais eux sont des 
charognes tellement puantes qu’ils ne peuvent sentir l’odeur des lys. 
Et même là où les lys fleurissent, ils ne flairent que l’odeur du 
péché… Je t’en prie : ne reste plus longtemps dans un même 
endroit.  Fais cela, non par lâcheté, mais par amour du monde qui 
a besoin que tu vives pour être sanctifié. La corruption augmente ; 
oppose-lui la sanctification... Tu as dû croiser la nouvelle citadine 
de Béthanie ? C’est une Romaine mariée à un Juif. Lui est fidèle à 
la Loi, mais elle est idolâtre. Elle ne pouvait vivre comme elle le 
voulait à Jérusalem, car elle se disputait avec ses voisins à cause de 
ses bêtes. Elle est venue ici, et sa maison est remplie d’animaux qui 
pour nous sont impurs… Parmi eux, la plus immonde, c’est elle qui 
se gausse de nous et se permet tant de choses… On ne met pas les 
pieds dans ma maison à cause de Marie, ma sœur, dont le péché 
pèse sur toute la famille, mais on va sans scrupule dans la maison 

 
470 Boue liquide et sale. Au sens figuré : ce qui souille moralement. 



218 

de cette femme. C’est qu’elle est en faveur auprès de Ponce Pilate471 
et elle vit séparée de son mari, Lui est à Jérusalem et elle à Béthanie. 
Ils vivent plongés jusqu’au cou dans l’hypocrisie. Il y aura même un 
festin, le jour du sabbat ! Des membres du Conseil eux-mêmes y 
assistent ! C’est un fils d’Anna472 qui est le plus assidu ! » 

« Je l’ai vue. Oui, mais laisse-la faire, elle aussi. Quand un 
médecin prépare un médicament, il mélange les ingrédients et l’eau 
paraît trouble quand il les remue. Mais ensuite, ce qui est mort se 
dépose au fond et l’eau redevient limpide. Ainsi, maintenant, tout 
se mélange, et je travaille avec tout le monde. Ensuite, ce qui est 
mort se déposera et on le jettera ; mais ce qui est vivant restera actif 
dans la grande mer du peuple de Jésus-Christ. Descendons, car on 
nous appelle… » 

Plus tard, Jésus revient sur la terrasse pour parler aux habitants 
de Béthanie et des localités voisines, accourus pour l’entendre. 

« Paix à vous. Quand bien même je me tairais, les vents de Dieu 
vous apporteraient les paroles de mon amour et de la rancœur 
d’autrui. Je sais que vous êtes en effervescence, car la raison de ma 
présence parmi vous ne vous est pas inconnue. Mais bénissez avec 
moi le Seigneur qui utilise le mal pour réjouir ses enfants, ramenant 

 
471 Procurateur romain de Judée, d’Idumée et de Samarie, mais pas de 

Galilée, Ponce Pilate fut en poste en Palestine de 26 à 36 après J.-C. Il est 
marié à Claudia Procula, fille illégitime de l’épouse de l’empereur Tibère et 
petite-fille de l’empereur Auguste.  
472 Cf. pour rappel la note n° 323, pages 131/132. L’ancien Grand Prêtre a eu 

plusieurs enfants, dont Éléazar, son fils aîné, et Jonathas, son cadet, tous 
deux synhédristes. 
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son Agneau473 parmi les agneaux pour les mettre à l’abri des loups474.  
Voyez comme le Seigneur est bon ! À l’endroit où j’étais, sont 

arrivés, comme des eaux à la mer, un fleuve de douceur et une 
rivière d’amertume. Le fleuve, c’était votre amour, depuis Lazare et 
Marthe, jusqu’au bout du pays ; la rivière, c’était l’injuste 
machination des gens qui, ne pouvant venir vers le Bien qui les 
invite, accusent le Bien d’être le Crime. La rivière empoisonnée était 
menaçante et voulait tuer par son poison. Mais qu’est-ce qu’une 
rivière par rapport à un fleuve, et qu’est-elle devant la mer ? Rien. 
Et le poison de la rivière a été réduit à rien, car le fleuve de votre 
amour l’a annihilé et dans la mer de mon amour ne s’est jetée que 
la douceur de votre amour. Le Seigneur m’a ramené vers vous. 
Bénissons-en le Très-Haut ! » 

Puissante, la voix de Jésus se répand dans l’air calme et 
silencieux. Jésus, très beau dans la lumière du soleil, sourit avec des 
gestes tranquilles du haut de la terrasse. Sa voix se répand dans l’air 
calme et silencieux. En bas, les gens l’écoutent attentivement, pleins 
de joie. Lazare se tient auprès de Jésus, avec Simon et Jean. Les 
autres disciples sont dispersés dans la foule. Marthe monte sur la 
terrasse et s’assied par terre aux pieds de Jésus. Elle regarde vers sa 
maison située par-delà le verger. 

« Le monde appartient aux méchants, mais le Paradis appartient 
aux bons. C’est la vérité et la promesse. Le monde passera, mais le 
Paradis ne passe pas. Celui qui le conquiert par sa bonté en jouit 
éternellement. Alors pourquoi se troubler devant les actes des 

 
473 L’agneau, doux et innocent, est une victime de choix pour l’holocauste 

perpétuel, dans la tradition du peuple d’Israël. L’agneau pascal fut immolé 
pour la première fois par chaque famille israélite en Égypte, juste avant 
l’exode (cf. Exode 12, 3-11). Jean l’évangéliste place l’expression ‘Agneau de 
Dieu’ sur les lèvres de Jean le Baptiste. Ce même Jean désignera dans le livre 
de l’Apocalypse par l’Agneau le Christ Lui-même, victime innocente qui verse 
son sang, Rédempteur et souverain Juge, vainqueur des forces du Mal. 
474 En écho à la phrase évangélique de Jésus : « Je vous envoie comme des 

agneaux parmi les loups » (cf. Matthieu 10, 16 ou Luc 10, 3). 
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méchants ? Vous rappelez-vous les lamentations de Job ? Ce sont 
les lamentations des bons que l’on opprime. La chair gémit, mais 
elle ne le devrait pas, car plus on la foule aux pieds, plus les ailes de 
l’âme devraient s’élever dans la joie du Seigneur. Croyez-vous qu’ils 
soient heureux, les riches et les puissants de ce monde, parce qu’ils 
possèdent des monceaux de blé, des cuves toutes pleines et des 
outres remplies d’huile ? Non, car ils volent les pauvres et 
dépouillent les orphelins, ils pillent leur prochain pour amasser 
toujours plus, ils oppriment les moins puissants et moins pervers 
qu’eux. Ils sentent le goût du sang et des larmes d’autrui dans toute 
leur nourriture, et leur lit paraît hérissé de ronces tellement ils y sont 
dévorés par leurs remords. Peu importe ! Laissez-les faire. Leur 
royaume est de ce monde. Mais, à leur mort, que leur restera-t-il ? 
Rien. Ils auront pour seul trésor le fardeau de leurs nombreuses 
fautes, quand ils se présenteront à Dieu.475 Ce sont les fils des 
ténèbres, révoltés contre la Lumière, dont ils ne peuvent suivre les 
lumineux sentiers. » 

« Ma sœur, Jésus… Oh ! »  
Lazare découvre Marie qui s’est glissée derrière une haie du 

verger pour s’approcher le plus près possible et entendre Jésus. Elle 
marche toute courbée. Marthe veut se lever, mais Jésus l’oblige à 
rester là où elle est. Jésus hausse la voix :  

« Que dire de ces malheureux ? Dieu leur a donné le temps de 
faire pénitence et ils en abusent pour pécher. Mais le Seigneur ne 
les perd pas de vue. Un moment vient où, comme la foudre qui 
brise même le roc, l’amour de Dieu brise leur cœur dur et les 
apprivoise. Alors vient le jour où ils répugnent à pécher et en ont la 
nausée. Commence alors en eux le désir de faire le bien. Leur âme 
s’écrie alors : ‘Qui m’aidera à revenir au temps de ma jeunesse, 
quand mon âme était dans l’amitié de Dieu ? Quand sa lumière 
brillait dans mon cœur et que je marchais selon sa justice ? Et 

 
475 Cf. note n° 402, page 177. Ce passage fait allusion à la parabole de Jésus 

rapportée dans Luc 12, 16 à 21. 
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maintenant, que suis-je devenue ? Objet de railleries pour les jeunes 
et d’horreur pour les vieux. Ils me crachent leur mépris au visage.’476  

Oui, c’est ainsi que parlent à certaines heures les âmes des 
pécheurs. Et il n’y a pas de plus grande misère que celle-là, la misère 
de ceux qui ont perdu l’amitié de Dieu et son Royaume. Elles 
doivent nous faire pitié. Dans leur nuit spirituelle, elles cherchent et 
veulent trouver un rafraîchissement à leur tourment. Elles croient 
le trouver dans un amour quelconque. Mais il n’y a qu’un amour pour 
l’âme : Dieu. Il suffirait qu’elles veuillent en elles la lumière et elles 
obtiendraient l’Amour du Seigneur. À force de chercher l’amour à 
tâtons, elles rencontrent toutes sortes d’amours qui ne les comblent 
en rien. Pauvres âmes ! Si elles étaient moins paresseuses, elles se 
seraient levées au premier appel de l’Époux éternel, elles auraient 
entendu Dieu leur dire : ‘Suis-moi ! Ouvre-moi ton cœur.’ Elles 
n’auraient pas profané cet élan saint du besoin d’aimer dans une 
boue immonde. Et elles n’auraient pas connu le mépris des gens qui 
les montrent du doigt pour les tourner en dérision et les critiquer.  

Pauvres âmes frappées, dépouillées, blessées par le monde. Seul 
Dieu ne s’unit pas à cette lapidation477. Au contraire, Il fait tomber 
ses larmes pour guérir ses blessures et revêtir sa créature d’un 
vêtement de fête qui brille comme le diamant. C’est toujours sa 
créature… Dieu seul… et avec le Père, les enfants de Dieu. 
Bénissons le Seigneur. Il a voulu que, pour les pécheurs, je vienne 
ici pour vous dire : ‘Pardonnez, pardonnez toujours.478 Faites sortir 
de tout mal un bien, de toute offense une grâce.’ Et bénissez vos 
ennemis479, comme moi-même j’aime et je bénis mes ennemis 
puisque, grâce à eux, j’ai pu revenir vers vous, mes amis.  

 
476 D’après le Livre de Job, aux chapitres 29 et 30, versets 1 à 10. 
477 Comme notamment la menace de la lapidation évoquée dans le récit de 

la femme adultère (en Jean 8, 1 à 11). 
478 Cf. Matthieu 18, 22 ou Luc 7, 4 : « Jésus dit à Pierre : ‘Je ne te dis pas de 

pardonner jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois.’ » 
479 Conforme à Matthieu 5, 44 ou Luc 6, 27-28. 
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La paix soit sur vous tous. » 
Les gens agitent des rameaux en l’honneur de Jésus, puis 

s’éloignent doucement. 
« L’auront-ils vue, cette impudente ? » 
« Non, Lazare. Elle était cachée derrière la haie. Nous pouvions 

la voir de la terrasse, pas les autres. » 
« Pourtant, elle nous avait promis de… » 
« De ne pas venir ? Pourquoi ne devait-elle pas venir ? N’est-elle 

pas elle aussi une fille d’Abraham ? Je veux que vous, mes frères, et 
vous aussi, mes disciples, vous promettiez de ne lui faire aucune 
réflexion. Laissez-la faire. Si elle veut fuir ou rester, laissez-la faire. 
C’est le secret du Rédempteur : faire preuve de patience, de bonté, 
de constance, et prier. Rien d’autre. Pour certaines maladies, tout 
geste est de trop… Adieu, mes amis. Je reste pour prier. Quant à 
vous, allez chacun remplir votre tâche. Et que Dieu vous 
accompagne. » 

 
 

27. La fête des Encénies dans la maison de Lazare 
avec les bergers480 

 
Ce soir, la maison de Lazare est toute splendeur. Elle semble 

embrasée par d’innombrables lumières qui y brillent et dont la clarté 
ressort à l’extérieur, rivalisant avec le clair de lune. Près de la 
maison, de nombreuses voix joyeuses s’élèvent pendant qu’on met 
en place des meubles et des tables destinées aux convives. Marthe 
s’affaire rapidement pour tout organiser et préparer le banquet.  

Jésus, de son côté, se promène seul dans le jardin, près d’un 
bassin qui résonne de l’arpège de son jet d’eau. Le son musical de 
l’eau réveille un rossignol endormi qui se met à chanter un hymne 
de joie, mais plein de douceur. Jésus sourit en l’écoutant. Il s’écrie : 

 
480 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 22 mars 1945. 
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« Je te bénis, Père Très Saint, pour cette perfection et pour la joie 
que tu m’as donnée ! » Puis il reprend sa marche lente et solitaire.  

Simon le Zélote le rejoint : « Maître, Lazare te prie de venir. Tout 
est prêt. » 

« Allons. Et qu’ainsi tombe le dernier doute qu’ils me seraient 
moins chers à cause de Marie ! » 

« Quel chagrin, Maître ! Seul un miracle secret de toi a pu guérir 
cette douleur. Mais tu ne sais pas que Lazare a été près de fuir, 
lorsque sa sœur est sortie de la maison en disant qu’elle abandonnait 
les tombeaux481 pour une nuit de folie… et d’autres insolences. 
Marthe et moi l’avons conjuré de n’en rien faire. Car je crois bien 
que, s’il l’avait trouvée, il l’aurait punie une fois pour toutes. »  

« J’aurais pu faire pour elle un miracle immédiat, mais je ne veux 
pas de résurrection forcée dans les cœurs. Je peux contraindre la 
mort, car je suis le Maître de la mort et de la vie. Mais quand il s’agit 
des âmes, je ne puis les forcer à me suivre. Je lance le premier appel 
et je fournis la première aide, comme quelqu’un qui ouvrirait un 
tombeau où l’on aurait enfermé une personne encore vivante. Puis 
j’attends que l’âme sorte de ses ténèbres et vienne librement à l’air 
et à la lumière… Si la personne sort et a la volonté de changer, alors 
en vérité, je te dis que rien ne sera plus grand que cette âme 
ressuscitée ! Car celui qui était mort sera revenu à la vie, par la force 
de son propre amour et pour la joie de Dieu… Ce sont là mes plus 
grands triomphes ! 

Regarde le ciel, Simon. Tu y vois des étoiles et des planètes plus 
ou moins grandes. Toutes possèdent vie et splendeur par Dieu qui 
les a faites, mais toutes n’ont pas la même splendeur et la même 
taille. Dans mon Ciel, il en sera de même. Tous les rachetés 

 
481 Pour précision, Lazare, Marthe et Marie de Magdala ont perdu leur mère 

Euchérie, alors que Marie était en pleine adolescence (sept ans avant le 
début de la Vie publique de Jésus), ce qui l’avait beaucoup fragilisée. Leur 
père Théophile est mort trois ans avant la première année du Ministère 
public de Jésus (précisions données dans le Dictionnaire des personnages de 
l’Évangile selon Maria Valtorta, op. cit., en page 372. 
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posséderont par moi la vie éternelle, et par ma lumière la splendeur. 
Mais tous n’auront pas une égale splendeur, une égale grandeur. 
Certains ne seront qu’une simple poussière d’astres ; d’autres seront 
plus brillants et plus formés : ce seront les justes qui auront uni leur 
volonté à la volonté du Christ et auront obéi à mes paroles pour ne 
pas être damnés. Puis il y aura ceux qui auront fait preuve d’amour 
jusqu’à en mourir, ceux qui auront embrassé la pénitence par 
amour, ceux qui par amour seront restés sans tache. Ce seront eux 
qui attireront par leur splendeur les yeux des croyants, des purs, des 
pénitents, des martyrs, des héros, des ascètes, des pécheurs…  

Mais allons. Nous parlons et, là-bas, on nous attend… » 
« C’est que, lorsque tu parles, on oublie d’être des vivants. Puis-

je dire tout cela à Lazare ? Il me semble qu’il y a là comme une 
promesse… » 

« Tu dois le lui dire. La parole de l’ami peut se poser sur une 
blessure… Marthe, nous t’avons fait attendre. Mais je parlais à 
Simon des étoiles et nous en avons oublié toutes ces lumières ! 
Vraiment, ta maison est un firmament, ce soir… » 

« C’est non seulement pour nous et les serviteurs que nous avons 
fait de telles illuminations, mais aussi pour toi et tes amis, nos hôtes. 
Merci d’être venu pour la dernière soirée. C’est maintenant la vraie 
fête de la Purification482, justement… » Marthe ne peut achever sa 
phrase, car des larmes lui montent aux yeux. 

« Paix à vous tous », dit Jésus, en entrant dans la salle du banquet.  
Lazare s’avance, en souriant : « Paix et bénédiction à toi, Maître, 

et nombreuses années de sainte félicité. » Et il embrasse Jésus. 
« Certains de nos amis m’ont dit que tu es né à Bethléem lors d’une 
lointaine encénie. Nous jubilons de t’avoir ce soir, mes invités et 
moi-même. Tu ne demandes pas de qui il s’agit ? » 

« Je n’ai pas d’autres amis qui ne soient pas mes disciples et mes 
chers amis de Béthanie, en dehors des bergers. Ce sont donc eux, 
ils sont venus ? Pourquoi ? » 

 
482 Cf. note n° 429, page 190, et n° 449, page 196. 
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« Pour t’adorer, toi, notre Messie ! Jonathas483 nous a annoncé ta 
présence et nous sommes ici. Avec nos troupeaux qui sont 
maintenant dans les étables de Lazare, et avec nos cœurs, qui sont 
maintenant comme toujours sous tes pieds saints. »  

C’est Isaac qui a parlé au nom d’Élie, de Lévi, de Joseph et de 
Jonathas qui sont tous prosternés aux pieds de Jésus. À part 
Jonathas qui porte sa belle tenue d’intendant, les autres bergers ont 
été habillés de neuf par Lazare pour pouvoir prendre place aux 
tables, sans avoir à porter leur pauvre vêtement déchiré et imprégné 
de l’odeur de leurs bêtes. 

« C’est pour cela que vous m’avez envoyé au jardin ? Que Dieu 
vous bénisse tous ! Il ne manque que ma Mère à mon bonheur. 
Levez-vous ! C’est mon premier anniversaire en l’absence de ma 
Mère. Mais votre présence m’enlève la tristesse de ne pas l’avoir à 
mes côtés. » 

Tout le monde entre dans la salle. En plus de Lazare, il y a les 
apôtres, les bergers, Maximin et Joseph, le vieux serviteur de Simon. 
Marthe surveille la répartition des places autour des tables et 
voudrait rester debout. Mais Jésus s’y oppose : « Aujourd’hui, tu 
n’es pas l’hôtesse : tu es la sœur, et tu prends place avec moi comme 
si nous étions du même sang. Nous sommes une famille. Les règles 
tombent pour laisser la place à l’amour. Viens ici, à mon côté, et 
près de toi Jean. Lazare près de moi. Donnez-moi une lampe pour 
qu’une lumière veille entre Marthe et moi… pour celles qui sont 
absentes, mais présentes à notre esprit. Toutes ces femmes qui nous 
sont chères, mais loin d’ici. Pour toutes ! » 

Marthe pose la lampe là où Jésus le veut, à une place qui reste 
vide… Comprenant l’intention de Jésus, Marthe se penche pour 
embrasser sa main. Il la bénit et la réconforte. Puis le repas 
commence. Les trois bergers sont un peu gênés au début. Mais ils 
s’enhardissent à mesure que le repas avance. Après avoir gardé le 
silence, ils commencent à parler et évoquent leurs souvenirs. 

 
483 Cf. note n° 458, page 203. 
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« Je m’étais retiré depuis peu », dit Lévi. « Et j’avais tellement 
froid que je m’étais réfugié au milieu des brebis. Je pleurais et 
j’aurais voulu être avec ma maman… » 

« Moi, je pensais à la jeune Mère que j’avais rencontrée peu avant 
et je me disais : ‘Aura-t-elle trouvé une place ?’ Si j’avais su qu’elle 
était dans une étable ! Je l’aurais conduite dans notre bercail !… 
Mais elle était si délicate, un lys de nos vallées, que j’aurais cru 
l’offenser en lui disant : ‘Viens parmi nous.’ Mais je pensais à elle… 
Et je sentais encore plus le froid de cette nuit, en pensant qu’elle 
devait en souffrir. Te rappelles-tu la lumière de ce soir-là ? Et ta 
peur ? »  

« Oui… mais ensuite… L’ange… Oh !… » Lévi, un peu perdu 
dans son rêve, sourit à ce souvenir.  

« Écoutez, mes amis. Nous ne savons que peu de choses à ce 
sujet. Nous avons été mal renseignés. On nous a parlé d’anges, de 
crèche, de troupeaux, de Bethléem… Nous savons qu’il est galiléen 
et charpentier… Il n’est pas juste que nous ne soyons pas au 
courant ! J’ai questionné le Maître à ‘La Belle Eau’… mais ensuite 
on a parlé d’autre chose. Et celui qui sait ne m’a rien dit… Oui, c’est 
à toi que je parle, Jean, fils de Zébédée. Tu as un tel respect pour 
moi qui suis âgé, que tu gardes tout pour toi ! Tu me laisses grandir 
comme un disciple borné. Ne le suis-je pas déjà trop ? », dit Pierre. 

Tous rient devant l’air faussement indigné de Simon-Pierre, mais 
ce dernier se tourne vers son Maître : « Ils rient, mais c’est moi qui 
ai raison ! » Puis, s’adressant aux disciples : « Allons, dites-le, vous 
aussi. Protestez avec moi ! Pourquoi ne savons-nous rien, nous ? » 

Jésus intervient : « Vraiment… Où étiez-vous à la mort de 
Jonas ? N’étiez-vous pas sur le mont Liban ? » 

« Tu as raison, Maître. Mais pour Jonas, moi du moins, j’ai cru 
que c’était un délire de mourant, et au Liban… j’étais fatigué et 
endormi. Pardonne-moi, mais c’est la vérité ! » 

« Et ce sera la vérité pour tant de gens ! Le monde de ceux qui, 
bien qu’ayant été évangélisés, répondront souvent au Juge Éternel, 
pour excuser leur ignorance malgré l’enseignement de mes apôtres, 
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répondra ce que tu viens de dire, Pierre : ‘Je croyais que c’était du 
délire… J’étais fatigué et endormi.’ Et souvent ils n’admettront pas 
la vérité, car ils la prendront pour de la folie ou ne s’en souviendront 
plus en raison d’une fatigue due à trop de choses inutiles, 
passagères… Or, une seule chose est nécessaire : connaître Dieu. » 

« Eh bien ! maintenant que tu nous as dit ce que nous méritons, 
raconte-nous les choses telles qu’elles se sont passées… Ensuite, je 
le dirai aux gens. Je te l’ai déjà dit : de quoi puis-je leur parler, si 
j’ignore le passé, les prophéties et le Livre ? Si je ne sais pas leur 
expliquer ?… Ah ! pauvre de moi ! Qu’est-ce que je vais annoncer, 
alors ? » 

« Oui, Maître. Que, nous aussi, nous sachions… Nous savons 
que tu es le Messie et nous le croyons. Mais, au moins, pour mon 
compte, j’ai eu du mal à admettre que de Nazareth, il pouvait sortir 
quelque chose de bon484… Pourquoi ne nous as-tu pas fait 
connaître tout de suite ton passé ? », demande Barthélémy. 

« Pour éprouver votre foi et la luminosité de votre âme. Mais 
maintenant, je vais vous parler. Je raconterai même ce que les 
bergers ne savent pas, et eux vous diront ce qu’ils ont vu. Ainsi vous 
connaîtrez l’aube du Christ. Écoutez !  

Le temps de la Grâce étant venu, Dieu prépara pour lui sa 
Vierge. Vous pouvez bien comprendre comment Dieu ne pouvait 
résider là où Satan avait posé son signe ineffaçable. La Puissance 
disposa par avance son futur tabernacle immaculé. Et c’est par deux 
justes, d’âge avancé et contre les règles habituelles de la 
procréation485, que fut conçue dans le sein d’Anne, fille d’Aaron, ma 

 
484 Conforme à Jean 1, 46. 
485 Note au bas de la page 422 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, de Maria Valtorta : « Contre les règles habituelles, expression que 
Maria Valtorta explique ainsi sur une copie dactylographiée : Marie est née 
d’une union charnelle. Mais ‘contre les règles habituelles’, car Anne, à cause 
d’une impossibilité organique et de son âge, n’en aurait plus été capable sans 
un miracle voulu par Dieu. » 
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grand-mère, celle sur laquelle ne pèse aucune tache. Toi, Lévi, tu as 
vu l’Archange de toutes les annonciations : Gabriel, la ‘Force de 
Dieu’486, qui annonça la Bonne Nouvelle aux saints et aux 
prophètes. Avec un cri de joie, lui l’Annonciateur qui connaissait 
déjà les chemins de la terre, recueillit auprès du Feu Divin l’étincelle 
immaculée qui allait être l’âme de l’Enfant éternelle. L’enfermant 
dans son amour spirituel, il la porta sur la terre dans la maison 
d’Anne et Joachim. Une petite créature naquit, l’Aimée de Dieu et 
de ses anges, la Consacrée à Dieu, saintement aimée par ses parents. 
Mes grands-parents surent offrir ce bien à Celui qui le leur avait 
donné. 

Ma Mère fut une enfant du Temple depuis l’âge de trois ans 
jusqu’à ses quinze ans. Par la force de son amour, elle hâta la venue 
du Christ en ce monde. Vierge avant sa conception, vierge dans le 
sein maternel, vierge dans ses premiers pas, la Vierge appartint à 
Dieu seul. Elle obtint de l’époux qui lui fut donné par Dieu de rester 
pure et inviolée après ses noces. Joseph était un homme juste.487 
C’est à lui seul que pouvait être confié le Lys de Dieu. Dans son 
amour fort et pur pour Marie, il eut toutes les tendresses conjugales 
sans dépasser la barrière du feu céleste qui gardait l’Arche du 
Seigneur. Cet amour sera compris par peu de personnes sur la terre.  

Marie était encore dans sa maison, dans l’attente de la 
cohabitation avec son époux, lorsque l’ange Gabriel revint sur la 
terre et demanda à la Vierge d’être mère.488 Déjà il avait promis le 
Précurseur au prêtre Zacharie489 qui ne l’avait pas cru.490 Mais la 

 
486 « Force de Dieu » est le sens étymologique de Gabriel, le nom de 

l’Archange de toutes les annonciations, qui était descendu parler aux 
prophètes, comme en Daniel 8, 15 à 27 ; 9, 20 à 27. 
487 Selon Matthieu 1, 18 à 25. 
488 On peut lire le récit de l’Annonciation en Luc 1, 26 à 38. 
489 Le père de Jean le Baptiste et l’époux d’Élisabeth (la cousine de la Vierge 

Marie). 
490 Cf. Luc 1, 5 à 25. 



229 

Vierge, elle, crut que cela pouvait se faire par la volonté de Dieu. 
Elle demanda seulement : ‘Comment cela peut-il se faire ?’ L’Ange 
lui répondit alors : ‘Tu es la pleine de Grâce, Marie. Ne crains donc 
pas, car tu as trouvé grâce près du Seigneur, même pour ce qui est 
de ta virginité. Tu concevras et enfanteras un Fils auquel tu 
donneras le nom de Jésus. C’est lui le Sauveur promis à Jacob et à 
tous les patriarches et prophètes d’Israël. Il sera grand et vrai Fils 
du Très-Haut, car c’est par l’opération de l’Esprit Saint qu’il sera 
conçu. Le Père lui donnera le trône de David, comme il a été 
annoncé, et Il règnera sur la maison de Jacob jusqu’à la fin des 
siècles. Mais son vrai Règne n’aura jamais de fin. Maintenant, le 
Père, le Fils et l’Esprit Saint attendent ton obéissance pour 
accomplir la Promesse. Déjà le Précurseur du Christ est dans le sein 
d’Élisabeth, ta cousine, et si tu consens, l’Esprit Saint descendra sur 
toi et Celui qui naîtra de toi sera saint et portera son vrai nom de 
Fils de Dieu.’ 491 

Marie répondit : ‘Voici la Servante du Seigneur. Qu’il soit fait de 
moi selon sa Parole.’492 Et l’Esprit de Dieu descendit sur son 
Épouse et, par cette première étreinte, lui conféra ses lumières qui 
achevèrent de perfectionner les vertus de silence, d’humilité, de 
prudence et de charité dont elle était remplie. Elle ne fit qu’un avec 
la Sagesse et, désormais inséparable de la charité, la Chaste se perdit 
dans l’océan d’obéissance que je suis. Ainsi, elle connut la joie d’être 
mère et elle s’offrit ainsi à Dieu… » 

« Mais son mari ?… », glisse Pierre, étonné. 
« Le sceau de Dieu retint closes les lèvres de Marie, si bien que 

Joseph ne connut le prodige qu’au moment où, de retour de la 
maison de Zacharie, son parent, Marie lui apparut déjà mère.493 » 

« Et qu’est-ce qu’il a fait, lui ? » 

 
491 D’après Luc 1, 30 à 36. 
492 Selon Luc 1, 38. 
493 Voir pour rappel le chapitre 22 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
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« Il a souffert… tout comme Marie… » 
« Si ç’avait été moi… » 
« Joseph était un saint, Simon-Pierre. Dieu sait où il dépose ses 

dons… Il souffrit profondément et décida d’abandonner Marie, 
acceptant d’être lui-même tenu pour injuste. Mais l’Ange descendit 
lui dire : ‘Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse. Car 
celui qui s’est formé en elle est le Fils de Dieu et c’est par l’opération 
de Dieu qu’elle est mère. Quand le Fils sera né, tu lui donneras le 
nom de Jésus, car c’est lui le Sauveur.’494 » 

« Joseph était-il instruit ? », demande Barthélémy. 
« Comme tout descendant de David. » 
« Dans ce cas, il aura été aussitôt éclairé en se souvenant du 

prophète : ‘Voici qu’une vierge concevra…’495 » 
« Oui, il l’a été. Ainsi, à l’épreuve a succédé la joie. » 
« Si ç’avait été moi… », reprend Simon-Pierre, « ça ne se serait 

pas passé comme ça, car auparavant j’aurais… Oh ! Seigneur, 
comme il est bon que ce n’ait pas été moi ! Je l’aurais brisée comme 
une fleur sans lui donner le temps de parler. Et après, si je n’avais 
pas été un assassin, j’aurais eu peur d’elle… La peur d’Israël tout 
entier, depuis des siècles, à l’égard du Tabernacle… » 

« Moïse lui-même eut peur de Dieu, et pourtant il fut secouru et 
resta avec Lui sur la sainte montagne… Joseph alla donc habiter 
dans la maison de son épouse et pourvut aux besoins de la Vierge 
et de celui qui devait naître. Lorsque vint pour tous le temps de 
l’édit496, il se rendit avec Marie sur la terre de ses pères, mais 
Bethléem les repoussa497, parce que le cœur des hommes est fermé 
à la charité. Maintenant, à votre tour de parler. » 

Les bergers se mettent à raconter à leur tour. 

 
494 Cf. Matthieu 1, 19 à 21. 
495 Selon la prophétie en Isaïe 7, 14. 
496 Cf. note n° 251, page 89, et Luc 2, 1 à 5. 
497 Voir les chapitres 23 et suivants du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
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« Moi, j’ai rencontré un soir une jeune femme souriante, montée 
sur un ânon. Un homme l’accompagnait. Il m’a demandé du lait et 
des renseignements. Je lui ai dit ce que je savais... Puis la nuit est 
tombée… et une grande lumière… Nous sommes sortis… et Lévi 
vit un ange près de l’enclos des animaux. Et l’Ange dit : ‘Le Sauveur 
est né.’ C’était la pleine nuit et le ciel fourmillait d’étoiles, mais aussi 
de milliers d’anges… L’Ange a ajouté : ‘Allez l’adorer. Vous le 
trouverez dans une étable, dans une crèche, entre deux animaux. 
C’est un tout petit enfant, enveloppé dans de pauvres langes…’ 
Oh ! comme il étincelait, l’Ange, en disant ces mots !… Te 
souviens-tu, Lévi, comment ses ailes projetaient des flammes 
quand, après s’être incliné pour nommer le Sauveur, il a dit : ‘C’est 
le Christ, le Seigneur’ ? » 

« Ah ! Si je me souviens ! Et les voix des milliers d’anges qui 
chantaient : ‘Gloire à Dieu au plus haut des Cieux et paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté !’498 Cette musique me porte au Ciel, 
chaque fois que je l’entends », dit Lévi en levant un visage extasié 
sur lequel brille une larme. 

Isaac reprend : « Et nous y sommes allés, chargés comme des 
bêtes de somme, mais joyeux comme pour des noces… À l’entrée 
de l’étable, nous n’avons plus su que faire quand nous avons 
entendu ta petite voix, et celle de ta Mère. Nous avons alors poussé 
Lévi, qui était tout jeune499, pour qu’il regarde. Nous nous sentions 
lépreux devant tant de pureté… Et Lévi écoutait, et il riait tout en 
pleurant. Joseph vint à nous et nous fit tous entrer… Oh ! comme 
tu étais petit et beau ! Un bouton de rose sur le foin qui piquait… 
Et tu pleurais… Puis tu as souri dans la tiédeur de la peau de brebis 
que nous t’avons offerte et pour le lait que nous avions trait… Et 
puis, nous t’avons embrassé… Tu sentais l’amande et le jasmin… 
et nous ne pouvions plus te quitter… » 

 
498 Cf. Luc 2, 8 à 14 et le chapitre 26 de du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié. 
499 Lévi avait une douzaine d’années au moment de la Nativité à Bethléem. 
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« Vous ne m’avez plus quitté, en effet. » 
« C’est vrai », dit Jonathas. « Tes traits restèrent fixés en nous, 

tout comme ta voix, ton sourire… Tu grandissais… Tu étais de plus 
en plus beau… Le monde des bons venait se réjouir de ta 
présence… mais celui des méchants t’évitait… Tes premiers pas… 
Les trois sages500… l’étoile… » 

Élie se met à parler : « Oh ! cette nuit-là, quelle lumière ! Le 
monde paraissait enflammé de mille lumières. Le soir de ton arrivée, 
au contraire, la lumière était immobile et perlée… La première fois, 
les astres adoraient, mais cette fois ils dansaient. Lorsque nous 
avons vu passer la caravane des sages venus t’adorer, nous l’avons 
suivie pour voir si elle s’arrêtait. Le lendemain, Bethléem tout 
entière savait… Plus tard… ce fut le massacre des saints 
innocents501… Oh ! ne parlons pas de cette horreur !… » Élie pâlit 
à ce souvenir.  

« Oui, n’en parlons pas. Silence sur la haine qui s’est 
déchaînée… » 

« La plus grande douleur était de ne plus t’avoir parmi nous et 
d’être sans nouvelles de toi. Zacharie lui-même ne savait rien. 
C’était notre dernier espoir… Puis plus rien. » 

« Pourquoi, Seigneur, n’as-tu pas réconforté tes serviteurs ? » 
« Tu en demandes la raison, Philippe ? Parce qu’il était plus 

prudent d’agir ainsi. Tu vois que même Zacharie, dont la formation 
spirituelle s’est complétée depuis lors, ne voulut pas soulever le 
voile… » 

« Mais tu nous as dit que ce fut lui qui s’occupa des bergers. Et 
alors, pourquoi donc ne leur a-t-il pas dit que les uns cherchaient 
l’Autre ? » 

 
500 Il s’agit des trois mages venus d’Orient pour adorer Jésus bébé, le Messie 

annoncé (cf. Matthieu 2, 1 à 12 et le chapitre 29 de du tome 1 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié.). 
501 Rapporté en Matthieu 2, 13 à 18. 



233 

« Zacharie était un homme juste, mais aussi pleinement un homme. 
Après les neuf mois que dura son mutisme502, il se perfectionna 
dans les temps qui suivirent la naissance de Jean. Là, son orgueil 
d’homme tomba, suite au démenti de Dieu. Il avait déclaré : ‘Moi, 
prêtre du Très-Haut, je dis que c’est à Bethléem que doit vivre le 
Sauveur.’ Or Dieu lui avait montré combien son pauvre jugement 
– même celui d’un prêtre – était erroné. C’est en repensant avec 
horreur qu’avec ses paroles il aurait pu faire tuer Jésus503, que 
Zacharie préféra se taire. Et la justice lui enseigna la prudence et la 
charité. Charité envers les bergers et prudence à l’égard du monde 
pour lequel le Christ devait absolument être inconnu.  

Quand, de retour dans notre patrie504, nous avons pris la 
direction de Nazareth, nous avons évité Hébron505 et Bethléem, 
avec la même prudence qui désormais guidait Zacharie. C’est en 
longeant la mer506 que nous revînmes en Galilée. Même le jour de 
ma majorité, il ne fut pas possible de voir Zacharie qui était venu 
pour la même cérémonie507. 

Dieu veillait et mettait à l’épreuve, Il pourvoyait et 
perfectionnait. Même ce qui était permis fut interdit, pour que le 
mystère couvre d’ombre le Messie enfant. Cela explique à beaucoup 
qui ne comprennent pas la double raison de l’angoisse de mes 

 
502 Selon Luc 1, 5 à 22. 59 à 64. 
503 Lors du « massacre des Innocents » ordonné par Hérode le Grand (cf. 

Matthieu 2, 16). 
504 Après l’exil en Égypte de la Sainte Famille (qui a duré plusieurs années). 
505 Ville de Judée située à l’ouest de la Mer Morte, à 30 km au sud-ouest de 

Jérusalem, où habitaient Zacharie et son épouse Élisabeth (parents de Jean 
le Baptiste). 
506 C’est-à-dire la Mer Méditerranée. 
507 Zacharie était venu la veille au Temple de Jérusalem pour l’examen de 

majorité (ou Bar Mitsvah) de son fils Jean, du même âge que Jésus, mais de 
six mois son aîné. 
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parents lorsque je fus égaré pendant trois jours508. Crainte des 
gardiens du Messie qu’il soit découvert avant le temps voulu. 
Terreur d’avoir mal protégé le Salut du monde et le grand don de 
Dieu. C’est la raison du cri insolite de ma Mère : ‘Fils, pourquoi 
nous as-tu fait cela ? Ton père et moi, angoissés, nous te 
cherchions !’ Voile jeté sur l’éclat du Verbe incarné. Alors je leur fis 
cette rassurante réponse : ‘Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne 
saviez-vous pas que je dois être aux affaires de mon Père ?’509 
Réponse recueillie et comprise par la Pleine de grâce. Elle voulait 
signifier, en d’autres termes : ‘Ne craignez rien. Je suis petit, un 
enfant. Je crois en taille et en sagesse aux yeux des hommes. Mais, 
en tant que Fils du Père, je suis le Parfait ; par conséquent, je sais 
me conduire parfaitement, servant le Père pour faire resplendir sa 
Lumière, en lui conservant le Sauveur.’ Et c’est ainsi que j’ai agi 
jusqu’à il y a un an.  

À présent, le temps est venu. Les voiles se lèvent. Et le Fils de 
Joseph se montre sous sa nature de Messie de la Bonne Nouvelle510, 
de Sauveur, de Rédempteur, de Roi du siècle à venir. » 

« Et tu n’as jamais revu Jean le Baptiste ? » 
« Au Jourdain seulement, mon Jean, quand j’ai voulu recevoir le 

Baptême511. » 
« En sorte que tu ne savais pas que Zacharie avait rendu service 

aux bergers ? » 
« Je te l’ai dit : après le bain de sang innocent, les justes devinrent 

saints, les hommes devinrent justes. Seuls les démons restèrent ce 
qu’ils étaient. Zacharie apprit à se sanctifier par l’humilité, la charité, 
la prudence et le silence. » 

 
508 Cf. chapitre 38 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
509 Selon Luc 2, 41 à 49. 
510 Cf. note n° 447, page 195. 
511 En Matthieu 3, 13 à 17 – Marc 1, 9 à 11 ou Luc 3, 21-22. Voir le chapitre 2 

du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
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« Je veux me rappeler tout cela, Maître, mais le pourrai-je ? », 
demande Pierre. 

« Sois tranquille, Simon. Demain, nous le redirons. J’ai une 
bonne mémoire. Quand tu voudras, je pourrai tout te répéter. Je ne 
tenais pas de comptes à Capharnaüm, et pourtant… », intervient 
Matthieu. 

« Oh ! non, tu ne te trompais pas d’un didrachme512 !… Je m’en 
souviens parfaitement… Je te pardonne le passé, de tout cœur, si 
tu te souviens de ce récit et me le répètes encore. Je veux qu’il 
m’entre dans le cœur comme dans celui des bergers ! Oh ! comme 
Jonas, puissé-je mourir en prononçant son Nom513 !… » 

Jésus regarde Pierre et sourit. Puis il se lève et embrasse sa tête 
grisonnante. 

« Pourquoi, Maître, me donnes-tu ce baiser ? » 
« Parce que tu as été prophète. Tu mourras en disant mon Nom. 

J’ai embrassé l’Esprit qui parlait en toi. » 
Puis Jésus entonne un psaume d’une voix forte et tous, debout, 

lui font écho, en bénissant le Seigneur.514  
 
 
 

 
512 Un didrachme vaut deux deniers. Pour avoir une juste idée de la valeur 

monétaire sous l’empereur Tibère, se reporter au livre L’énigme Valtorta : 
Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.), au chapitre : « Vingt talents pour 
libérer Jean-Baptiste » (en pages 182 à 197). Le salaire de base d’un ouvrier 
à l’époque de Jésus était de 300 deniers par an. 
513 Cf. chapitre 34 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
514 À la fin de ce chapitre, Jésus a dicté à Maria Valtorta un enseignement 

sur la pureté des âmes d’enfants (cf. le chapitre « Pour aller plus loin » du 
présent ouvrage, au point 1). 
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28. Retour à ‘La Belle Eau’ et conflit avec les 
pharisiens515 

 
Jésus, en compagnie de ses apôtres, traverse les champs plats de 

‘La Belle Eau’. La journée est pluvieuse et l’endroit désert. Il est 
environ midi. Jésus s’adresse à Judas à qui il donne la charge d’aller 
au village pour faire les achats les plus urgents. Quand il reste seul, 
André le rejoint et, timidement, lui demande : « Peux-tu m’écouter, 
Maître ? » 

« Oui, viens avec moi, marchons. » Jésus allonge le pas, suivi de 
l’apôtre, en s’éloignant de quelques mètres des autres. 

« La femme n’est plus là ! », dit André, affligé. Il explique 
aussitôt : « Ils l’ont poursuivie et elle s’est enfuie. Elle était blessée 
et saignait. Le régisseur l’a vue. Je vous ai devancés, en disant que 
j’allais voir s’il n’y avait pas quelque piège. En fait, je voulais aller la 
chercher sur-le-champ. J’espérais tant l’amener à la Lumière ! J’ai 
tant prié à cette intention ces derniers jours… Maintenant, elle va 
sûrement se perdre ! Si je savais où la trouver… Je ne dirai pas cela 
aux autres, mais à toi seul, parce que tu me comprends. Tu sais qu’il 
n’y a aucune sensualité dans cette recherche, mais seulement le désir 
d’amener une sœur au salut… » 

« Je le sais, André, et je te dis : malgré tout ce qui s’est passé, ton 
désir se réalisera. Une prière faite dans cette intention n’est jamais 
perdue. Dieu s’en sert et elle sera sauvée. » 

« Tu me l’assures ? Ah ! ma douleur se fait plus douce ! » 
« Ne voudrais-tu pas savoir ce qu’elle va devenir ? N’as-tu pas le 

souci de ne pas être celui qui me l’amènera ? Ne te demandes-tu pas 
comment elle va faire ? », demande Jésus en souriant doucement à 
l’apôtre qui marche à ses côtés.  

André le regarde de ses doux yeux marrons et répond : « Il me 
suffit de savoir qu’elle viendra à toi. Et puis, moi ou un autre, qu’est-
ce que cela peut bien faire ? Et comment elle le fera ? Tu le sais et 

 
515 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 15 avril 1945. 
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il n’est pas nécessaire que je le sache. Ce que tu m’assures me suffit 
pleinement et j’en suis heureux. » 

Jésus lui passe le bras derrière les épaules et l’attire à lui en une 
étreinte affectueuse.  

« C’est le privilège du véritable apôtre. Tu vois, mon ami, ta vie, 
ainsi que celle des futurs apôtres, ressemblera toujours à cela. 
Parfois, vous saurez que vous êtes des ‘sauveurs’. Mais, le plus 
souvent, vous sauverez sans le savoir des personnes que vous 
voudriez le plus sauver. Ce n’est qu’au Ciel que vous verrez venir à 
votre rencontre ceux que vous aurez sauvés. Et votre joie de 
bienheureux augmentera pour chaque personne sauvée. Parfois, 
vous le saurez dès cette terre. Ce sont les joies que je vous donne 
pour vous infuser une vigueur encore plus grande pour de nouvelles 
conquêtes. Mais bienheureux le prêtre qui n’aura pas besoin d’être 
ainsi aiguillonné pour accomplir son devoir ! Bienheureux celui qui 
ne se désole pas parce qu’il ne voit pas de triomphes. Car la 
satisfaction de l’apôtre doit être avant tout celle de faire la volonté 
du Seigneur. À Lui seul revient la gloire de ceux qui sont sauvés. À 
vous la tâche de sauver sur la terre, en attendant, au temps du Ciel, 
la gloire d’avoir été des ‘sauveurs’. 

Mais tu me disais que le régisseur l’a vue. Raconte-moi. » 
« Trois jours après notre départ, des pharisiens sont venus pour 

te chercher. Ils ne nous ont pas trouvés, naturellement. Ils ont fait 
le tour du village et des maisons, en se disant empressés de te voir. 
Mais personne ne les a crus. Ils se sont installés à l’hôtellerie et, 
chaque jour, ils allaient à la maison. Après quelques jours, ils y ont 
rencontré cette pauvre femme qui venait toujours là dans l’espoir 
de te trouver. Ils l’ont mise en fuite, en la poursuivant jusqu’à son 
refuge dans l’étable du régisseur. Ils ne l’ont pas attaquée tout de 
suite, parce que ce dernier était arrivé avec ses fils, armés de 
matraques. Mais un soir, quand elle est sortie pour aller à la fontaine, 
ils sont revenus avec d’autres et lui ont lancé des pierres, en la 
traitant de ‘prostituée’. Comme elle s’enfuyait, ils l’ont rattrapée et 
maltraitée, lui arrachant son voile et son manteau. Ils l’ont frappée 
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et insultée, en la menaçant de la faire lapider par le chef de la 
synagogue. Mais lui a refusé d’obéir et il attend maintenant 
l’anathème du Sanhédrin. Ils l’ont maudite et ils t’ont aussi maudit, 
toi qui l’avais amenée dans le pays. Mais le régisseur l’a arrachée aux 
mains de ces canailles et l’a secourue. Pendant la nuit, elle est partie, 
laissant un bracelet avec un mot sur un bout de parchemin où elle 
a écrit : ‘Merci. Prie pour moi.’ Le régisseur l’a cherchée à travers 
toute la campagne, car elle était sérieusement blessée, mais il ne l’a 
pas trouvée. Peut-être est-elle morte en quelque endroit… sans 
pouvoir être sauvée… » 

« Non. » 
« Elle n’est pas morte ? Elle ne s’est pas perdue ? » 
« La volonté de se racheter est déjà une absolution. Quand bien 

même elle serait morte, elle serait pardonnée, parce qu’elle a 
cherché la Lumière et la Vérité en foulant aux pieds l’erreur. Non, 
elle n’est pas morte. Elle gravit les premières pentes de la montagne 
du rachat. Je la vois… Courbée sous les larmes de son repentir. Et 
sa peine la rend de plus en plus forte, pendant que son fardeau 
s’allège… Elle va à la rencontre du Soleil, elle monte… Aide-la par 
ta prière. » 

« Oh ! mon Seigneur ! », s’exclame André, abasourdi de pouvoir 
aider une âme à se sauver.  

Jésus sourit à son apôtre avec une grande douceur et dit : « Il 
faudra ouvrir les bras et le cœur au chef de la synagogue persécuté, 
et aller bénir le bon régisseur. Allons trouver nos compagnons pour 
leur en parler. » 

Ils rejoignent les dix apôtres qui se sont arrêtés à l’écart, pour 
respecter l’échange d’André avec le Maître. À ce moment, Judas 
arrive en courant. Il gesticule et crie, tout essoufflé : « Arrête, 
Maître. Écoute-moi avant d’aller à la maison… Il y a un piège… 
Ah ! quels lâches !… On ne peut plus y aller ! Les pharisiens sont 
dans le village et, chaque jour, ils viennent à la maison. Ils 
t’attendent pour te faire du mal. Ils chassent même ceux qui 
viennent pour te chercher. Ici, tu seras persécuté et ton travail sera 
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anéanti… L’un d’eux, un vilain vieillard, un scribe du Temple, m’a 
vu et m’a attaqué. C’est lui qui m’a insulté et griffé, regarde… Je l’ai 
laissé faire, mais quand il a bavé sur toi, je l’ai pris au collet… » 

« Mais, Judas ! », s’écrie Jésus. 
« Non, Maître, je ne l’ai pas étranglé. Je l’ai seulement empêché 

de blasphémer contre toi, puis je l’ai laissé partir. Maintenant, il est 
là-bas, mort de peur… Mais éloignons-nous, je t’en prie… » 

« Mais c’est une horreur ! » 
« Judas a raison ! » 
« Ils sont aux aguets comme des hyènes ! » 
« Feu du ciel qui es descendu sur Sodome516, pourquoi ne 

reviens-tu pas ? » 
« Tu as été brave, mon garçon ! Dommage que je n’aie pas été 

là. Je t’aurais aidé », dit Pierre. 
« Oh ! si tu avais été là, ce faucon aurait pour toujours perdu ses 

plumes et sa voix ! » 
« Mais comment as-tu fait pour… ne pas lui régler son 

compte ? » 
« Eh bien… Une pensée m’est venue de je ne sais quelles 

profondeurs du cœur. Je me suis rappelé que le Maître condamne 
la violence, et je me suis arrêté. Mais comme il est dur de se 
vaincre !… » 

« Tu as été vraiment brave ! N’est-ce pas, Maître ? Tu ne dis 
rien ? » Pierre est si heureux de la conduite de Judas qu’il ne voit 
pas le visage sévère et tout assombri de Jésus. Il répond :  

« À cela, je dis que je suis plus attristé par votre façon de penser 
que par la conduite des Juifs. Eux sont des malheureux plongés 
dans les ténèbres, mais vous, qui êtes avec la Lumière, vous vous 
montrez durs, violents, vindicatifs. Comme eux, vous approuvez la 
brutalité. Vous me donnez, hélas, la preuve que vous êtes toujours 
ce que vous étiez quand vous m’avez vu pour la première fois. J’en 
ressens une vive douleur. En ce qui concerne les pharisiens, vous 

 
516 Cf. note n° 50, page 20. 
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savez que Jésus le Christ ne fuit pas. Je vais les affronter. Je ne suis 
pas un lâche. Si, après leur avoir parlé, je n’arrive pas à les 
convaincre, je me retirerai. Ainsi, on ne pourra pas prétendre que je 
n’ai pas essayé de toutes les manières possibles de les attirer à moi. 
Eux aussi sont des fils d’Abraham. Je fais mon devoir jusqu’au bout. 
Leur condamnation doit venir uniquement de leur mauvaise 
volonté, non pas de ma négligence à leur égard. » 

Jésus se dirige d’un pas décidé vers la maison. Les apôtres le 
suivent, tête basse, en parlant tout bas entre eux. Ils entrent en 
silence dans la cuisine et s’affairent autour du foyer. Jésus est 
absorbé dans ses pensées. Ils sont sur le point de prendre leur repas 
quand un groupe de personnes se présente à la porte.  

« Les voilà », murmure l’Iscariote.  
Jésus se lève immédiatement et va vers eux. Il est si imposant 

que les autres reculent. Mais la salutation de Jésus les rassure : « Que 
la paix soit avec vous. Que voulez-vous ? » 

Ils lui répondent avec arrogance : « Au nom de la Loi sainte, 
nous t’ordonnons de quitter ce lieu. Tu troubles les consciences, tu 
violes la Loi et tu corromps les cités paisibles de Judée. Ne crains-
tu pas la punition du Ciel, toi qui singes le juste qui baptise au 
Jourdain et qui protèges les prostituées ? Sors de la Terre sainte ! 
Que ton souffle n’arrive pas dans l’enceinte de la Cité sacrée. » 

« Je ne fais rien de mal. J’enseigne comme rabbi, je guéris les 
malades, je chasse les démons. Toutes ces catégories existent aussi 
en Judée. Et Dieu les fait respecter et vénérer par vous. Je vous 
demande seulement de me laisser faire du bien à ceux qui ont 
quelque infirmité dans leur chair, dans leur tête ou dans leur esprit. 
Pourquoi me le défendez-vous ? » 

« Tu es un possédé. Va-t’en ! » 
« L’insulte n’est pas une réponse. Je vous ai posé une question. 

Pourquoi le permettez-vous aux autres et pas à moi ? » 
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« Parce que tu chasses les démons et que tu fais des miracles avec 
l’aide des démons.517 » 

« Et vos exorcistes, alors, avec l’aide de qui le font-ils ? » 
« Par leur vie sainte. Toi, tu es un pécheur et, pour augmenter ta 

puissance, tu te sers de prostituées, car l’union avec elles accroît le 
pouvoir de ta force démoniaque. Notre sainteté a purifié la région 
de ta complice. Mais nous ne permettons pas que tu restes ici pour 
attirer d’autres femmes. » 

« Mais est-ce que cette maison est à vous ? », demande Pierre qui 
s’est rapproché du Maître avec un air peu rassurant. 

« Ce n’est pas notre maison. Mais toute la Judée appartient aux 
mains saintes des purs d’Israël. » 

« Que vous prétendez être, vous ! », s’exclame Judas, dans un 
éclat de rire moqueur. Puis il demande : « Et votre autre ami, où 
est-il ? Tremble-t-il encore ?… Allez-vous-en ! Et tout de suite ! 
Autrement, je vous ferai regretter de… » 

« Silence, Judas. Et toi, Pierre, retourne à ta place. Écoutez, 
scribes et pharisiens. Pour votre bien et par pitié pour votre âme, je 
vous prie de ne pas combattre le Verbe de Dieu. Venez à moi. Je 
ne vous hais pas. Je comprends votre mentalité, mais je la regrette. 
Moi, je veux vous amener à une mentalité nouvelle, sainte, capable 
de vous sanctifier et de vous conduire au Ciel. Pensez-vous que je 
suis venu pour vous combattre ? Oh, non ! Je suis venu pour vous 
sauver.518 C’est pour cela que je suis venu. Je vous prends sur mon 
cœur. Je vous demande amour et compréhension. Justement parce 
que vous êtes les plus sages en Israël, vous devez plus que tout autre 
comprendre la vérité. Voulez-vous que je vous supplie à genoux ? 
L’enjeu, c’est votre âme. Et je n’hésiterai pas à me mettre sous vos 

 
517 Selon Matthieu 9, 34 ; 12, 24 – Marc 3, 22 ou Luc 11, 15. C’est un reproche 

que les pharisiens ont souvent adressé à Jésus, l’accusant de faire des 
miracles par le pouvoir des démons. 
518 Cf. Luc 19, 10 : « Car le Fils de l’Homme est venu chercher et sauver ce qui 

était perdu. » 
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pieds pour la gagner au Ciel. Le Père ne regarderait pas comme une 
erreur mon humiliation. Parlez ! Dites-moi une parole, je 
l’attends ! » 

« Malédiction ! Voilà ce que nous disons ! » 
« C’est dit. Partez maintenant. Moi aussi je vais partir. »  
Jésus fait demi-tour et revient à sa place. Il incline la tête sur la 

table et pleure. Barthélémy ferme la porte pour qu’aucun de ces 
hommes cruels, qui s’en vont en lançant des menaces et des 
blasphèmes contre le Christ, ne voient ses larmes.  

Un long silence se passe. Puis Jacques d’Alphée caresse la tête 
de Jésus et le console : « Ne pleure pas. Nous t’aimons, nous. » 

Jésus relève la tête et dit : « Ce n’est pas pour moi que je pleure, 
mais pour eux qui tuent leur âme en restant sourds à mon 
invitation. » 

« Qu’allons-nous faire, Seigneur ? », demande l’autre Jacques. 
« Demain matin, nous partirons pour la Galilée. » 
« Pas aujourd’hui, Maître ? » 
« Non. Je dois d’abord saluer ceux qui sont bons ici. Et vous 

viendrez avec moi. » 
 
 

29. Adieu au régisseur de ‘La Belle Eau’ et au chef 
de la synagogue519 

 
Le régisseur de Lazare520 parle respectueusement à Jésus. C’est 

un bel homme, au visage honnête et au corps trapu. Derrière lui se 
tiennent six jeunes garçons qui ressemblent à leur père, et une petite 
femme fine, très douce, qui écoute son mari religieusement, ne 
cessant de l’approuver par des signes de tête. 

 
519 Cette nouvelle scène a été visionnée par Maria Valtorta le 16 avril 1945. 
520 Il s’agit ici du régisseur de ‘La Belle Eau’ qui s’occupe de cette propriété 

appartenant à Lazare. 
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« Seigneur, je n’ai fait que mon devoir envers Dieu, envers mon 
maître et envers ma conscience. Cette femme, je l’ai surveillée tant 
qu’elle a été mon hôte, et j’ai vu qu’elle était honnête. Si à une 
époque elle a été une pécheresse, elle ne l’est plus aujourd’hui. 
Pourquoi devrais-je enquêter sur son passé ? Elle l’a effacé. Elle n’a 
jamais montré son visage ni prononcé le moindre mot. Je peux dire 
que j’ai entendu le son de sa jolie voix, quand elle a crié de douleur 
à cause de sa blessure. Sinon, le peu qu’elle demandait, elle le 
murmurait derrière son voile, et si doucement qu’on avait du mal à 
la comprendre. Vois aussi comme elle a été prudente. Quand elle a 
craint que sa présence puisse nuire, elle est partie… Je lui avais 
promis de la défendre et de l’aider. Mais jamais elle n’en a abusé. Ce 
n’est pas ainsi qu’agissent les femmes perdues ! Je prierai pour elle, 
comme elle l’a demandé, et même sans ce souvenir. Prends-le, 
Seigneur. Fais-en des aumônes, pour son profit spirituel. Faites par 
toi, elles lui vaudront certainement la paix. » 

Jésus prend le bracelet d’or que lui tend le régisseur et le passe à 
Pierre en lui disant : « Pour les pauvres. » Puis il se retourne vers le 
régisseur : « Tous n’ont pas ta droiture en Israël. Tu es sage parce 
que tu distingues le bien du mal et tu suis le bien sans mettre en 
avant l’intérêt humain. Au nom du Père Éternel, je vous bénis, toi, 
tes fils et ton épouse, ainsi que ta maison. Demeurez toujours dans 
ces dispositions spirituelles, le Seigneur sera toujours avec vous et 
vous aurez la vie éternelle. Maintenant, je m’en vais, mais il n’est 
pas dit qu’on ne se reverra plus. Je reviendrai et vous pourrez 
toujours venir me trouver. Pour tout ce que vous avez fait pour moi 
et pour cette pauvre créature, que Dieu vous donne sa paix. » 

Le régisseur, sa femme et ses enfants s’agenouillent et 
embrassent les pieds de Jésus qui, après un dernier geste de 
bénédiction, s’éloigne avec ses disciples en direction du village. 

« Et si ces brutes sont encore ici ? », demande Philippe. 
« On ne peut empêcher personne de marcher sur les routes », 

répond Jude. 
« Non, mais pour eux, nous ne sommes pas les bienvenus. » 
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« Oh ! laisse-les faire ! Pourquoi t’en préoccupes-tu ? » 
« Cela ne m’inquiète que dans la mesure où le Maître veut éviter 

les violences », murmure Pierre dans sa barbe. Il croit sûrement que 
Jésus, qui discute avec Simon et Judas, ne l’entend pas. Mais Jésus 
a entendu et se tourne vers eux, moitié sévère, moitié souriant :  

« Tu crois que je pourrais vaincre par la violence ? Mais c’est un 
pauvre procédé humain, qui ne sert que pour un temps et pour des 
victoires humaines. Il provoque des réactions en chaîne, qui 
aboutissent à une plus grande violence encore. Moi, je ne veux pas 
d’un royaume temporaire. Je veux un royaume éternel : le Royaume 
du Ciel521. Combien de fois devrai-je vous le répéter ? Le 
comprendrez-vous un jour ? » 

« J’ai hâte de comprendre, Maître, pour être moins ignorant », 
dit Pierre.  

« Vous comprendrez véritablement, quand vous aurez été 
moulus comme le grain entre les pierres de la douleur et du repentir. 
Vous pourriez et même vous devriez comprendre auparavant… 
Mais pour cela, vous devriez briser votre humanité et laisser libre 
votre âme… Oui, vous comprendrez plus tard que je ne pouvais 
user de violence pour établir le Royaume des Cieux. Mais, en 
attendant, n’ayez pas peur. Ces hommes qui vous inquiètent ne 
vous feront rien. Il leur suffit de m’avoir chassé. » 

Ils traversent un village de campagne, avec des maisons isolées 
au milieu de vergers. C’est un endroit favorable aux pâturages des 
troupeaux, dont on entend les bêlements au loin. Ils se dirigent 
maintenant vers une place où se trouve la maison du chef de la 
synagogue. 

Une femme âgée, qui a des traces de larmes sur son visage, vient 
leur ouvrir. À la vue du Seigneur, elle a un mouvement de joie et se 
prosterne devant lui. 

 
521 Car le royaume que veut instaurer Jésus n’est pas de ce monde (selon 

Jean 18, 36). Voir aussi pour rappel la note n° 211, page 72. 
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« Relève-toi, mère. Je suis venu vous dire adieu. Où est ton 
fils ? » 

« Il est là… », répond la femme en indiquant une pièce au fond 
de la maison. « Tu es venu le consoler ? Moi, j’en suis incapable… » 

« Il est donc désolé ? Il souffre de m’avoir défendu ? » 
« Non, Seigneur. Il est pris par un scrupule. Mais tu vas 

l’entendre. Je l’appelle. » 
« Non, j’y vais. Vous autres, attendez ici. Allons-y, femme. » 
Jésus parcourt le vestibule et pousse la porte d’une pièce où il 

entre. Il s’avance doucement vers un homme assis, absorbé dans 
une douloureuse méditation. 

« Paix à toi, Timon522. » 
« Seigneur ! Toi ! » 
« Moi. Pourquoi es-tu si triste ? » 
« Seigneur… Ils m’ont dit que j’ai péché. Ils m’ont déclaré 

anathème523. J’ai beau m’examiner, il ne me semble pas l’être. Mais 
eux, ce sont les saints d’Israël et moi, le pauvre chef de la 
synagogue… Ils ont certainement raison. Maintenant, je n’ose plus 
lever les yeux vers le visage courroucé de Dieu. Jusqu’à présent, je 
le servais avec un véritable amour et je cherchais à le faire connaître. 
Désormais, je suis privé de ce bien, parce que le Sanhédrin me 
maudit sûrement. » 

« En fait, quelle est ta douleur ? De n’être plus chef de la 
synagogue ou d’être mis dans l’impossibilité de parler de Dieu ? » 

« Mais c’est cette dernière chose qui me fait souffrir. Je ne me 
soucie guère de l’honneur qui vient de ma fonction. Moi, je suis 
jeune, je travaillerai. Mais je n’oserai plus jamais parler de Dieu, moi 
qui ai péché. » 

« Et en quoi as-tu péché ? » 

 
522 Il s’agit du jeune chef de la synagogue de ‘La Belle Eau’. 
523 Personne frappée d’une excommunication, parce qu’elle est jugée 

hérétique ou blasphématoire. 
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« Ils disent que je suis complice de… Oh ! Seigneur ! ne me le 
fais pas dire !… » 

« Moi, je ne le dirai pas non plus. Toi et moi, nous connaissons 
leurs accusations et nous savons qu’elles ne sont pas vraies. Par 
conséquent, tu n’as pas péché. C’est moi qui te l’affirme. » 

« Alors, je peux encore lever les yeux vers le Tout-Puissant ? Je 
peux te… » 

« Quoi, mon fils ? », dit Jésus avec une grande douceur, pendant 
qu’il se penche sur l’homme qui s’est brusquement arrêté de parler, 
comme intimidé.  

« Oui, mon Père cherche ton regard. Il le veut. Et moi, je veux ton 
cœur et ta pensée. Oui, le Sanhédrin va te frapper, mais moi, je 
t’ouvre les bras et te dis : ‘Viens.’ Veux-tu être mon disciple ? Moi, 
je vois en toi tout ce qui est nécessaire pour être un bon ouvrier du 
Maître Éternel. Viens à ma vigne… » 

« Le dis-tu pour de bon, Maître ? Mère… tu l’entends ? Je suis 
heureux, ma mère ! Je… bénis cette douleur, car elle m’a donné 
cette joie. Oh ! faisons une grande fête, mère ! Après, je partirai avec 
le Maître et tu retourneras dans ta maison, à Aëra524. Je viens tout 
de suite, mon Seigneur ; tu as supprimé toute crainte en moi, ainsi 
que la douleur et la peur de Dieu ! » 

« Non, tu attendras d’abord la décision du Sanhédrin, mais avec 
l’âme tranquille et sans rancœur. Reste à ton poste tant qu’on t’y 
laissera. Ensuite, tu me rejoindras à Nazareth ou à Capharnaüm. 
Adieu. Que la paix soit avec toi et avec ta mère. » 

« Tu ne t’arrêtes pas chez moi ? » 
« Non, je viendrai à la maison de ta mère. » 
« Le village est peu fidèle. » 
« Je lui enseignerai la fidélité. Adieu, mère. Es-tu heureuse 

maintenant ? », demande Jésus à la femme âgée. 

 
524 Ville dans la tétrarchie d’Hérode-Philippe II (en Trachonitide), au nord-est 

de la Galilée, dont sont originaires Timon et sa mère. Aëra est en terre 
‘païenne’. 
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« Oh ! oui, Seigneur ! J’avais élevé un garçon pour le Seigneur et 
Il me le prend comme serviteur de son Messie. Que le Seigneur en 
soit béni ! Et béni sois-tu, toi qui es son Messie ! Bénie soit l’heure 
où tu es venu dans notre maison ! » 

« Bénie soit sa mère sainte ! Que la paix soit avec vous ! » 
Jésus sort et rejoint ses disciples. Puis ils commencent leur retour 

vers la Galilée.  
 
 

30. Sur les monts d’Emmaüs525 
 
Jésus et ses disciples avancent sur une route accidentée, dans un 

endroit très montagneux. Les plus âgés peinent, tandis que les 
jeunes, au contraire, se montrent tout joyeux et montent avec 
agilité. Les deux cousins, les fils de Zébédée et André sont heureux 
à la pensée de retourner en Galilée. Leur joie est telle qu’elle gagne 
même Judas qui se trouve depuis quelque temps dans les meilleures 
dispositions d’esprit.  

« Cependant, Maître, pour la Pâque526, nous irons au Temple ? 
Et tu retourneras à Kériot527 ? Ma mère espère toujours te recevoir. 
Elle me l’a fait savoir, de même que mes concitoyens… » 

« Certainement. À présent, même si on le voulait, la saison est 
trop mauvaise pour s’engager sur ces routes difficiles. Voyez 
comme c’est fatigant, même ici. Si on ne me l’avait pas imposé, je 
n’aurais pas entrepris ce voyage en ce moment… Mais on ne 
pouvait plus rester… » Jésus se tait, pensif. 

 
525 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 17 avril 1945. Ces monts se 

situent à quelques kilomètres au nord-ouest de Jérusalem. 
526 Cf. note n° 148, page 51. 
527 Jésus s’est déjà rendu une fois à Kériot, chez la mère de Judas (cf. chapitre 

2 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Les disciples discutent entre eux, pour savoir dans quelle maison 
Jésus ira en premier. Judas, surtout, voudrait l’avoir pour lui tout 
seul. 

« Tu es jaloux ? Ne sais-tu pas que je vous aime tous de la même 
façon ? » 

« Je sais bien que tu nous aimes. Si tu ne nous aimais pas, tu 
devrais te montrer bien plus sévère avec nous, avec moi du moins… 
Nous sommes de faibles hommes, avec leurs amours, leurs désirs 
et leurs regrets… Mon Jésus, je sais que je ne suis pas celui qui te 
rend le plus heureux. Mais je crois que tu connais mon vif désir de 
te plaire et mon regret pour toutes les heures que je te fais perdre à 
cause de ma misère… » 

« Non, Judas. Je ne les perds pas. Je suis plus près de toi que des 
autres, précisément parce que je sais qui tu es. » 

« Qui suis-je, mon Seigneur ? Moi, je ne me comprends pas. 
Tantôt il me semble avoir de saints désirs, tantôt j’éprouve de 
mauvais désirs. Pourquoi ? » 

Jésus le regarde avec une tristesse mélangée de pitié. Mais il garde 
le silence. 

« Dis-le-moi, mon Maître. Ton jugement sera toujours le moins 
sévère de tous sur le pauvre Judas. Et puis… nous sommes frères. 
Peu m’importe qu’ils sachent de quoi je suis fait. Au contraire, s’ils 
l’apprennent de toi, ils corrigeront leur jugement et m’aideront. 
N’est-ce pas ? » 

Les autres disciples sont gênés et ne savent que dire. Ils 
regardent tour à tour Judas et Jésus. Jésus attire Judas près de lui et 
lui dit :  

« Tu es simplement désordonné. Tu as en toi les meilleurs 
éléments, mais ils ne sont pas bien fixés et le moindre souffle de 
vent les disloque. Tout à l’heure, nous sommes passés par ce défilé, 
et on nous a montré les dégâts causés aux pauvres maisons de ce 
petit village par l’eau, la terre et les arbres. L’eau, la terre et les arbres 
sont des choses utiles et bénies, n’est-ce pas ? Et pourtant, elles sont 
devenues maudites. Pourquoi ? Parce que l’eau du torrent n’avait 
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pas un cours bien réglé et, par suite de la nonchalance des hommes, 
il s’était creusé plusieurs lits en suivant son caprice. C’était beau, 
tant qu’il n’y avait pas de tempête. Les hommes s’en réjouissaient 
parce que ces petites rivières aux reflets de diamant ou d’émeraude 
étaient utiles pour leurs champs. Comme ils étaient beaux, les arbres 
poussés çà et là, laissant des clairières pleines de soleil. Et comme 
elle était belle, la terre légère déposée par je ne sais quelles lointaines 
alluvions, si fertile pour les cultures. Mais il a suffi que viennent les 
tempêtes d’il y a un mois pour que les capricieuses dérivations d’un 
torrent s’unissent et débordent en désordre, entraînant les arbres et 
charriant les monceaux de terre arrachés au terrain. Si on avait bien 
régularisé le cours de l’eau, si les arbres avaient été groupés en 
bosquets réguliers, si on avait maintenu la terre par des terrasses 
bien disposées, ces trois éléments de la nature ne seraient pas 
devenus ruine et mort pour ce petit village. 

Comme ce torrent soumis à ses caprices, tu possèdes 
l’intelligence, la hardiesse, l’instruction, la prestance, la vivacité, tu 
as bien des atouts, mais tout cela est sauvagement disposé en toi et 
tu laisses tout en l’état. Tu as besoin d’un travail patient et constant 
sur toi-même pour y mettre de l’ordre. » 

« Tu as raison, Maître. À chaque instant, je suis chaviré par le 
vent et tout se bouleverse. Et tu dis que je pourrais… » 

« La volonté est tout, Judas. » 
« Mais il y a des tentations si fortes… On a peur qu’elles se lisent 

sur le visage, alors on se cache ! » 
« Voilà l’erreur ! Ce serait justement le moment de ne pas se 

terrer, mais de rechercher la compagnie : celle des bons pour en 
recevoir une aide. Et de rechercher aussi la compagnie de ceux qui 
critiquent, pour repousser l’orgueil qui se cache dans les âmes 
tentées. Cela te permettrait de réagir contre la faiblesse morale et tu 
ne chuterais pas. » 

« Toi, tu es allé au désert… » 
« Parce que je pouvais le faire. Mais malheur à ceux qui sont seuls 

et qui ne supportent pas la solitude. Car alors, il y a une multitude 
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de tentations qui se présentent, auxquelles celui qui a peu de vertu 
ne peut résister.  

« Merci, Maître. Je m’attache à toi et à mes compagnons. Mais 
aidez-moi tous. Vous êtes tous meilleurs que moi. » 

« Ce qui est meilleur, c’est le milieu simple et honnête où nous 
avons grandi, mon ami. Mais maintenant, tu es avec nous et nous 
t’aimons bien. Tu verras… Ce n’est pas pour critiquer la Judée, mais 
tu peux être sûr qu’en Galilée, du moins dans nos villages, il y a 
moins de richesse et moins de corruption », dit Jacques d’Alphée. 

Jean intervient : « Sais-tu, Jacques ? La maman de Judas est une 
sainte femme. On voit la bonté peinte sur son visage. » 

Judas lui sourit, heureux du compliment. Jésus ajoute : « Tu as 
raison, Jean. C’est une sainte personne. » 

« Oh ! oui ! Mais le rêve de mon père était de faire de moi un 
grand de ce monde et il m’a séparé bien vite de ma mère… » 

« Qu’avez-vous donc à dire, vous qui ne cessez de parler ? », 
demande de loin Pierre, qui n’en peut plus de grimper. « Arrêtez-
vous et attendez-nous ! Ce n’est pas gentil d’avancer ainsi, sans 
penser à moi qui ai les jambes courtes. » 

Le groupe des jeunes s’arrête, attendant que l’autre groupe les ait 
rejoints. 

« Ouf ! Comme je t’aime bien, ma petite barque. Ici, dans les 
montagnes, on peine comme des esclaves… Que disiez-vous ? » 

« Nous parlions des qualités nécessaires pour être bon », répond 
Jésus. 

« Et à moi, tu ne les dis pas, Maître ? » 
« Il s’agit de l’ordre, de la patience, de la constance, de l’humilité, 

de la charité… Je te l’ai souvent dit ! » 
« Que vient faire l’ordre dans tout cela ? » 
« Le désordre n’est jamais une bonne qualité. Je l’ai expliqué à 

tes compagnons, ils te le diront. Je l’ai même mis en première place, 
alors que j’ai mis en dernier la charité, car ce sont les deux 
extrémités d’une droite parfaite. La sainteté est linéaire, simple, 
parfaite et n’a que deux extrémités, comme la droite. »  
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« C’est facile de faire une droite… » 
« Tu crois cela ? Tu te trompes. Dans un dessin, même 

compliqué, un petit défaut peut passer inaperçu, mais dans une 
droite, on voit tout de suite chaque erreur. Quand mon père Joseph 
m’apprenait le métier, il insistait beaucoup pour que les tables soient 
bien planes et il me disait avec raison que si une planche n’est pas 
bien aplanie, même pour un travail simple, c’est un travail raté.  On 
peut dire la même chose des âmes. Pour conquérir le Ciel, il faut 
être parfait comme une planche de bois bien rabotée. Si la planche 
n’est pas aplanie comme il faut, elle sera bancale ou non aboutie, 
aucun assemblage ne sera possible et le travail sera manqué. Celui 
qui commence son travail spirituel dans le désordre, en faisant 
d’abord des choses inutiles, n’arrive plus à rien par la suite. As-tu 
compris, Pierre ? » 

« J’ai compris. »  
Pierre digère en silence la leçon qui lui a été donnée. Il conclut 

tout à coup : « Alors mon frère est meilleur que moi, car il est plus 
ordonné que moi. Lui avance, un pas après l’autre, calme et 
silencieux, mais les choses se font. Tandis que moi, je voudrais faire 
vite et beaucoup de choses, et je ne fais rien… Qui va m’aider ? » 

« Ton bon désir. Ne crains pas, Pierre. Tu fais, toi aussi. Tu te 
fais toi-même. Vous tous, vous vous travaillez, mais chacun à son 
rythme. Et moi, en vous, je trouve toute ma joie. » 

« Voilà : nous sommes tristes, et tu nous consoles. Nous 
sommes faibles, et tu nous fortifies. Nous sommes peureux, et tu 
nous encourages. Pour tous, tu as tout de suite le conseil et le 
réconfort nécessaires. Comment fais-tu, Maître, pour être toujours 
aussi bon ? » 

« Mes amis, c’est pour cela que je suis venu, sachant à l’avance 
ce que j’allais trouver et ce que je devrais faire. Quand on n’a pas 
d’illusions, on n’est pas déçu et on va de l’avant. Rappelez-le-
vous au moment où, vous aussi, vous devrez travailler l’homme 
animal pour en faire un homme spirituel. » 
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31. Dans la maison de Cléophas528, le chef de la 
synagogue529 

 
Jésus et ses disciples se trouvent à Emmaüs530. Jean et son frère 

frappent à la porte d’une maison. Quand on leur ouvre, ils parlent 
avec quelqu’un, puis ils ressortent et prennent une rue pour 
rejoindre Jésus et les autres arrêtés dans un endroit à l’écart.  

« Il est là, Maître, et il est tout heureux que tu sois venu. Il nous 
a dit : ‘Allez lui dire que ma maison est à sa disposition.’ » 

« Allons-y, alors ! » 
Ils marchent quelque temps, puis ils rencontrent le vieux chef de 

la synagogue, Cléophas, qui les salue respectueusement. Des 
citadins qui le voient s’approchent. Le vieillard, qui s’était agenouillé 
devant Jésus, se relève et dit : « Voici le Messie promis. Souvenez-
vous de ce jour, habitants d’Emmaüs ! » 

Les uns regardent avec une curiosité toute humaine, d’autres 
manifestent un respect religieux. Deux hommes se fraient un 
chemin et disent : « Paix à toi, Rabbi. Nous y étions, nous aussi, ce 
jour-là. » 

« Paix à vous et à tous. Je suis venu, comme le chef de votre 
synagogue m’en avait prié. » 

« Feras-tu des miracles ici aussi ? » 
« S’il y a des enfants de Dieu qui croient et qui ont besoin de 

miracles, j’en ferai certainement. » 
Le chef de la synagogue dit : « Que ceux qui veulent entendre le 

Maître viennent à la synagogue, et de même ceux qui ont des 
malades. Puis-je dire cela, Maître ? » 

 
528 Personne déjà rencontrée à ‘La Belle Eau’ (voir le début du chapitre 17 

du présent ouvrage). 
529 Scène visionnée par Maria Valtorta le 18 avril 1945. 
530 Il s’agit d’Emmaüs de la Montagne, et non d’Emmaüs de la Plaine (cf. note 

n° 348, page 148). 
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« Tu le peux. Après l’heure de sexte531, je serai tout à vous. Mais 
pour l’instant, j’appartiens au bon Cléophas. » 

Et Jésus suit le vieillard jusqu’à sa maison. 
« Voici mon fils, Maître, et mon épouse, et l’épouse de mon fils 

et ses enfants. Je regrette que mon autre fils soit avec le beau-père 
de mon fils à Jérusalem en ce moment… Mais je t’en parlerai plus 
tard. Entre, Seigneur, avec tes disciples. » 

Ils entrent et se restaurent suivant les usages. Puis ils 
s’approchent d’un feu qui brûle dans une large cheminée, car la 
journée est humide et froide. 

« Dans peu de temps, nous passerons à table. J’ai invité les 
notables de la ville. Ce sera une grande fête, aujourd’hui ! Ils ne 
croient pas tous en toi, mais ils n’ont pas non plus de sentiments 
hostiles. Ils cherchent seulement… Ils voudraient croire. Mais nous 
avons été trompés tant de fois, ces derniers temps, au sujet du 
Messie… Il y a de la méfiance. Il suffirait d’une parole du Temple 
pour enlever toute méfiance. Il suffirait d’un mot pour dissiper tous 
les doutes. Mais le Temple… J’ai pensé qu’en te voyant et en 
t’entendant, comme ça, simplement, on peut beaucoup obtenir en 
ce sens. Je voudrais te donner de vrais amis. » 

« Tu es l’un d’eux. » 
« Je suis un pauvre vieux. Si j’étais plus jeune, je te suivrais, mais 

le poids des ans m’en empêche. » 
« Tu me sers déjà en croyant. Tu me prêches par ta foi. Sois 

tranquille, Cléophas. Je ne t’oublierai pas à l’heure de la 
Rédemption. » 

« Voici Simon532 avec Hermas533. Ils sont sur le point d’arriver », 
annonce le fils de Cléophas. 

 
531 Voir la fin de la note n° 238, page 84. 
532 Simon est un notable d’Emmaüs, ami du vieux Cléophas. 
533 Hermas est le fils aîné de Cléophas père et le frère du jeune Cléophas (qui 

porte le même prénom que leur père). 
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Tout le monde se lève pendant qu’entrent deux hommes d’un 
certain âge. 

« Maître, ceux-ci sont de vrais Juifs, sincères au fond de l’âme. » 
« Dieu se révélera à leurs âmes. Que sa paix, en attendant, 

descende sur eux ! » 
Celui qui a pour nom Simon demande à Jésus : « Ceux-ci sont-

ils tes disciples ? » 
« Oui. » 
« Il y en a de tout âge et de toute région. Et toi, tu es galiléen ? » 
« De Nazareth, mais je suis né à Bethléem, à l’époque du 

recensement. » 
« Tu es donc bethléemite. C’est ce que confirment tes traits. » 
« C’est une bienveillante confirmation pour la faiblesse humaine, 

mais la confirmation est d’ordre spirituel. » 
« Dans tes œuvres, tu veux dire ? », demande Hermas. 
« En elles et dans les paroles que l’Esprit met sur mes lèvres. » 
« Elles m’ont été répétées par des auditeurs. Ta sagesse est 

vraiment grande ! Est-ce sur elle que tu as l’intention de fonder ton 
Royaume ? » 

« Un roi doit avoir des sujets qui connaissent les lois de son 
royaume. » 

« Mais tes lois sont toutes spirituelles ! » 
« Tu l’as dit, Hermas. J’aurai un royaume spirituel. Avec un code 

spirituel. » 
« Mais le rétablissement d’Israël, alors ? » 
« Ne tombez pas dans l’erreur commune de prendre au nom 

d’Israël sa signification humaine. On dit Israël pour signifier le 
‘peuple de Dieu’534. Je rétablirai la vraie liberté et la vraie puissance 
de ce peuple de Dieu. Je la rétablirai en rendant au Ciel les âmes 
rachetées et en possession de la sagesse des vérités éternelles. » 

« Prenons place à table, je vous en prie », dit Cléophas qui installe 
Jésus au centre. À la droite de Jésus se trouve Hermas et à côté de 

 
534 Voir pour rappel la note n° 48, page 20. 
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Cléophas est assis Simon ; les autres places sont occupées par l’autre 
fils de Cléophas et les disciples. Sur l’invitation de son hôte, Jésus 
fait l’offrande et la bénédiction, puis le repas commence. 

« Tu viens dans ces régions, Maître ? », demande Hermas.  
« Non, je vais en Galilée. Je suis seulement de passage. » 
« Comment ? Tu quittes ‘La Belle Eau’ ? » 
« Oui, Cléophas. » 
« Il y venait des foules, même en hiver. Pourquoi les déçois-tu ? » 
« Ce n’est pas moi, mais les purs d’Israël535 qui en ont décidé 

ainsi. » 
« Quoi ? Pourquoi ? Quel mal faisais-tu ? La Palestine a 

beaucoup de rabbis qui parlent là où ils veulent. Pourquoi cela ne 
t’est-il pas permis, à toi ? » 

« Ne cherche pas, Cléophas. Tu es âgé et sage. Ne te mets pas 
au cœur le poison de cette amère connaissance. » 

« Mais peut-être enseignais-tu des doctrines nouvelles, estimées 
dangereuses par les scribes et les pharisiens ?… Nous ne 
connaissons pas tout… n’est-ce pas, Simon ? Mais en quoi consiste 
pour toi la Doctrine ? », demande Hermas.  

« Dans la connaissance précise du Décalogue, dans l’amour et la 
miséricorde. C’est la règle de mon enseignement et de ma conduite. 
Et j’en fais l’application dans toutes les situations de ma journée. » 

« Mais ce n’est pas une faute ! C’est de la bonté ! » 
« Les scribes et les pharisiens jugent que c’est une faute, mais 

moi, je ne puis mentir à ma mission ni désobéir à Dieu qui m’a 
envoyé sur la terre comme ‘Miséricorde’. Le temps de la 
Miséricorde totale est venu, après des siècles de Justice. Elles sont 
sœurs, car nées d’un même sein. Mais auparavant, la Justice a été la 
plus forte et la Miséricorde adoucissait seulement sa rigueur – car 
Dieu ne peut s’empêcher d’aimer. Désormais, c’est la Miséricorde 
qui est reine et la Justice s’en réjouit, car elle souffrait tant de devoir 

 
535 C'est ainsi que se présentaient les pharisiens et les scribes, au temps de 

Jésus. 
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punir. Elles ont toujours existé, à partir du moment où l’homme a 
contraint Dieu à être sévère. L’existence de l’humanité n’est que la 
preuve de ce que j’avance. La Miséricorde était présente à la 
punition même d’Adam et Ève. Dieu pouvait les réduire en cendres 
du fait de leur péché. Il leur a donné l’expiation. Il a accordé à Adam 
et Ève des enfants et les connaissances nécessaires à l’existence. En 
même temps que la Justice frappait Caïn l’assassin536. Mais Il lui a 
accordé un signe qui était miséricorde pour qu’on ne le tue pas.537 
À l’humanité corrompue, il a accordé Noé, pour la préserver dans 
l’arche.538 Et à partir de là, Il a promis une alliance éternelle de 
paix.539 Mais si vous remontez avec moi l’Histoire sainte de 
l’humanité jusqu’à mon arrivée, vous verrez toujours se répandre 
les ondes de l’amour de Dieu. » 

Les trois hommes sont dans la stupéfaction devant une telle 
lumière d’amour. Puis Cléophas soupire : « C’est bien cela. Mais toi 
seul, tu es ainsi. Alors, qu’en sera-t-il de Joseph ? Il devrait déjà 
avoir été entendu ! L’aura-t-il été ? » 

Personne ne répond. Cléophas se tourne vers Jésus et dit : 
« Maître, il s’agit d’un habitant d’Emmaüs. Son père, autrefois, a 
répudié son épouse qui alla à Antioche540 s’établir avec un frère, 
propriétaire d’un magasin. Cet homme, Joseph, est tombé dans une 
faute grave. Lui qui n’avait pas connu cette femme, chassée après 
quelques mois de mariage, n’avait jamais entendu parler d’elle. 
Arrivé à l’âge d’homme et ayant hérité de son père son commerce 

 
536 Cf. pour rappel la note n° 312, page 123. 
537 Selon Genèse 4, 15. 
538 Voir le Livre de la Genèse, des chapitres 6 à 8. 
539 Ibid., au chapitre 9. 
540 Antioche, située au nord de la Syrie, était la ville d’origine du père de 

Lazare. Elle devint une grande ville de garnison romaine connue sous le nom 
de Colonia Caesareia Antiocheia. La ville était alors la troisième cité de tout 
l'empire romain, après Rome et Alexandrie. 
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et ses biens, il pensa à se marier. Il avait connu à Joppé541 une femme 
propriétaire d’un riche magasin et l’avait épousée. Mais cette femme 
était en réalité une fille de l’épouse de son père, et il l’ignorait. C’était 
donc un péché grave, bien que, à mon avis, la filiation de cette 
femme soit très incertaine. Je ne sais comment on l’a su ni comment 
on le lui a appris. Il a été frappé de condamnation et a perdu sa paix 
de fidèle et de mari. Malgré sa douleur, il a répudié sa femme, sa 
prétendue sœur, qui de chagrin en mourut. Malgré cela, on ne lui a 
pas pardonné. Moi, je dis qu’en conscience, s’il n’avait pas eu 
d’ennemis autour de ses biens, il n’aurait pas été ainsi frappé. Toi, 
qu’en penses-tu ? » 

« Le cas est très grave, Cléophas. Quand tu es venu me trouver 
à ‘La Belle Eau’, pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ? » 

« Je ne voulais pas t’éloigner d’ici… » 
« Mais des choses de ce genre ne me chassent pas ! Maintenant, 

écoute. Manifestement, il s’agit là d’un inceste qui par conséquent 
demande une punition542. Mais la faute, pour l’être moralement, doit 
avoir pour base la volonté de pécher. Or, cet homme n’a pas 
sciemment commis l’inceste, puisqu’il ne savait pas que sa femme 
était sa sœur. Alors, où est la faute ? De plus, il a répudié cette 
femme, dès qu’il l’a su. Je dis donc qu’on devrait pardonner à cet 
homme ce péché. J’affirme même : puisqu’il n’y a pas de 
condamnation pour l’inceste royal543 qui dure au vu et au su de tout 
le monde, on devrait d’autant plus avoir pitié de ce cas douloureux. 
À ce que je sache, personne, à part Jean-Baptiste, n’a élevé la voix 
contre le péché du roi. Et ceux qui condamnent sont-ils exempts de 
fautes semblables ou pires ? » 

 
541 Port de Méditerranée situé au sud de Césarée Maritime, la ville fut 

soumise aux Romains après la prise de Jérusalem par Pompée (en l’an 63 
avant J.-C.). Elle est aussi appelée Jaffa (c’est l’actuelle Tel Aviv). 
542 Selon Lévitique 18, 6 à 30 ; 20, 17. 
543 Cette allusion fait référence à la relation incestueuse et adultère 

d’Hérode Antipas avec Hérodiade, à la fois sa belle-sœur et nièce.  
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« Tu as bien parlé, Maître. C’est bien cela. Mais toi, en somme, 
qui es-tu ?… », demandent ensemble les deux amis de Cléophas. 

Jésus ne peut leur répondre, car on ouvre la porte que franchit 
Simon544, le beau-père du fils de Cléophas qui revient de Jérusalem. 

« Bon retour ? Eh bien ? » 
« Oui… mais condamnation absolue pour Joseph. Ils n’ont 

même pas accepté l’offrande d’un sacrifice. Joseph est mis au ban 
d’Israël.545 » 

« Où est-il, à cette heure ? » 
« Là, dehors, et il pleure. J’ai cherché à parler avec les plus 

puissants. Ils m’ont chassé comme un lépreux. Maintenant… c’est 
la ruine de cet homme. De ses biens comme de son âme… Que 
voulez-vous qu’il fasse ? » 

Sans un mot, Jésus se lève et se dirige vers la porte. Cléophas 
croit qu’il a été offensé de sa négligence et lui dit : « Pardonne-moi, 
Maître ! Mais la douleur de cet événement m’a troublé l’esprit. 
Reste, je t’en prie ! » 

« Je reste, Cléophas. Je vais seulement trouver ce malheureux. 
Venez avec moi, si vous voulez. » Et Jésus sort de la pièce, puis de 
la maison. 

Dehors, il aperçoit un homme par terre, sur le seuil. Il s’en 
approche en lui tendant les mains. Derrière lui, tous cherchent à 
voir. 

 
544 Simon (homonyme de l’autre Simon invité à déjeuner chez Cléophas), est 

le beau-père du jeune Cléophas, fils cadet du vieux Cléophas. Il sera l’un des 
deux disciples d’Emmaüs à qui Jésus ressuscité apparaîtra (cf. Luc 24, 13 à 
35). 
545 En application de Lévitique 5, 17 à 19 : « Si quelqu’un pèche et fait sans 

s’en apercevoir l’une des choses interdites par les commandements de Dieu, 
il sera responsable et portera le poids de sa faute. Il amènera au prêtre à titre 
de sacrifice de réparation un bélier sans défaut de son troupeau, sujet à 
estimation. Le prêtre fera sur lui le rite d’expiation pour l’inadvertance 
commise sans le savoir, et il lui sera pardonné. C’est un sacrifice de 
réparation, cet homme était certainement responsable envers le Seigneur. » 
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« Joseph, personne ne t’a pardonné ? », demande Jésus avec une 
extrême douceur. 

L’homme tressaille en entendant cette voix inconnue et toute 
bonté, alors que tant de voix le condamnent. Étonné, il lève la tête 
vers Jésus et le regarde. 

Jésus reprend : « Alors, personne ne t’a pardonné ? » Et il se 
penche pour prendre les mains de l’homme et l’aider à se relever. 

« Qui es-tu ? », demande le disgracié. 
« Je suis la Miséricorde et la Paix. » 
« Pour moi, il n’y a plus de miséricorde ni de paix. » 
« Dans le sein de Dieu, il y en a toujours, et spécialement pour 

les malheureux. » 
« Mais ma faute est si grande que je suis séparé de Dieu. Laisse-

moi, toi qui es certainement bon, pour ne pas te contaminer. » 
« Je ne te lâche pas. Je veux te conduire à la paix. » 
« Mais moi, je suis… D’ailleurs toi, qui es-tu ? » 
« Je te l’ai déjà dit : ‘Miséricorde et Paix.’ Je suis le Sauveur. Je 

suis Jésus. Lève-toi. Moi, je peux ce que je veux. Au nom de Dieu, 
je t’absous de ta contamination involontaire. L’autre mal n’existe 
pas. Je suis l’Agneau de Dieu546 qui enlève les péchés du monde. 
C’est à moi que l’Éternel a remis tout jugement547. Qui croit en ma 
Parole aura la vie éternelle.548 Viens, pauvre fils d’Israël. Restaure 
ton corps épuisé et fortifie ton esprit abattu. Je pardonnerai bien 
d’autres fautes. Le désespoir dans les cœurs ne viendra pas de moi ! 
Je suis l’Agneau sans tache, mais je ne fuis pas les brebis blessées. 

 
546 Cf. note n° 473, page 219. 
547 Cf. note n° 259, page 92. Quant au Jugement dernier, « il interviendra lors 

du retour glorieux du Christ. Il révélera que la Justice de Dieu triomphe de 
toutes les injustices humaines et que son Amour est plus fort que la mort. Ce 
message du Jugement dernier appelle à la conversion pendant que Dieu 
donne encore aux hommes ‘le temps favorable, le temps du salut’. » Voir les 
articles 1038 à 1041 du C.E.C. 
548 Selon Jean 3, 36 ; 6, 47 ; 11, 26. 
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Au contraire, je les cherche et les conduis à moi. Trop nombreux 
sont ceux qui condamnent, par la sévérité de leur jugement souvent 
injuste. Et malheur à ceux qui, par une rigueur intransigeante, 
amènent une âme au désespoir ! En agissant ainsi, ce n’est pas les 
intérêts de Dieu qu’ils servent, mais ceux de Satan. Sur cette terre, 
je vois trop d’injustices ! Tiens : bois et mange. Tu es épuisé. Puis 
demain, tu viendras avec moi. Ne crains pas. Quand ton esprit sera 
redevenu tranquille et paisible, tu seras libre de choisir ton avenir. 
En ce moment, tu ne le pourrais pas. » 

Jésus a amené l’homme dans la salle et l’a forcé à s’asseoir à sa 
place. Il le sert, puis il se tourne vers Hermas et Simon, pour leur 
dire :  

« Voilà mon enseignement. C’est cela et rien d’autre. Je ne me 
borne pas à le prêcher, je le mets en œuvre. Que celui qui a soif de 
Vérité et d’Amour, vienne à moi549 ! » 550 
 
 
 

Fin du Tome 4 551 
 

  

 
549 En référence à Jean 7, 37 et suivants. 
550 Ce dernier chapitre clôt la première année d’évangélisation de Jésus. Voir 

dans le chapitre « Pour aller plus loin » (au point 2) ce que Jésus en dit à 
Maria Valtorta. 
551 Qui correspond aux pages 432 à 650 (chapitres 77 à 107) du tome 2 

original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, d’après son 
ancienne traduction, ou aux pages 227 à 453 (chapitres 110 à 140) du 
tome 2, selon la nouvelle traduction de 2016.  
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

  Un enseignement de Jésus sur… 

1/ La pureté des âmes d’enfants  
 

Jésus dit à Maria Valtorta552 :  
 
« Il fut un temps où je t’aimais avec, de ma part, toute la 

perfection possible. Mais toi, tu ne m’aimais pas le plus 
parfaitement que tu pouvais. En effet, au fond de ton cœur, tu 
pensais aussi à moi, mais il s’y trouvait des affections plus fortes 
encore que celles que tu me donnais. Alors tu ne méritais pas que 
je te récompense. Te rappelles-tu ce temps ? Moi, je me le rappelle. 
Tu étais sortie du pensionnat toute parfumée de Dieu comme une 
vierge du Temple parfumée par l’encens rituel. Et moi, je t’avais 
déjà choisie.  

Quand t’ai-je choisie ? Veux-tu le savoir ? C’était réellement 
quand ton âme fut créée, car aucune destinée humaine n’est 
inconnue pour la pensée éternelle. Mais toi, gardée en vie par ma 
volonté, malgré les circonstances malheureuses de ta naissance et 
de ton enfance553, tu m’as recherché. Et tu as pleuré en me voyant 
descendu de la Croix. Et moi, je me suis donné à toi avec un sourire 
de complaisance. Ce sourire a répété pour toi au Ciel et au Père ainsi 

 
552 En pages 625 et 626, à la fin du chapitre 103 (qui correspond au chapitre 

27 du présent ouvrage) du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé de Maria Valtorta, d’après l’ancienne traduction. 
553 On pourra lire les détails de la vie de Maria Valtorta dans son 

Autobiographie (édité par Emilio Pisani, en 1969 et 1981, puis par Centro 
Editoriale Valtortiano, en 1989), qu’elle a rédigée en 1943 à la demande de 
son confesseur. 
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qu’à son Paraclet554 cette phrase : ‘Laissez venir à moi les petits 
enfants.’555 

Il n’y a que les lèvres des tout-petits qui enlèvent la souffrance 
des blessures du Christ, de ceux qui sont petits par leur âge ou parce 
qu’ils consentent à l’être, de ceux qui, par leur amour et leur 
obéissance au Maître, deviennent semblables à la Vierge Marie, 
l’humble parfaite qui jubile dans le Royaume des Cieux. Les âmes 
des adultes qui sont ‘toutes petites’ sont rares comme les plus belles 
perles. Mais les tout-petits par l’âge possèdent tous cette âme qui 
fait les délices de Dieu et le soulagement du Christ. Et le Fils t’a 
voulue à lui dès ce moment. Chaque larme innocente t’a valu ses 
grâces et t’a permis d’entonner le ‘Magnificat’556 et le Miserere. 
Chacune de ses grâces t’a fiancée au Divin Amour. Jusqu’à ta sortie 
du pensionnat, tu étais toute à Dieu. Un seul autel était en toi, et un 
seul amour. Le lys au calice à peine entrouvert n’était comblé que 
par la rosée céleste et les rayons divins. Puis, le monde est venu et 
avec lui beaucoup d’autres autels et d’autres amours. Ceux-ci ont 
usurpé ‘ma’ place en ton cœur.  

[…] Les apôtres, eux aussi, furent humiliés par leur défection au 
Christ557. À ce moment, toutes les branches de l’humanité 
corrompue prirent le dessus en eux et, de nouveau, le trouble les 
saisit et les excita. Ils comprirent alors que, dans la mesure où ils 
étaient devenus différents, cela ne venait pas de leur unique mérite, 
mais du fait qu’ils étaient en ma présence. En eux, l’orgueil, 
corrupteur de l’homme, fut alors broyé. Il est nécessaire qu’il en soit 
ainsi pour tous ceux qui sont choisis en vue d’une destinée spéciale, 

 
554 C’est-à-dire l’Esprit Saint, le mot Paraclet (Parakletos en grec) signifiant 

aide, protecteur, intercesseur, consolateur. 
555 Selon Matthieu 19, 13-14 – Marc 10, 14 ou Luc 18, 16. 
556 Prière d’action de grâce que fit la Vierge Marie lors de sa Visitation à sa 

cousine Élisabeth (cf. Luc 1, 46 à 55). 
557 Selon Matthieu 26, 56 et Marc 14, 50. 
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pour qu’ils ne perdent pas leur vocation en perdant l’amour de 
Jésus.  

Dieu est redevenu ton unique Roi auquel tu as chanté le Miserere 
de ton sage repentir. Maintenant, ma fille, regarde le présent et le 
passé. Regarde le temps de tes multiples amours, pour l’homme, 
pour la science, pour toi-même, et regarde le moment actuel où, de 
nouveau, il n’y a plus pour toi qu’un seul amour, pour moi. Et dis-
le-moi avec ton âme, en n’écoutant qu’elle seule. Est-ce que tu n’as 
pas tout maintenant ? Beaucoup, parmi les sots, diront de toi : ‘Elle 
n’a rien, même pas la santé, pas de joie, aucun bien-être.’ Mais ton 
âme, qui voit avec ses propres yeux, dit : ‘Avec Jésus, je possède 
tout, même ce qui est un saint superflu.’ Tu as la mission particulière 
de porte-parole. Cela est un don et il n’est pas nécessaire de le 
posséder pour être préféré. Pourquoi ? Parce que, comme le dit le 
psaume : ‘Le Seigneur m’a traité selon ma justice, selon la pureté de mes 
mains, qui n’échappe pas à son regard.’ 558  

Je suis infiniment bon avec les justes et ceux qui ont le cœur pur. 
Je suis également bon avec les faibles. Je suis parfaitement bon avec 
ceux qui savent être forts pour mon amour. Et, puisque je suis 
l’Amour, je dois me faire violence pour ne pas être faible, même à 
l’égard de ceux qui ont des manquements. À ceux-ci, j’accorde ma 
miséricorde. À mes fils, j’accorde la multitude de mes dons. Je les 
sauve, les illumine, les libère et les fortifie toujours plus. Je les 
conduis, en les tenant par la main, sur ma route immaculée, en les 
instruisant par ma Parole, trempée au feu de l’Amour divin.  

Il en est ainsi pour toi, mon âme, qui as mis en moi ton amour 
et toute ta confiance. Les fleurs de mes âmes, quels soins le Créateur 
aura d’elles ! Ornée de tes parures et de ta fidélité, tu m’es tellement 
chère ! N’aie pas peur, fleur de Dieu, emperlée du Sang et des 
larmes du Fils et de la Vierge Marie. Chante et pour toujours le 
‘Magnificat’ ! Le Père, le Fils et le Paraclet sont avec toi ! […] » 

 

 
558 Selon Psaume 18 (17), 21 à 25. 
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2/ La fin de la première année de la Vie publique  
 
Jésus dit à Maria Valtorta559 :  
 
« Ainsi se termine la première année d’évangélisation. Prenez-en 

bonne note. Que vous dire encore ? Je vous ai livré ce récit parce 
que mon désir était qu’il fût connu. Mais il se produit pour ce travail 
la même chose qu’avec les pharisiens. Mon désir d’être aimé – 
connaître, c’est aimer – se trouve repoussé par trop de choses. C’est 
une grande douleur pour moi, le Maître éternel, qui suis tenu en 
captivité par vous… » 

 
  

 
559 Dictée de Jésus à Maria Valtorta du 18 avril 1945. Voir en page 650, à la 

fin du chapitre 107 (qui correspond au chapitre 31 du présent ouvrage) du 
tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta 
(d’après l’ancienne traduction), ou en page 453, à la fin du chapitre 140 du 
tome 2 (selon la nouvelle traduction de 2016). 
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ANNEXE 1 
 

Les Dix Paroles ou Commandements de Dieu 560 : 
 

 « Dieu prononça toutes ces paroles et dit :  
‘Je suis ton Seigneur, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays 

d’Égypte, de la maison de servitude. 
Tu n’auras pas d’autres dieux devant moi. 
Tu ne feras aucune image sculptée, rien qui ressemble à ce qui 

est dans les cieux, là-haut, ou sur la terre, ici-bas, ou dans les eaux, 
au-dessous de la terre. 

Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux et tu ne les serviras 
pas, car moi, le Seigneur, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux qui punis 
la faute des pères sur les enfants, les petits-enfants et les arrière-
petits-enfants pour ceux qui me haïssent, mais qui fais grâce à des 
milliers pour ceux qui m’aiment et gardent mes commandements. 

Tu ne prononceras pas le nom du Seigneur ton Dieu à faux, car 
le Seigneur ne laisse pas impuni celui qui prononce son nom à faux. 

Tu te souviendras du jour du sabbat pour le sanctifier. Pendant 
six jours, tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage ; mais le 
septième jour est un sabbat pour le Seigneur ton Dieu. Tu ne feras 
aucun ouvrage, toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta 
servante, ni tes bêtes, ni l’étranger qui est dans tes portes. Car en six 
jours, le Seigneur a fait la terre, la mer et tout ce qu’ils contiennent, 
mais il s’est reposé le septième jour, c’est pourquoi le Seigneur a 
béni le jour du sabbat et l’a consacré. 

Honore ton père et ta mère, afin que se prolongent tes jours sur 
la terre que te donne le Seigneur ton Dieu. 

Tu ne tueras pas. 
Tu ne commettras pas d’adultère. 
Tu ne voleras pas. 

 
560 Cités dans le Livre de l’Exode, au chapitre 20. 
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Tu ne porteras pas de témoignage mensonger contre ton 
prochain. 

Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne 
convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa 
servante, ni son bœuf, ni son âne, rien de ce qui est à ton prochain.’ 

Tout le peuple, voyant ces coups de tonnerre, ces lueurs, ce son 
de trompe et la montagne fumante, eut peur et se tint à distance. Ils 
dirent à Moïse : ‘Parle-nous, toi, et nous t’écouterons ; mais que 
Dieu ne nous parle pas, car alors c’est la mort.’ Moïse dit au peuple : 
‘Ne craignez pas. C’est pour vous mettre à l’épreuve que Dieu est 
venu, pour que sa crainte561 vous demeure présente et que vous ne 
péchiez pas.’ Le peuple se tint à distance et Moïse s’approcha de la 
nuée obscure où était Dieu. » 562 
 

 

 

 

 
561 La crainte de Dieu (qui est un fruit de l’Esprit Saint) ne signifie pas avoir 

peur de Lui, car Il est avant tout un Dieu de bonté et de miséricorde, même 
s’Il se montre juste (cf. notamment Ecclésiastique ou Siracide 1, 11 à 21).  
562 Lire également dans le Livre de l’Exode, au chapitre 34, ou dans celui du 

Deutéronome, au chapitre 5. 
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ANNEXE 2 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de ces 
récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui n’est pas une 
‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle qu’on l’a souvent 
dépeinte dans le but de discréditer l’ouvrage qu’elle a rédigé, citons 
quelques extraits du livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus 
romancée ?  563 de Jean-François Lavère :   

 
Page 42 : « Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra564 : ‘Si 
Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir ce que 
Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur témoignage ne 
serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé. Maria 
Valtorta observait avec une telle précision les lieux et les personnages de ses 
visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte pour des études et s’est 
imprégné continuellement des Évangiles n’a besoin d’aucun effort excessif pour 
reconstruire la scène. […] On peut dire que, dans cette œuvre, le monde 
palestinien du temps de Jésus revient vivre devant nos yeux, tandis que le 
meilleur et le pire du caractère du peuple élu – le peuple des excès et méprisant 
toute médiocrité – jaillit vivant devant nous.’ » 565 
 

 
563 Op. cit. 
564 Le Père Gabriele M. Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut 

théologien, exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands 
promoteurs de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en 
déclarant qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette 
prise de position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle 
aurait certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
565 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
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Pages 46/47 : « En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la 
parole au mariologue renommé Gabriele Maria Roschini566 (en 
1972) : ‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie 
qui se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie découverte. 
Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai lus et 
étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, chef-d’œuvre de Dieu, 
une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse et aussi 
fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs de 
l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous les 
personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou un auteur 
de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait connu, mais, des 
nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché l’Évangile pour l’utiliser 
dans leur création, je n’en connais aucun qui ait tiré une telle richesse et en ait 
tracé avec une telle force et de façon si captivante les figures de Pierre, de Jean, 
de Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – spécialement de Judas et de sa 
tragique et pitoyable mère, Marie de Simon – et de tant et tant d’autres (et je 
ne parle pas maintenant de Jésus et de Marie), comme le fait Maria Valtorta 
le plus naturellement et sans le moindre effort.’  

[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de Marie : ‘De 
cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui pense, médite, 
parle, agit dans les situations les plus diverses de la vie…’ » 567 

 

 
566 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux ouvrages 
et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du Latran. Il 
fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis la Faculté de théologie 
du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de Maria 
Valtorta.  
567 Extraits de la page 40 de l’ouvrage La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria 

Valtorta, de Gabriele M. Roschini (édité par Emilio Pisani en 1973, puis par le 
Centro Editoriale Valtortiano, en 2006). 
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Page 81 : « Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 
en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de la vie 
de Jésus, basée sur des milliers de détails concordants568. Est-ce 
donc que Maria Valtorta, par un mystère que la science ne peut pas 
aujourd’hui expliquer, a tout simplement décrit de son mieux ce 
que, d’une façon ou d’une autre, elle a vu et entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean Aulagnier569 
qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont rien de ce que peut écrire 
une âme mystique imaginative, rien de ce que pourrait inventer un écrivain 
faussaire génial. Ils sont réellement, dans leur précision, dans leur cohérence, 
dans leur expression, la description des paroles mêmes et des scènes réelles que 
Maria Valtorta reçut la grâce extraordinaire d’entendre et de voir.’ » 570 

 
Page 317 : « Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 
Richard571 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes pour nous 
faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des secrétaires ou des 
interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou des phonographes 

 
568 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de Jean-
François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus romancée ? et 
tome 2 : Une vie de Jésus éclairée), parus chez Rassemblement à Son Image 
(en 2013 et 2014). 
569 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés çà 
et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus, au jour le jour (op. cit.). 
570 Ibid., page 396. 
571 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et écrivain, 

cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; cofondateur puis 
directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la France du 
mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
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mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur sensibilité, leur vocabulaire, 
leur timbre, leur époque. Le Seigneur les choisit selon leurs aptitudes à faire 
passer le message à tous à travers eux. Comme l’a dit saint Thomas dans une 
formule d’une extrême densité : "Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais 
l’homme en est son instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 
humain.’ » 572 
 

 

  

 
572 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 3 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 
 
Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en Italie, le 

14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-officier de 
cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. Elle termine ses 
études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, sans diplôme, et devient 
la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à l’exception d’un service 
d’infirmière pendant la Première Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 
Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de fer ; il 
la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er juillet 
1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en réparation 
pour les péchés des hommes. À partir d’avril 1934, elle demeure 
définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à sa mort, vingt-
sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini573, a été 
impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 
demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en moins 
de deux mois au début de l’année 1943574. Sa vie fut terne : une 
jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles cassées par une 
mère autoritaire, le décès de son père qu’elle aimait, son 

 
573 Il s’agit du Père Romualdo Migliorini (1884-1953), prêtre des Servites de 

Marie, à qui Maria Valtorta rapportait toutes les visions et les enseignements 
qu’elle recevait de Jésus à l’époque. Il était son confesseur et devint son 
directeur spirituel de 1942 à 1946. C’est lui qui commença à dactylographier 
la vie de Jésus telle que révélée à Maria Valtorta, et à en distribuer des 
extraits, contre l’avis de Maria et malgré l’avertissement formel de Jésus. 
574 Se reporter à l’Autobiographie, de Maria Valtorta (cf. note n° 553, 

page 261). 
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engagement dans l’Action Catholique, puis les maladies et les soins 
douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus se 
fait de plus en plus intense et culmine avec les premières visions 
qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. Maria Valtorta 
supportait la souffrance depuis vingt-trois ans et, clouée au lit, 
grabataire, elle endurait une vie de malade. Elle en a quarante-six. 
Désormais, son existence va prendre un nouveau sens dans le 
Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de l’Évangile, 
qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans suite 
apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite cohérence. 

 
Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 cahiers 

d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : L'Évangile tel qu'il m'a été révélé, 
qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est close, le 28 avril 
1947, par une dictée du Christ.575 Sa rédaction aura duré quatre ans, 
presque jour pour jour. Elle a été publiée en Italie dès 1956 sous le 
titre : Il poema dell’Uomo-Dio (Le poème de l’Homme-Dieu). Cette 
première édition parut en quatre gros volumes, sans mention du 
nom de l’auteur576. Elle fut suivie en 1959 d’une nouvelle édition 
critique en dix volumes, contenant des notes théologiques et 
doctrinales du Père Corrado M. Berti577, des Servites de Marie. 

 

 
575 Cf. pages 295 à 306 du tome 10 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561 du tome 10 (selon 
sa nouvelle traduction de 2016). 
576 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 
577 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie sacramentelle 

à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de la mariologie), 
qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de l’œuvre réalisée 
par Maria Valtorta.  

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 
aucune publicité ; elle est désormais largement connue en Italie et 
dans le monde entier. 

 
Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages578 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture sainte, 
des leçons de doctrine, des récits de premiers chrétiens et martyrs, 
des compositions de piété, sans compter des pages de journal 
spirituel. Et pourtant, les seuls livres spirituels dont elle disposait 
étaient la Bible, le Catéchisme de Pie X, L’Imitation de Jésus-Christ579 et 
Histoire d’une âme580, de Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte 
Face. 

 
Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à la fin 

de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 
 
NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 1948, 
le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en conclusion de 
son audience avec le Père Romualdo M. Migliorini : « Publiez l’œuvre 

 
578 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) – 
Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 
579 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
580 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce livre 
a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
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telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner une opinion quant à son origine, qu’elle 
soit extraordinaire ou non. Ceux qui liront comprendront.581 »  

 
En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à l’Index des 

livres prohibés582. Mais le Pape Paul VI lui-même en a encouragé la 
lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, et en faisant appel 
« à la conscience mature des fidèles ». 

  

 
581 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 26 
février 1948. 
582 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la morale 
ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû à 
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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